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Аннотация
��Black Jack�� Geary viendra-t-il jamais � bout des �preuves qui se succ�dent et s�empilent sur son chemin�? � peine sa flotte est-elle revenue de son p�riple dans l�espace inexplor� par-del� la fronti�re des mondes humains qu�il lui faut intervenir dans le syst�me de Midway tout r�cemment lib�r�. Car le pouvoir central syndic, en d�pit de sa d�faite, n�a pas dit son dernier mot et cherche � reprendre la main� Pourtant, il faut retourner dans l�Alliance, il faut y escorter les d�l�gu�s de cette esp�ce extraterrestre qu�on nomme d�sormais les Danseurs, de possibles alli�s, mais dont les motivations restent myst�rieuses. Il faut y ramener aussi l�Invuln�rable, ce gigantesque b�timent captur� de haute lutte : une prise inestimable. Tout cela sans savoir quelles machinations politiques attendent l�amiral Geary dans sa patrie, sans savoir non plus quelle extravagante requ�te les Danseurs pr�senteront � l�humanit�. Gardien fait suite � Intr�pide et Invuln�rable.


Jack Campbell
Gardien
(Par-del� la fronti�re - 3)

� Robert, mon plus jeune fr�re, qui s�est toujours relev� chaque fois que la vie l�a abattu. C��tait le plus fort d�entre nous. Et � Debbie K., sa femme, qui lui a donn� ce qu�il a toujours cherch�, est rest�e avec lui et fera toujours partie de la famille.

� S., comme toujours.

Un

L�amiral passait une mauvaise journ�e, et, quand l�amiral passe une mauvaise journ�e, nul ne tient � attirer son attention.
Presque personne, tout du moins.
��Quelque chose cloche, amiral�?��
L�amiral John ��Black Jack�� Geary, vautr� jusque-l� dans son fauteuil de commandement sur la passerelle du croiseur de combat Indomptable de l�Alliance, se redressa et fusilla le capitaine Desjani du regard. ��Vous �tes s�rieuse�? Nous sommes extr�mement loin de l�Alliance, les Syndics nous font encore des mis�res et, apr�s avoir travers� en combattant l�espace contr�l� par l�esp�ce �nigma puis celui colonis� par les Bofs, les vaisseaux de cette flotte ont �t� exp�di�s au diable vauvert puis doivent encore se battre ici. Le supercuirass� que nous avons pris aux Bofs est sans aucun doute d�une valeur inestimable, mais il attire les dangers comme un v�ritable aimant et c�est un poids mort. Nous n�avons aucune id�e de ce qui se passe chez nous, mais, en revanche, toutes les raisons de croire que c�est moche. Je n�oublie rien�? Ah, si�! Le commandant de mon propre vaisseau amiral vient de me demander si quelque chose clochait�!��
Assise dans le fauteuil voisin, Desjani hocha la t�te en m�me temps qu�elle le d�visageait sans s��mouvoir. ��Mais, � part �a, vous allez bien�?
��� part �a�?�� Sans doute aurait-il pu exploser, mais elle le connaissait mieux que personne. S�il n�avait pas eu le sens de l�absurde, ses responsabilit�s l�auraient fait grimper au mur depuis longtemps. ��Ouais. � part �a, je vais bien. Vous �tes stup�fiante, capitaine Desjani.
��Je fais de mon mieux, amiral Geary.��
Les officiers de quart sur la passerelle les voyaient converser et ils �taient sans doute conscients de l�humeur de leur amiral, mais ils ne pouvaient pas les entendre. Raison pour laquelle le lieutenant Castries se montra un tantinet prudente, mais quelque peu pressante, pour faire son rapport � haute voix � l�attention de toute la passerelle de l�Indomptable�: ��Un vaisseau de guerre vient d��merger du portail�!��
Les alarmes des syst�mes de combat tonitruaient d�j� quand Geary se redressa dans son fauteuil, en m�me temps que s�effa�aient de son front les rides qui s�y �taient creus�es sans m�me qu�il en e�t conscience�; il consulta aussit�t son �cran, o� le portail de l�hypernet se dressait � la lisi�re du syst�me stellaire de Midway, � pr�s de deux heures-lumi�re de l�Indomptable et de la flotte de l�Alliance.
��Encore un croiseur lourd syndic, fit remarquer Tanya, l�air l�g�rement d��ue. Pas de quoi s�exciter��� Elle s�interrompit brusquement pour fixer son propre �cran, les yeux pliss�s. ��Des anomalies�?��
Geary vit la m�me information s�inscrire sur le sien � mesure que les senseurs de la flotte scrutaient le moindre d�tail du nouvel arrivant perceptible au-del� de plusieurs heures-lumi�re. Il �tait � cran, tout en se rendant bien compte que ce qu�il voyait l� appartenait d�j� au pass�. Le croiseur lourd avait surgi pr�s de deux heures plus t�t et l�image en parvenait seulement maintenant � l�Indomptable, vaisseau amiral de la Premi�re flotte de l�Alliance. Tout ce qui se passerait sur son �cran dans les deux prochaines heures s��tait d�ores et d�j� produit, pourtant, � assister ainsi aux �v�nements, on avait toujours l�impression qu�ils �taient en train de se d�rouler. ��Ils ont ajout� � sa coque une plus grande capacit� de chargement �quip�e de syst�mes de survie, fit-il remarquer.
��Ce qui signifie une foule de passagers, murmura Desjani. Une force d�assaut dirig�e contre Midway�?��
C��tait une possibilit� incontournable. Midway s��tait rebell� des mois plus t�t, avait rejet� la lourde f�rule des Mondes syndiqu�s et d�clar� son ind�pendance. L�empire syndic �tait en train de s�effondrer suite � sa d�faite dans la guerre contre l�Alliance, mais, alors m�me que d�autres syst�mes stellaires s�en d�solidarisaient ou s��croulaient ailleurs, Midway restait trop pr�cieux aux yeux du gouvernement central pour qu�il accept�t sa perte. Geary s��tait demand� ce que feraient ensuite les Syndics pour tenter d�en reprendre le contr�le.
Mais, avant qu�il e�t pu r�pondre, Desjani arquait les sourcils de stup�faction. ��Il fuit.��
Indubitablement, le croiseur lourd avait d� rep�rer la petite flottille syndic qui stationnait encore pr�s du portail de l�hypernet et, au lieu d�alt�rer sa trajectoire pour la rejoindre, avait obliqu� et acc�l�r� pour l��viter.
��Il n�est pas l� sur ordre des Syndics. C�est encore un d�serteur��, dit Geary. Un autre b�timent de leurs forces arm�es qui r�agissait � la d�sint�gration chaotique de leur empire en d�campant, sans doute pour gagner le syst�me stellaire d�o� �tait originaire la majorit� de son �quipage. ��Ou bien ob�it-il aux autorit�s de Midway�?
��Pas si elles nous ont dit la v�rit� sur le nombre de leurs vaisseaux de guerre.�� Desjani marqua une pause, sourit puis �clata d�un rire de d�rision. ��Vous m�avez entendue�? Je me suis demand� si un ramassis de Syndics ne nous auraient pas parl� franchement.��
Toute l��quipe de la passerelle s�esclaffa � l�unisson, tant cette d�claration lui paraissait cocasse.
��Midway s�est r�volt�e contre les Mondes syndiqu�s��, fit observer Geary, encore qu�il lui fall�t reconna�tre que Desjani avait fris� le ridicule. Il n�avait rencontr� que bien peu de Syndics qui s��taient montr�s honn�tes envers lui, et la plupart de ceux qu�il avait connus (surtout parmi les CECH) semblaient regarder la v�rit� comme un exp�dient auquel on ne devait recourir que lorsque tous les autres avaient �chou�.
��Bon, d�accord, ils ont repeint en noir les bandes blanches de leur queue, laissa tomber Tanya. Est-ce qu�ils n�en restent pas des putois pour autant�?��
Geary ne r�pondit pas, conscient que ce dernier argument ne manquerait pas de faire vibrer une corde sensible chez tous ceux de sa flotte apr�s ce si�cle de guerre contre les Syndics, d�une guerre qui, au fil des d�cennies, avait vu le comportement des deux bords �pouser une spirale descendante de plus en plus ex�crable. Mais les Mondes syndiqu�s avaient toujours fait le premier pas dans la vilenie, leurs dirigeants ne reculant devant rien pour prolonger un conflit qu�ils ne pouvaient remporter mais refusaient de perdre, du moins jusqu�au jour o� Geary avait �cras� leur flotte.
Le commandant de la flottille syndic, leur vieille connaissance le CECH Boyens, avait r�agi � l�arriv�e du croiseur lourd presque aussi t�t que l�avaient rep�r� ses vaisseaux. Le seul cuirass� qui en formait le centre n�avait pas modifi� son orbite, mais la plupart de ses escorteurs s��taient retourn�s, avaient piqu� vers le bas et acc�l�raient � pr�sent vers le nouveau venu sur des trajectoires d�interception incurv�es.
Desjani secoua la t�te. ��Il envoie ses six croiseurs lourds et ses neuf avisos. Pour porter l�estocade�?
��Nous savons Boyens ordinairement tr�s prudent, r�pondit Geary. Il ne prend aucun risque et il doit aussi s�inqui�ter d�une �ventuelle intervention des locaux.
��Les locaux ne pourront pas atteindre ce croiseur lourd avant les vaisseaux de Boyens, fit-elle remarquer. S�il ne s��tait pas embarrass� de cette masse suppl�mentaire, il pourrait sans doute leur �chapper. Mais, l�, il est frit.��
Geary fixa son �cran. Les syst�mes de combat de l�Indomptable fournissaient la m�me pr�somption que celle que venait d�avancer Desjani. La situation n��tait gu�re complexe au regard des lois de la physique�: ce n��tait qu�une question de masses, d�acc�l�rations et de distances. De courbes d�crivant � travers l�espace les projections des trajectoires des vaisseaux, avec des points clairement indiqu�s signalant les moments o� les diff�rentes armes arriveraient � port�e de leur cible. Le croiseur lourd qui venait d��merger ne progressait qu�� 0,05 c � sa sortie du portail, allure remarquablement temp�r�e pour un vaisseau de guerre et sans doute inspir�e par le souci d��conomiser son carburant. M�me s�il acc�l�rait � pr�sent (pour le bien que �a lui vaudrait), les vaisseaux de Boyens le rattraperaient bien avant qu�une assistance quelconque ne lui parv�nt. Les croiseurs lourds atteignaient d�j� une v�locit� de 0,1 c et continueraient sans doute d�acc�l�rer jusqu�� 0,2. ��Je me demande qui ce croiseur lourd peut bien transporter pour qu�il ait besoin de syst�mes de survie suppl�mentaires.
��D�autres Syndics, r�torqua Desjani avec indiff�rence.
��Ou d�autres gens fuyant les Syndics. Voire les familles de son �quipage.��
Elle baissa les yeux, crispa les l�vres puis tourna le regard dans sa direction. ��Peut-�tre. Les Syndics ont massacr� d�innombrables familles pendant la guerre. Ils liquideront aussi celles-ci. J�ai cess� de r�fl�chir � ces exactions, d�autant qu�on ne peut fichtrement rien faire pour les en emp�cher en de pareils moments.��
Geary opina lourdement. Quoi qu�il se f�t produit, �avait eu lieu des heures plus t�t. Les familles et l��quipage du croiseur lourd avaient sans doute p�ri sous les coups des agresseurs syndics avant que l�image de son arriv�e ne f�t parvenue � l�Indomptable.
��Nous voyons la flottille de Midway alt�rer ses vecteurs��, annon�a l�officier de surveillance des op�rations. La petite flotte appartenant au syst�me stellaire, compos�e d�anciens vaisseaux de guerre syndics, n�orbitait auparavant qu�� cinq minutes-lumi�re du portail. Il ne lui avait donc fallu que ces quelques minutes pour rep�rer ce qui se passait alentour et, en voyant s�enfuir le croiseur lourd, elle s��tait �galement �branl�e.
��Elle n�atteindra pas le croiseur � temps, d�clara Desjani avec tout le d�tachement d�une professionnelle. Et, m�me si elle y parvenait, la force d�p�ch�e par Boyens est pr�s de trois fois sup�rieure en nombre.
��Pourquoi a-t-elle tent� le coup, en ce cas�? La kommodore Marphissa sait lire les donn�es aussi bien que nous. Elle devait savoir la tentative d�sesp�r�e.
��Peut-�tre voulait-elle frapper quelques-uns de ces croiseurs lourds syndics pendant qu�ils �taient livr�s � eux-m�mes. Mais, si elle a essay�, elle a d� perdre la moiti� de ses vaisseaux.�� L�indiff�rence qu�affectait Desjani s��tait l�g�rement f�l�e, laissant transpara�tre col�re et frustration dans sa voix.
Geary voyait s�alt�rer les projections des trajectoires et v�locit�s des diff�rents acteurs � mesure que les syst�mes automatis�s de la flotte de l�Alliance estimaient celles des vaisseaux syndics et de Midway. Le croiseur lourd solitaire avait �merg� du portail de l�hypernet et piquait � pr�sent selon une trajectoire incurv�e sur un des nombreux points de saut qui avaient valu � ce syst�me son nom de Midway (Mi-chemin). La flottille du CECH Boyens n��tait alors qu�� deux minutes-lumi�re du portail, l�g�rement en surplomb et un peu plus proche de l��toile�; ses croiseurs lourds et avisos avaient �pous� une trajectoire plus plate et rapide, qui intercepterait le fuyard bien avant qu�il ne f�t en s�curit�.
Et la flottille appartenant au ��syst�me stellaire libre et ind�pendant de Midway��, compos�e de deux croiseurs lourds, cinq croiseurs l�gers et plusieurs avisos, avait quitt� sa propre orbite � cinq minutes-lumi�re des vaisseaux syndics, sous eux et par tribord.
Il pouvait comprendre les efforts que faisait Tanya pour se distancier �motionnellement des �v�nements auxquels ils assistaient. Ils �taient par trop �loign�s du portail pour les influencer. Ceux qui �taient destin�s � mourir avaient d�j� trouv� la mort. Cela �tant, faire mine de ne pas s�en pr�occuper restait tr�s difficile.
Geary fut un instant tent� d��teindre son �cran pour ne pas assister � l�in�luctable. Au mieux, il pouvait esp�rer que le croiseur lourd fugitif infligerait des dommages aux vaisseaux de Boyens avant d��tre d�truit, et qu�une partie au moins de la flottille de Midway survivrait � son affrontement avec une force bien sup�rieure de croiseurs et d�avisos syndics.
Mais, parce que c��tait son devoir, il continua de regarder, l�estomac nou�, dans l�attente des cons�quences in�vitables.
��Par l�enfer�!��
Il ne prit conscience d�avoir �ruct� ces mots qu�en entendant Desjani �clater malgr� elle d�un rire teint� d�admiration. ��Les vaisseaux de Midway ne cherchent pas seulement � sauver ce croiseur solitaire. Leur kommodore fonce droit sur le cuirass� syndic�!
��C�est��� Geary �tudia la nouvelle situation�: la trajectoire de la flottille de Midway se stabilisait, visant d�sormais une interception du seul cuirass� de Boyens et des croiseurs l�gers qui l�escortaient. ��Qu�est-ce qu�elle fabrique�? Elle ne peut en aucun cas s�en prendre � un cuirass�, m�me priv� de la plupart de ses escorteurs.
��V�rifiez la g�om�trie par vous-m�me, amiral, l�avisa Desjani. Elle ne pourrait pas rejoindre le croiseur lourd avant les vaisseaux de Boyens. Mais elle peut atteindre le cuirass� avant qu�eux n�aient descendu le croiseur lourd pour revenir ensuite prot�ger le cuirass�.
��Boyens n�a gu�re de souci � se faire. Il y perdra peut-�tre quelques croiseurs l�gers, mais le cuirass酠� Un symbole rouge vif s�afficha sur la formation syndic�: une alarme de collision, clignotant r�guli�rement sur la position du cuirass� de Boyens. Geary suivit des yeux les paraboles projet�es, l�tales, jusqu�aux vaisseaux qui avaient adopt� ces vecteurs�: deux des avisos de Midway. ��Que nos anc�tres nous viennent en aide�! Vous croyez qu�ils vont r�ussir�?��
Desjani se massait le menton, le regard braqu� sur son �cran, calculateur. ��C�est leur seul moyen de d�truire ou d�endommager le cuirass� de Boyens. Maintenant que les croiseurs lourds et les avisos ont quitt� la formation syndic et que les autres vaisseaux de Midway couvrent ces deux avisos pour leur permettre de traverser ceux des escorteurs rest�s en position, �a pourrait marcher. Une tactique de folie, malgr� tout.
��La kommodore Marphissa est une ex-Syndic, fit remarquer Geary. Boyens pourrait d�tenir des informations sur elle.
��Qu�elle d�teste royalement les CECH syndics, par exemple�? ironisa Desjani. Et qu�elle en envoie deux de ses vaisseaux �peronner son cuirass�? Oui, Boyens devrait le savoir�!��
Geary fixait maintenant son �cran d�un �il horrifi�. Allait-il devoir assister � l�autodestruction de deux avisos s�effor�ant d�sesp�r�ment d��liminer la force syndic de ce syst�me stellaire�? ��Minute�! Quelque chose ne cadre pas. Mettons que la kommodore ait r�ellement l�intention d��peronner ce cuirass� avec deux avisos. Pourquoi leur aurait-elle fait adopter cette trajectoire d�interception depuis une telle distance�?
��� moins d��tre compl�tement idiote, et je veux bien admettre qu�elle ne l�est pas, elle n�aurait certainement pas chant� si t�t son intention sur les toits.�� Desjani partit de nouveau d�un rire sourd empreint d�admiration. ��C�est un bluff. Boyens ne peut pas se permettre de perdre son cuirass�. Mais il n�a pas non plus la certitude de d�truire ces deux avisos avec l�escorte qui lui reste. Que va-t-il faire�?
��Jouer la s�curit�, esp�rons-le��, l�cha Geary en reportant le regard sur les croiseurs lourds et avisos syndics piquant sur le fuyard solitaire, lequel acc�l�rait � sa v�locit� maximale.
En raison des temps de retard exig�s par les communications, m�me � la distance relativement br�ve d�une minute-lumi�re, dix minutes s��coul�rent encore avant que les six croiseurs lourds et les neuf avisos de Boyens n�infl�chissent brusquement leur trajectoire pour remonter et revenir en acc�l�rant vers le cuirass� qu�ils venaient de quitter.
��Les Syndics ont renonc� � leur tentative d�interception du fuyard, rapporta le lieutenant Castries, l�air de n�y pas croire elle-m�me. La flottille de Midway garde le cap sur le cuirass� syndic.
��Peut-�tre n��tait-ce pas un bluff, apr�s tout, d�clara Desjani en fixant son �cran. Nous le saurons dans vingt minutes.
��Commandant�? l�interpella Castries.
��Si la flottille de Midway cherche � permettre au croiseur lourd solitaire de s�en tirer, elle maintiendra ce vecteur mena�ant jusqu�� ce que les croiseurs syndics ne puissent plus se retourner de nouveau � temps pour l�abattre.��
Geary avait la conviction que la kommodore Marphissa bluffait, mais il continua d�observer, en proie � une tension croissante, pendant que s��coulaient ces vingt minutes. Parce que Tanya a raison. Tout ce que nous savons de Marphissa nous souffle qu�elle hait les CECH syndics, qui contr�laient nagu�re son existence. Assez pour permettre � cette haine d�outrepasser la responsabilit� qui lui incombe de pr�server ses forces et de s�en servir intelligemment�? On n�enseigne pas aux officiers syndics � se soucier des pertes humaines lors des missions qu�on leur confie, et elle a appris son m�tier sous la f�rule syndic.
��Les vingt minutes sont pass�es, commandant, fit remarquer le lieutenant Castries. Le croiseur solitaire est d�sormais hors d�atteinte d�une interception par la force syndic.��
Desjani en prit acte sans mot dire, d�un hochement de t�te. Si elle s��tait inqui�t�e, elle n�en laissa rien voir.
Cela �tant, l�e�t-elle voulu qu�elle n�aurait rien pu changer � ce qui s��tait pass� deux heures plus t�t.
Vingt et une minutes apr�s que les croiseurs syndics eurent rebrouss� chemin, la flottille de Midway pivotait � son tour et n�gociait un large virage sur l�aile la ramenant vers sa position orbitale ant�rieure, � cinq minutes-lumi�re de celle de Boyens.
Geary laissa �chapper la bouff�e d�air qu�il avait retenue pendant une bonne partie de la derni�re minute. ��Elle a gard� le cap un peu plus longtemps, rien que pour alarmer Boyens.
��Probablement, convint Tanya en souriant. Dommage que Marphissa soit une Syndic.
��Une ex-Syndic.
��Ouais. D�accord. Elle pourrait faire un pilote de vaisseau convenable.��
Au tour de Geary de r�pondre d�un simple hochement de t�te. De la part de Desjani, c��tait une �norme concession ainsi qu�un �loge appr�ciable. Mais elle n�aurait sans doute pas aim� qu�on le lui f�t remarquer. ��Boyens s�est suffisamment moqu� de notre incapacit� � le faire d�guerpir. Le voir se ridiculiser ainsi publiquement fait chaud au c�ur. Tout Midway y assistera et verra � quel point il s�est fait bafouer.
��Tout cela est bel et bon, mais �a ne r�sout rien, grommela Desjani.
��Non.�� Geary voyait tr�s bien ce qu�elle voulait dire�: la pr�sence de la flotte de l�Alliance �tait le seul obstacle interdisant � Boyens de se servir de sa flottille pour reconqu�rir le syst�me de Midway au nom des Mondes syndiqu�s. Techniquement parlant, Midway restait sous l��gide d�un soi-disant pr�sident et d�un pr�tendu g�n�ral, eux-m�mes ex-CECH syndics. En r�alit�, la seule puissance de feu de sa flotte faisait de Geary le v�ritable dirigeant de ce syst�me. Mais, en d�pit de cette puissance, il avait encore les mains li�es quand il avait affaire aux Syndics.
La flotte de l�Alliance devait absolument rentrer au bercail, de l�autre c�t� de l�espace syndic. Hormis la flottille de Boyens, elle avait eu bien d�autres raisons de s�attarder � Midway apr�s avoir travers� en combattant des territoires extraterrestres par-del� la fronti�re de l�expansion humaine. Les vaisseaux de l�Alliance avaient particip� � de nombreux combats et essuy� de lourdes pertes. Les auxiliaires qui les accompagnaient s��taient certes r�approvisionn�s en minerais bruts en exploitant les filons des ast�ro�des du syst�me, cela avec la permission des autorit�s de Midway, et ils s��taient ensuite employ�s � manufacturer des pi�ces d�tach�es pour les b�timents endommag�s. Tous les matelots avaient �uvr� � r�parer les d�g�ts inflig�s � leurs vaisseaux.
N�anmoins, ils devaient rentrer chez eux. Alors que Geary fixait son �cran avec morosit�, une autre alarme de collision s�y afficha, cette fois sur le supercuirass� captur� aux Bofs et rebaptis� Invuln�rable. Rapetissant jusqu�aux quatre cuirass�s massifs qui y �taient attel�s, l�Invuln�rable �tait l��uvre d�une esp�ce extraterrestre dont les ressortissants joignaient � leurs dehors d�adorables ours en peluche m�tin�s de bovins un refus farouche de communiquer avec l�humanit�, sinon par une f�roce agressivit�. Aux yeux des Bofs, les hommes �taient des pr�dateurs, et, dans la mesure o� il s�agissait d�herbivores �volu�s, ces �tres ne n�gociaient pas avec leurs pr�dateurs. L�Invuln�rable recelait d�innombrables informations sur les Bofs et leur technologie, ce qui en faisait l�artefact le plus pr�cieux de tout l�espace humain. Plus vite il gagnerait le havre de l�Alliance, mieux ce serait.
Malgr� tout, Geary ne s�inqui�ta pas de l�alarme. Elle avait �t� d�clench�e par les man�uvres de six vaisseaux ovo�des, presque enti�rement lisses, qui virevoltaient entre les vaisseaux humains du syst�me comme autant d�oiseaux gracieux parmi de patauds pachydermes. ��Les Danseurs finiront par flanquer une crise cardiaque � nos syst�mes de surveillance��, l�cha-t-il. Les spatiaux de l�Alliance avaient surnomm� ainsi les Lousaraignes en raison de l�aisance et de l�agilit� avec lesquelles leurs vaisseaux pratiquaient des man�uvres qu�aucun pilote humain ni pilote automatique construit par des hommes n�aurait pu �galer.
Nul ne savait pendant combien de temps encore les Danseurs gambaderaient dans les parages en attendant que la flotte humaine ne se d�cide � s��branler�; or, dans la mesure o� ils appartenaient � la seule esp�ce extraterrestre qui, non seulement, avait accept� de communiquer avec l�humanit� mais encore avait d�fendu des humains au lieu de les attaquer, Geary devait �galement ramener d�s que possible leurs repr�sentants aupr�s du gouvernement de l�Alliance.
Toutes les raisons de quitter Midway pour regagner l�Alliance n��taient pas aussi �videntes. Un autre facteur, aussi invisible qu�intangible, �tait le moral au plus bas des spatiaux. Ils avaient longuement, durement combattu, et ils aspiraient � jouir d�une paix qu�on pr�sumait revenue�; � passer du temps chez eux. Mais leur patrie (ou tout du moins certaines puissantes factions au sein du gouvernement de l�Alliance) craignait ces combattants fatigu�s, s�inqui�tait de leur loyaut�, du co�t du maintien de leurs vaisseaux en activit�, du nombre immense de v�t�rans pesant d�j� sur l��conomie chancelante de syst�mes stellaires affaiblis par la guerre.
Et des complots s�y tramaient d�ores et d�j�. Combien, Geary n�aurait su le dire. Ni combien �taient dirig�s contre lui. Combien saperaient les fondements de l�Alliance et causeraient son �miettement, � l�image de l�effondrement de l�empire des Mondes syndiqu�s. Il ne pouvait aucunement les contrecarrer de si loin�: aussi �loign� qu�on p�t �tre du territoire de l�Alliance sans sortir de l�espace colonis� par l�esp�ce humaine.
Si tels �taient les b�n�fices que lui avait rapport�s la victoire, alors il r�pugnait � imaginer le chaos qu�aurait engendr� une d�faite.
Il regarda s�alt�rer la trajectoire du croiseur lourd en fuite, sans doute en r�action aux offres d�assistance de la flottille de Midway. Geary ne voyait toujours aucun moyen de se d�barrasser des vaisseaux de Boyens sans faire voler en �clats le trait� de paix entre l�Alliance et les Mondes syndiqu�s. Mais, s�il quittait le syst�me sans avoir r�solu ce probl�me, l�Alliance risquait de perdre les pr�cieux alli�s en puissance qu��taient ses citoyens, et, si l�acc�s � Midway lui �tait interdit, elle se verrait �galement refuser celui aux r�gions de l�espace qui s��tendaient par-del� le territoire des Danseurs.
Quelques jours plus tard, les nerfs � fleur de peau, Geary vit un cargo appartenant � Midway faufiler sa carcasse massive entre les fuselages de squales des vaisseaux de l�Alliance. Ses quelques exp�riences des cargos syndics incluaient diverses tentatives assez retorses pour d�truire ou endommager ses propres b�timents au moyen d�armes improvis�es ou dissimul�es. � voir celui-ci se glisser si pr�s de ses vaisseaux, Geary dut r�primer une envie pressante d�ordonner sa destruction.
Il coula un regard vers Desjani, dont l��il noir lui apprit qu�elle �prouvait encore de plus grandes difficult�s que lui-m�me � tol�rer la pr�sence de l�intrus.
��Nous avons besoin de ces vivres, d�clara-t-il. Nous avons d�j� mang� des rations syndics et Midway dispose de stocks substantiels puisqu�il servait de centre de ravitaillement � cette r�gion de leur espace.
��Je sais�! r�pondit Desjani. Mais les rations syndics que nous avions r�cup�r�es �taient entrepos�es dans des installations qu�ils avaient d�sert�es. Nous n�avions pas � nous demander si elles n�avaient pas �t� empoisonn�es ou sabot�es.
��Les m�decins de la flotte et les ing�nieurs du capitaine Smyth les analyseront de toutes les fa�ons connues pour v�rifier qu�elles sont saines, exemptes de toxines, de bact�ries, de virus, de nanopestes et autres coups de vice.
��Tr�s bien, admit-elle. Mais, compte tenu de leur immonde saveur, je serais tr�s �tonn�e qu�on puisse affirmer que des rations syndics ne sont pas g�t�es.
��Au moins ont-elles le don de nous faire appr�cier celles de l�Alliance par comparaison��, fit remarquer Geary en regardant des navettes de sa flotte s�accoupler aux �coutilles principales du cargo syndic pour transborder sa cargaison. Il se garda de faire allusion � un autre avantage qui, lui aussi, aurait pu �veiller des soup�ons. Les autorit�s de Midway leur fournissaient ces rations au lieu d��prement marchander pour en tirer le meilleur prix. Geary savait qu�elles ne s�y r�solvaient que parce qu�elles cherchaient d�sesp�r�ment � s�attirer les faveurs de l�Alliance contre la menace pos�e par le gouvernement syndic central, mais le geste n�en restait pas moins singulier, bien peu typique de la part des Syndics en regard de leurs comportements habituels.
Son �cran lui apprit que le personnel et l��quipement m�dical de la flotte ainsi que des ing�nieurs avec leur propre mat�riel d�analyse se trouvaient � bord de chacune de ces navettes pour proc�der � des tests pr�alables mais non exhaustifs de ces rations.
Une note basse attira son attention sur son �cran de com. Pourquoi donc l��missaire du gouvernement de l�Alliance Victoria Rione m�appelle-t-elle maintenant�? Il appuya sur la touche ACCEPTER et vit appara�tre son image sur un c�t� de l��cran.
Rione l�appelait depuis sa cabine de l�Indomptable. Elle battit des paupi�res pour chasser sa lassitude et indiqua de la main la direction approximative du cargo de Midway. ��Il y a quelque chose d�assez inattendu � bord de ce cargo.
��Quoi encore�?�� Geary ne chercha m�me pas � dissimuler sa col�re. Si Midway jouait � ces petits jeux avec lui apr�s tout ce qu�il avait fait pour d�fendre sa population�
��Rien de n�faste, ce me semble. Deux repr�sentants du g�n�ral Drakon. Ils se sont servis du canal priv� par lequel je correspondais avec la pr�sidente Iceni.�� Rione eut un sourire torve. ��Je leur ai d�j� demand� s�ils comptaient vous prier d�apporter votre soutien � Drakon contre la pr�sidente. Ils persistent � affirmer que tel n�est pas le but de leur visite.
��Parfait. Ils ne l�auraient pas obtenu.�� Il pianota sur les accoudoirs de son fauteuil et d�cocha � l�image de Rione un regard empreint de scepticisme. Celle-ci avait tous les droits de se sentir vann�e, puisqu�elle avait n�goci� avec les autorit�s de Midway pendant une semaine enti�re, s��tait prise le bec avec Boyens et avait tent� d��tablir de meilleures communications avec les Danseurs. ��Que veulent-ils�? s�enquit Geary. Qu�est-ce qui peut bien �tre assez secret pour qu�ils se faufilent ici en douce et en personne�?
��Ils ne veulent en d�battre qu�avec vous seul. En t�te-�-t�te. Vous pouvez pr�sumer qu�il s�agit d�un sujet trop sensible pour qu�on prenne le risque de l�interception d�une communication.
��Enfer�!�� Geary foudroya du regard la repr�sentation du cargo sur son �cran. Il ne savait que trop bien, d�exp�rience, que les canaux les mieux s�curis�s peuvent �tre pirat�s, de sorte qu�il comprenait au moins cet aspect de l�affaire. Mais� ��Moi seul�? Pas question�! Quelqu�un d�autre devra assister � cet entretien.
��Pas moi, r�torqua Rione. Je ne peux donner l�aval du gouvernement de l�Alliance � aucune proposition de Drakon, quelle qu�elle soit, avant d�en avoir une id�e un peu pr�cise. Prenez votre capitaine. Elle est d�un grade �gal � celui des deux repr�sentants du g�n�ral, et se montre assez protectrice � votre �gard pour les faire r�fl�chir � deux fois s�ils avaient de mauvaises intentions.
��Prononcer de temps � autre le nom de Tanya Desjani ne vous �corcherait pas la bouche, fit-il observer.
��Comment le sauriez-vous�? r�pliqua Rione avec un sourire qu�on pouvait interpr�ter de multiples fa�ons et dont il pr�f�rait ne creuser aucune. Vous allez devoir donner votre approbation � l�envoi d�une navette charg�e de ramener les gens de Drakon dans la soute de l�Indomptable. Amusez-vous bien.��
Apr�s avoir coup� la communication, Geary se tourna vers Desjani, qui faisait mine de n�avoir pas remarqu� la conversation. ��Vous avez entendu�?��
Elle secoua la t�te. ��Votre champ d�intimit� me l�interdisait. Que voulait cette femme�?
��T�est-ce si difficile de dire Victoria Rione�? insista-t-il malgr� lui.
��Oui. �a l�est.
��Tr�s bien.�� Geary n�aurait pas le dernier mot cette fois, de sorte qu�il pr�f�ra r�p�ter ce que lui avait dit Rione. ��Je vais ordonner � une navette de les ramener ici, et nous verrons bien ce qu�ils auront � nous apprendre.
��Que nos anc�tres nous viennent en aide�! marmotta Desjani. Il me faut des fusiliers en tenue de combat pour surveiller la soute des navettes, �vacuer et s�curiser la salle de conf�rence 4D756 ainsi que toutes les coursives conduisant de la soute � cette salle, et ce jusqu�� nouvel ordre.
��� vos ordres, commandant��, r�agit aussit�t le lieutenant Castries.
Le temps que Geary et Desjani atteignent la soute, les fusiliers �taient d�j� l�, rev�tus de leur cuirasse de combat int�grale.
Desjani sourit � leur vue. ��Excellent. Rien de tel que quelques fusiliers pour impressionner des Syndics.��
Elle p�n�tra en t�te dans le dock, o� la navette s��tait pos�e et attendait, sa rampe encore ferm�e. ��Ouvrez��, ordonna-t-elle.
La rampe s�abattit et Geary s�approcha de son extr�mit� inf�rieure pour jeter un regard � l�int�rieur.
Il ne fallut aux envoy�s de Drakon que quelques secondes pour se pr�senter � son sommet. Geary les avait d�j� vus tous les deux, debout derri�re le g�n�ral dans certains de ses messages. Un homme et une femme, l�un et l�autre en uniforme. Il �prouva comme une ind�finissable sensation d�inqui�tude quand, d�un pas sobre et mesur�, ils entreprirent de descendre la rampe dans sa direction. Ils n�avaient pas l�air dangereux, n�anmoins une petite voix lui soufflait de ne pas les sous-estimer.
Il remarqua du coin de l��il que les fusiliers changeaient l�g�rement de posture, comme s�ils se pr�paraient � contrecarrer toute initiative imprudente des deux visiteurs.
Qu�il p�t se retrouver confront� � une tentative d�assassinat contre sa personne de la part des repr�sentants de Drakon ne lui �tait m�me pas venu � l�esprit. N�gligence aussi fatale qu�impardonnable lorsqu�on rencontrait des Syndics ou d�ex-Syndics face � face, se rendait-il compte. Mais au moins Desjani avait-elle eu la pr�voyance de mettre des fusiliers � sa disposition.
��Colonel Morgan��, se pr�senta la femme comme si cela suffisait � lui apprendre tout ce qu�il y avait � savoir sur elle. Sur le ton qu�aurait pu employer Geary pour dire�: ��Je suis Black Jack.�� Mais jamais il ne s�y aventurait, et il se demanda qui pouvait bien �tre cette femme pour qu�il �man�t d�elle une telle aura d�arrogante comp�tence. Elle �tait ind�niablement s�duisante et �voluait avec toute la gr�ce inconsciente d�une ballerine ou de la pratiquante d�arts martiaux mortels. Le colonel Morgan semblait ignorer la pr�sence des fusiliers � comme s�ils n�existaient pas �, et Geary eut la d�sagr�able impression que, si on l�avait effectivement envoy�e pour l��liminer, ils ne l�auraient pas beaucoup entrav�e dans l�accomplissement de sa mission.
��Colonel Malin.�� L�homme s�exprimait plus formellement et son attitude �tait aussi plus r�serv�e, empreinte de la d�f�rence � laquelle on pouvait s�attendre de la part d�un subordonn� mais laissant n�anmoins entendre qu�aucune t�che ne lui semblerait trop ardue. Il paraissait beaucoup moins dangereux que Morgan. Pourtant l�instinct de Geary lui soufflait qu�on ne pouvait pas tenir cet homme pour anodin.
Lui-m�me s��tait form� du g�n�ral Drakon une opinion assez pr�cise au fil des conversations officielles qu�ils avaient tenues. Il n�y en avait pas eu d�officieuses, naturellement. Un professionnel, s��tait-il convaincu. Gu�re diff�rent peut-�tre d�un officier sup�rieur de l�Alliance.
Mais Drakon avait fait de ces deux-l� ses plus proches aides de camp. En raison des m�thodes auxquelles on recourait dans les Mondes syndiqu�s, ou bien parce que le g�n�ral se sentait personnellement rassur� par la pr�sence, � proximit� de sa personne, de deux individus mortellement comp�tents�?
Geary r�pondit d�un hochement de t�te � ces pr�sentations en s�effor�ant d�interdire � son visage de r�v�ler ses pens�es. Eux savaient certainement qui il �tait, de sorte qu�il se contenta de d�signer Tanya de la main�: ��Le capitaine Tanya Desjani.��
Il aurait fallu �tre aveugle pour ne pas remarquer comment Desjani, Morgan et Malin se tois�rent sans mot dire, comme pour se jauger apr�s ces tr�s br�ves pr�sentations. Tanya les zyeutait ainsi qu�elle aurait scrut� une force ennemie. Elle voyait clairement en eux une menace.
Le trajet jusqu�� la salle de conf�rence s�curis�e fut aussi bref que silencieux. Les fusiliers ne pipaient mot et les coursives avaient �t� d�gag�es comme l�avait ordonn� Tanya.
Une fois � l�int�rieur, Geary attendit que Tanya e�t scell� l��coutille, laissant les fusiliers dehors contre toute raison selon lui, avant de s�asseoir et d�adresser un signe de t�te aux deux officiers sans leur proposer de si�ge. ��Qu�est-ce qui est si important pour que votre g�n�ral m�envoie deux de ses repr�sentants personnels et pour qu�on ne puisse m�me pas me le transmettre par un canal s�curis�?��
Au lieu de r�pondre aussit�t, Malin et Morgan tourn�rent le regard vers Desjani�: le d�fi brillait dans les yeux de la seconde, tandis que ceux du premier semblaient subtilement poser une question. ��L�affaire ne concerne que vous seul, amiral, d�clara Morgan.
��Ce sont nos ordres, ajouta Malin en lui jetant un coup d��il manifestement agac�. J�esp�re que vous comprendrez, amiral.��
Geary se rejeta en arri�re comme pour bien leur faire comprendre qu�il ne se sentait nullement menac� et restait le seul garant de son autorit�. ��J�esp�re que vous comprendrez vous-m�mes qu�on ne peut rien m�imposer sur mon propre vaisseau amiral. Le capitaine Desjani en est le commandant ainsi que mon plus fiable conseiller. Elle assistera � toutes les discussions.��
Malin se figea imperceptiblement puis acquies�a d�un hochement de t�te.
Le regard de Morgan, comme amus�, se reporta de Geary sur Desjani. ��Nous comprenons les relations� particuli�res��, d�clara-t-elle sur un ton qui fit se crisper les m�choires de Tanya.
Le sous-entendu ne plut gu�re non plus � Geary, mais il n�allait certainement pas se d�fendre de sa relation avec son capitaine devant ces deux-l�. ��Poursuivez, en ce cas.��
Le colonel Malin reprit la parole sur le m�me ton d�f�rent. ��La pr�sidente Iceni nous a demand� de vous transmettre sa requ�te personnelle d�une entrevue avec les Danseurs.��
Geary haussa les �paules. ��Nous avons d�j� dit � la pr�sidente Iceni que les Danseurs avaient d�clin� tout contact direct avec elle comme avec tout autre repr�sentant de Midway. Nous en ignorons la raison. Ils ne s�en sont pas expliqu�s. Je peux leur reposer la question, mais je ne m�attends pas � une r�ponse diff�rente.
��Votre pr�sidente n�aimerait peut-�tre pas rencontrer personnellement les Danseurs, ajouta s�chement Desjani.
��Nous avons vu les photos que vous nous avez fournies, r�pondit Malin avec l�ombre d�un sourire. Nous savons les Danseurs�
��Hideux, termina Morgan pour lui.
��Ils nous ont sauv� les fesses, affirma Desjani d�une voix trompeusement affable.
��Nous aimerions les remercier d�avoir d�tourn� le bombardement des �nigmas visant notre plan�te, intervint Malin avant que Morgan e�t pu reprendre la parole. Dans l�id�al, nous pr�f�rerions le faire en direct� si vous pouviez le leur expliquer.
��Je transmettrai, affirma Geary sans trop se mouiller.
��Le g�n�ral Drakon, pour sa part, a une requ�te personnelle, amiral�: il aimerait qu�on nous laisse acc�der au vaisseau que vous avez baptis� l�Invuln�rable.
��Non, r�pondit fermement Geary. Nous en savons beaucoup trop peu sur ce b�timent. Votre g�n�ral m�a appris que vous vous inqui�tiez encore de la pr�sence d�agents syndics op�rant en sous-marin dans votre syst�me stellaire. Je ne peux pas prendre le risque de laisser tomber le peu que nous en connaissons entre les mains des Mondes syndiqu�s. Je vais me montrer brutal, colonel�: aucune de ces requ�tes ne justifie l�extr�me inqui�tude pour votre s�curit� qu�a soulev�e votre visite. De quoi s�agit-il r�ellement�?��
Malin opina, non sans laisser transpara�tre son admiration pour un adversaire qui ne se laissait ni distraire ni endormir. ��Une opportunit� s�est pr�sent�e, amiral. Une occasion de r�soudre un probl�me qui vous pr�occupe tout autant que le g�n�ral Drakon et la pr�sidente Iceni. Tant que le CECH Boyens commandera ici � une flottille des Mondes syndiqu�s plus puissante que nos propres forces mobiles, nous ne serons pas en s�curit�. En se fondant tant sur vos interventions pr�c�dentes que sur vos entretiens avec eux, nos sup�rieurs, le g�n�ral Drakon et la pr�sidente Iceni, estiment que vous devriez souhaiter vous aussi que le CECH Boyens et sa flottille quittent Midway avant votre propre d�part.
��Ou bien que vous appr�cieriez une opportunit� de la d�truire si vous vous y sentez enclin, ajouta le colonel Morgan, cette fois avec un l�ger sourire, comme s�ils partageaient une plaisanterie r�currente.
��Quelle est-elle, cette �opportunit锠?�� s�enquit Geary en �vitant de r�pondre directement � Morgan. Plus il la c�toyait, plus elle le mettait mal � l�aise. Ce n��tait pas seulement qu�elle f�t s�duisante, mais en raison de la f�line et mortelle nonchalance, �voquant une panth�re, qui s�ajoutait � cette s�duction. C��tait une femme tr�s dangereuse, � l�instar de Tanya, mais de mani�re tr�s diff�rente, et qu�il trouv�t quelque part ce danger fascinant ne laissait pas de l�agacer.
Difficile de dire si Tanya en �tait �galement consciente. Elle ne quittait pas Malin des yeux, en �vitant soigneusement, en apparence, de regarder Morgan, mais Geary l�avait d�j� vue adopter ce comportement trompeur. Morgan n�en �tait certainement pas dupe non plus, et elle y r�agissait par une sorte d�amusement soigneusement voil�, lequel devait sans doute sembler encore plus provocant � Desjani.
Puis Geary nota que Tanya se d�tendait de fa�on manifeste, tandis qu�un petit sourire tranquille naissait sur ses l�vres. Purement tactique au demeurant�: elle avait cern� le comportement de Morgan et modifi� sa propre approche en cons�quence.
Feignant comme Geary de ne pas remarquer le petit jeu auquel se pr�taient les deux femmes, Malin poursuivit�: ��L�opportunit� en question r�side dans l�arriv�e r�cente de ce croiseur lourd dans notre syst�me stellaire. Le C-712 a d�clin� notre proposition l�invitant � y rester. Nous lui avons offert un de nos propres croiseurs lourds pour l�escorter afin qu�il puisse regagner son �toile d�origine en toute s�curit�.
��Bien aimable � vous, persifla Desjani.
��Rendre un si grand service est aussi un moyen de se faire des amis, et Midway a besoin d�autant d�amis que possible. Et particuli�rement, apr�s votre d�part, d�amis disposant de croiseurs lourds. Ces m�mes amis sont peut-�tre d�ailleurs en train de nous faire une fleur sans s�en rendre compte en ce moment m�me. Le g�n�ral Drakon et la pr�sidente Iceni proposent une ligne d�action, impliquant notre escorteur, qui servirait autant vos int�r�ts que les n�tres, amiral. En travaillant de conserve, nous pourrions nous d�barrasser de Boyens, pourvu que nous fassions tout ce qui est en notre pouvoir pour l�emp�cher de seulement soup�onner le pi�ge que nous lui tendons.��
Geary n�eut aucun mal � interpr�ter la r�action muette de Desjani�: Non. Pas de pacte avec des Syndics. Pas question de ��travailler de conserve�� avec eux. Cela dit, apprendre ce qu�ils proposaient exactement ne saurait nuire. ��Exposez-moi votre proposition��, ordonna-t-il � Malin.
Ils avaient escort� les deux colonels jusqu�� leur navette et assist� � son d�part quand Geary interrogea Desjani du regard.
��Non.
��Parce que��?
��On ne peut pas leur faire confiance.�� Elle montra l�emplacement o� s��tait gar�e la navette. ��Quel esprit tordu et malade pourrait bien concocter un tel plan�?
��Mais il pourrait parfaitement op�rer et r�soudre notre probl�me avec Boyens.��
Desjani fron�a les sourcils. ��Pourrait. Que comptes-tu faire�?
��Il faut qu�un des �missaires au moins du gouvernement de l�Alliance contresigne ce projet ou �a ne marchera pas. Je leur pr�senterai le la�us de Malin et nous verrons bien ce qu�ils en diront.
��Ce devrait �tre int�ressant. Je tiens � savoir comment ils r�agiront � la suggestion que tu t�es servi de ce plan comme d�un pr�texte � la destruction du cuirass� de Boyens.�� Desjani lui d�cocha un regard cauteleux. ��� ce propos, tu n�avais pas l�air d�appr�cier l�attention que te prodiguait le colonel Morgan.
��Elle n�a�
��Ah non�? Absolument pas. Hep, m�ssieu l�amiral�! Vous aimeriez croquer dans la pomme�? Vous n�avez qu�� cligner de l��il.
��Je n�ai pas�
��Oh que non. Tu es plus fut� que �a.
��Elle ne savait certainement pas que nous sommes mari�s, Tanya.
��Nos anc�tres nous pr�servent�! Tu crois vraiment que �a l�aurait arr�t�e�?�� Desjani marqua une pause comme si elle s�appr�tait � regagner la passerelle, l�air, en m�me temps, de livrer un combat int�rieur. ��Avant de prendre une d�cision, accompagne-moi.�� Elle ne souffla plus un mot tandis qu�il lui embo�tait le pas, intrigu�, jusqu�� ce qu�ils atteignent sa cabine. ��Nous allons prendre le risque de quelques comm�rages pour ces br�ves minutes d�intimit�, parce que nous en avons bien besoin.
��Pourquoi�?�� Geary n��tait que tr�s rarement entr� dans la cabine de Tanya. Il gardait ses distances au nom de la discipline.
��Dedans.�� Elle attendit qu�il f�t entr�, referma et verrouilla l��coutille, puis resta un instant plant�e devant lui � se passer les doigts dans les cheveux avant de reprendre la parole�: ���coute, je sais que beaucoup de choses que nous avons faites � et par ce �nous� j�entends mes contemporains � froissent ton sens de l�honneur.
��Tu as cess� de�
��Attends�!�� Elle laissa retomber sa main et le fixa avec sinc�rit�. ��Si tu veux te d�barrasser de ce cuirass�, il y a un moyen d�y parvenir sans laisser nos empreintes digitales ni collaborer avec des gens qui pr�tendent n��tre plus des Syndics mais raisonnent encore en Syndics.
��Et, par �me d�barrasser�, tu veux dire��?
��Le d�truire.�� Tanya s��loigna de quelques pas, fit demi-tour et revint vers lui. ��Tu sais comme c�est. Il faut parfois prendre des mesures. Des mesures contraires aux ordres que tu as re�us. Et l�on doit alors savoir s�en d�patouiller sans laisser de traces.��
Geary la d�visagea, mystifi�. ��Serais-tu en train de m�affirmer qu�en d�pit de tous les enregistrements d�clench�s automatiquement et de la conservation dans les archives du moindre d�tail des activit�s de chaque vaisseau de la flotte de l�Alliance durant toute son existence, il existerait un moyen de mener � bien une op�ration aussi importante que la destruction d�un cuirass� syndic sans en laisser aucune indication�?��
Elle s�excusa d�un haussement d��paules. ��Oui.
��Mais, m�me si tu �tais capable de trafiquer les syst�mes de la flotte, il y aurait tellement de t�moins que�
��Personne ne parlera. Personne.�� Tanya le mettait au d�fi du regard. ���a n�arrive pas fr�quemment. Mais on y est parfois forc�. Et, dans la mesure o� nous y sommes contraints, nous avons appris � le faire. Si tu y tiens absolument, nous pouvons recommencer, et il n�y aura aucune preuve.
��Les syst�mes qui appartiennent aux ressortissants de Midway assisteront � tout�! protesta-t-il, n�y croyant lui-m�me qu�� moiti�.
��Oh, s�il vous pla�t, amiral. Si les archives officielles des vaisseaux de l�Alliance affirment quelque chose et que celles de gens qui �taient encore r�cemment des Syndics pr�tendent le contraire, qui croira-t-on�?��
Geary se d�tourna de Tanya pour s�efforcer de r�fl�chir. Si les spatiaux de la flotte ont pu commettre des actes aussi atroces que le bombardement orbital de populations civiles sans s��mouvoir, quels agissements pourraient bien exiger qu�on les dissimul�t enti�rement aux archives officielles�? Je n�arrive m�me pas � imaginer�
La voix de Desjani coupa court au train de ses pens�es de plus en plus sombres. ��Il ne s�agissait pas d�atrocit�s, amiral. Celles-l�, nous pouvions les commettre en pleine lumi�re.��
Cette derni�re phrase fut prof�r�e avec une gla�ante amertume. Mais, quand Geary se retourna pour la regarder, il se rendit compte que sa ranc�ur �tait dirig�e contre elle-m�me.
��Il s�agissait de nous soustraire aux ordres, poursuivit-elle d�une voix plus sereine. De faire ce qu�il fallait. Ou de ne pas faire ce que nous regardions comme stupide. Et tu sais presque aussi bien que moi l�effet que peuvent produire certaines sottises sur nos �tats de service, alors essaie un peu d�imaginer quels ordres pouvaient bien �tre d�une stupidit� assez crasse pour nous pousser � trouver un moyen de les contourner en conservant le plus strict anonymat.
��Je n�arrive m�me pas � me les d�peindre, Tanya.
��Estime-toi heureux, affirma-t-elle encore plus sombrement avant de d�tourner les yeux. Tu ne le pourrais pas. Tu ne l�as pas v�cu. C�est une b�n�diction.
��D�sol�.
��Ne sois pas d�sol� pour moi�! Ni pour personne de cette flotte. On a d� faire avec ce qu�on avait.��
Geary fixa le pont en se mordant assez fort les l�vres pour sentir dans sa bouche le go�t du sang. ��D�accord. Comment s�y prend-on pour qu�un �v�nement ne soit pas archiv�?
��Je ferai passer le mot. Ne me demande pas comment. On posera des jalons. Quand tout sera pr�t, je te ferai signe et tu pourras ordonner l�op�ration. Une fois le premier coup tir�, les archives de la flotte affirmeront que tous les vaisseaux impliqu�s auront particip� � une man�uvre de routine et aucun spatial, officier ou matelot, ne les contredira.�� Elle secoua la t�te. ��Ne prends pas cet air scandalis�. �a se fait depuis qu�on a envoy� les premiers spatiaux tuer leurs semblables. Curer les archives exige maintenant plus de boulot qu�au d�but, mais c�est une tr�s, tr�s vieille pratique. Tu le sais aussi bien que moi.��
Son regard se posa sur la plaque, pos�e pr�s de l��coutille, o� s�inscrivait une longue liste de noms. Tous d�amis disparus. De compagnons de Desjani tomb�s au combat, avec qui elle avait servi et dont elle tenait � s�assurer qu�elle ne les oublierait jamais. ��Oui, je le sais. Voil� le dilemme, Tanya�: si je me range � ta suggestion, nous livrerons une autre bataille et des gens mourront encore, dont tr�s probablement certains des n�tres. Les cuirass�s sont fichtrement increvables. Si les frappes commen�aient � pleuvoir, Boyens pourrait m�me aller jusqu�� cibler le portail en guise d�ultime pied de nez. Mais, en m�en tenant au plan des deux colonels, peut-�tre n�aurai-je pas � combattre, et, si besoin, il me resterait toujours ta m�thode.��
Tanya mit un moment � r�pondre�: ��Boyens pourrait ne pas r�agir comme ils l�esp�rent.
��Mais cet enregistrement, du moins ce que nous en savons, donne � penser qu�il le ferait. Et ils le connaissent mieux que nous.
��Je� ne le nie pas, r�pondit-elle, manifestement � contrec�ur.
��Tanya, si nous commen�ons � tirailler, ce que r�v�leront les archives de la flotte sera le cadet de mes soucis. Les Syndics pourraient se servir de ce pr�texte pour reprendre les hostilit�s. Et tu sais parfaitement comment cette flotte et l�Alliance y r�agiront.
��Oui.�� Tanya se retourna vers son bureau et s�appuya dessus des deux bras, pli�e en deux. ��Par mes anc�tres, je suis si fatigu�e, Jack. Fatigu�e de devoir faire de telles choses. Mais, si je le dois, si c�est ce que cela exige, je me fierai � ton jugement. Tu as eu raison bien plus souvent que moi.
��Que non pas.�� Il tendit le bras et effleura tr�s d�licatement le sien. Il mourait d�envie de la serrer contre lui, de la prendre dans ses bras, mais c��tait impossible. Interdit, tant � l�amiral qu�il �tait qu�� son commandant de pavillon. � bord de l�Indomptable, ils restaient en service vingt-quatre heures sur vingt-quatre. ��Je garde ta solution � l�esprit, Tanya. Mais je ne tiens pas � l�appliquer.
��Toi et ton fichu honneur�!�� Cela �tant, elle avait parl� sur le ton de l�autod�rision en lui adressant un sourire contrit. ��Tant qu�� nous montrer honn�tes, tu n�as vraiment pas remarqu� que Morgan n�arr�tait pas de te reluquer�?
��Si.�� Geary se massa la nuque et fit la grimace. ��Et elle m�a fait l�effet de la personne la plus dangereuse qu�il m�ait �t� donn� de voir.
��Exact, l� encore.�� Son sourire s��largit. ��Il me semble t�avoir au moins appris quelque chose.�� Ses mains se port�rent sur les commandes de l��coutille. ��Sortons de cette cabine avant que les ragots ne commencent � se r�pandre, amiral.��
Geary convoqua les deux �missaires du gouvernement de l�Alliance dans la salle de conf�rence o� il avait re�u Morgan et Malin puis il leur passa un enregistrement de la conversation�; les images des deux officiers de Midway apparurent l� o� ils s��taient tenus.
D�s la fin de l�enregistrement, Rione coula vers Geary un regard oblique �voquant d�sagr�ablement celui que Tanya lui avait d�coch�. ��C�est un sacr� sujet, n�est-ce pas�?
��Vous voulez parler du colonel Morgan�?�� Geary fixa Rione en fron�ant les sourcils. ��Si c�est l� l�effet qu�elle provoque chez vous� et chez d�autres, je dois me demander pourquoi on l�a envoy�e avec le colonel Malin.
��Oh, c�est ais�ment explicable.�� Rione eut un sourire amus�. ��Tout d�abord, vous ne pouviez pas manquer d��tre� intrigu�, dirons-nous, par ce que le colonel Morgan avait � vous offrir. Vous n�auriez pas �t� le premier potentat � mordre � ce genre d�hame�on et, si vous �tiez tomb� dans le panneau, vous leur auriez ouvert toutes sortes de possibilit�s juteuses. Dont, �ventuellement, votre accord � leur proposition dans l�espoir de� comment le formuler�?� de travailler plus intimement avec le colonel Morgan.��
La col�re qu��veilla en lui la derni�re tirade de Rione �tait en bonne partie suscit�e par sa conscience d�avoir effectivement nourri une telle pens�e, se rendit-il compte non sans une certaine dose de culpabilit�. ��Je ne ferais jamais�
��Je n�ai pas dit que vous le feriez, amiral. Mais je soup�onne deux autres raisons d�avoir jou� un r�le dans sa pr�sence. N�avez-vous pas remarqu� que votre capitaine et vous-m�me avez r�agi aussi positivement au colonel Malin que n�gativement au colonel Morgan. Elle lui servait de faire-valoir.
��Mal�diction�!�� Geary aurait volontiers contest� ce dernier argument, mais il se rendait compte qu�il recelait une grande part de v�rit�.
��Ce n�est pas tout. Si je sais encore d�chiffrer une gestuelle, ces deux-l� se fient � peu pr�s autant l�un � l�autre que nous nous fions � eux. On peut avancer sans grand risque d�erreur que Morgan et Malin se surveillent mutuellement du coin de l��il.��
L��missaire Charban d�visageait Rione en affichant la t�te d�un homme conscient qu�il lui reste encore beaucoup � apprendre. ��Ils continuent d�agir en Syndics, n�est-ce pas�? dit-il. Des dizaines de stratag�mes op�rant en m�me temps, des couches et des couches d�intrigues enchev�tr�es et superpos�es.
��C�est ce qu�ils savent faire, r�pondit Rione. Et ils sont bons dans ce domaine, du moins si �bon� est le terme ad�quat.�� Elle tapota quelques touches. ��Vous aviez vu cela�? Les senseurs de la salle l�ont capt�.��
Sur les images enregistr�es des deux colonels, un objet �pousant si soigneusement la nuance de sa peau qu�il restait invisible � l��il nu scintillait � pr�sent � l�un des poignets de Morgan. ��C�est quoi�?�� demanda Geary.
Rione pianota encore un peu puis se tourna vers ses deux compagnons. ��Ce n�est pas une menace, sinon vous en auriez �t� averti d�s son entr�e. Mais c�est un enregistreur tr�s sophistiqu�. Si je ne m�abuse, son bo�tier est �galement scell�. Ni Morgan ni Malin ne peuvent rien changer � ses r�glages.
��On ne leur fait donc pas non plus confiance, conclut Charban.
��Peut-�tre. C�est certainement destin� � fournir � quelqu�un comme la pr�sidente Iceni un enregistrement de ce qui a �t� dit et fait ici. �a pourrait aussi expliquer pourquoi elle a autoris� deux des agents de Drakon � venir vous faire leur proposition.�� Rione r�fl�chit un instant, la t�te en appui sur une paume. ��Leur plan pourrait r�ussir.
��Pouvons-nous nous fier � eux pour le mener � bien�?
��� qui�? Drakon et Iceni ou Morgan et Malin�?
��� toutes celles du dessus.�� Charban fit un clin d��il � Geary, qui hocha la t�te en reconnaissant la blague. � un moment donn�, la flotte avait d�cid� que les QCM des examens avaient presque toujours une r�ponse correcte � ��toutes celles du dessus��. Bien qu�il f�t comme Rione un �missaire du gouvernement, Charban, en sa qualit� de g�n�ral des forces terrestres � la retraite, avait beaucoup plus de points communs avec Geary qu�avec sa proche coll�gue.
Rione poussa un soupir th��tral. ��Drakon et Iceni ne nous les auraient pas envoy�s s�ils n�avaient pas confiance en eux. Non. �Confiance� n�est pas le terme qui convient. J�ignore quel est le bon. Il devrait correspondre � une notion purement syndic laissant entendre qu�on s�est d�j� fait une religion quant � l�aptitude d�un quidam � vous trahir ou � vous rester loyal. Vous �tes conscient que �a n�aboutira pas sans mes pleines et enti�res coop�ration et assistance et celles de l��missaire Charban, n�est-ce pas�?
��Oui, r�pondit Geary. J�ai �t� tr�s surpris de constater que ces colonels, ou plut�t Drakon et Iceni, ne s�en doutaient pas non plus.
��Surpris�?�� Rione s�autorisa un petit rire. ��Est-ce que �a aurait surpris le capitaine Badaya�?
��Non, parce qu�il est convaincu que�
��Parce qu�il est convaincu que vous contr�lez d�sormais l�Alliance et que le gouvernement n�est qu�une simple figure de�proue charg�e de faire appliquer vos ordres.�� Elle eut un rictus d�plaisant. ��Ces ex-Syndics partagent naturellement la m�me opinion. Qui pourrait bien s�interdire de s�octroyer un tel pouvoir s�il s�offrait � lui�? Vous avez d�clin� cette occasion, mais Drakon et Iceni pr�sument certainement que vous l�avez saisie au�vol.��
Geary d�tourna les yeux, de nouveau ulc�r�. ��Tr�s bien. Ils n�ont donc pas imagin� qu�il me faudrait vous en parler pour obtenir votre approbation. Mais c�est ce que je suis en train de faire. Qu�en pensez-vous�?
��Je le pr�conise, amiral. C�est prendre un gros risque. �a exige de mettre dans la confidence des gens pour qui tenir parole reste un concept pour le moins �lastique. Mais �a r�soudra notre probl�me en m�me temps que les leurs.
��Int�r�t personnel bien compris, avan�a Charban. Ils tiennent encore plus que nous � ce que �a marche.
��Exactement. Sans doute trouverions-nous nous-m�mes difficile � dig�rer la perspective de quitter ce syst�me en l�abandonnant � un Boyens nanti d�une puissance de feu sup�rieure � celle de Midway, mais, pour les gens d�ici, ce serait un d�sastre pur et simple.
��Tr�s bien, r�p�ta Geary. Je vais transmettre � ce cargo le mot de passe cod� donnant mon accord et nous proc�derons. En cas d��chec, le prix � payer sera infernal.��
Rione secoua la t�te, l�air de nouveau vann�e. Elle avait beaucoup vieilli pendant le voyage et faisait � pr�sent dix ans de plus qu�� leur premi�re rencontre. ��Il le sera quoi qu�on fasse, affirma-t-elle. Il n�y a pas d�alternative indolore, amiral. Les autorit�s ont-elles accept� votre proposition de laisser le capitaine Bradamont � Midway en tant qu�officier de liaison de l�Alliance�?
��Oui.
��Parfait. �a peut servir. Le CECH Boyens va lui-m�me conna�tre un petit avant-go�t de l�enfer.��

Deux

Le plan propos� par les dirigeants de Midway mettrait environ deux semaines � parvenir � maturit�. Deux semaines durant lesquelles la flotte aurait pu reprendre le chemin de la maison. Mais, � consulter la longue liste des r�parations encore exig�es par bon nombre de ses vaisseaux, Geary s�effor�a de mettre � profit ce temps perdu. ��Qu�est-il advenu de ces projets de syst�mes de r�parations enti�rement automatis�s fond�s sur la nanotechnologie�?�� demanda-t-il au capitaine Smyth, commandant du vaisseau auxiliaire Tanuki et ing�nieur en chef de la flotte.
Smyth fit mine de s��touffer. ��Ce qu�il advient de tous. � ma connaissance, on a proc�d� au dernier test il y a cinq ans. La deuxi�me g�n�ration de nanos a commenc� � s�attaquer aux parties �saines� du vaisseau d�essai, sauf qu�ils avaient �t� victimes d�un nanocancer et qu�ils se sont mis � se r�pliquer � tort et � travers et � l�ser des syst�mes critiques. Il n�a fallu que deux jours au syst�me de radoub du vaisseau pour le transformer en �pave.
��Le m�me probl�me qu�il y a un si�cle, constata Geary.
��Et que bien avant. Nous travaillons encore � interdire aux syst�mes immunitaires et de r�paration de notre propre organisme de s�emballer et de nous tuer plus ou moins rapidement. Et eux ont dispos� de je ne sais combien de millions d�ann�es pour s�am�liorer.
��Qu�a-t-on fait de ce vaisseau d�essai�?
��Un remorqueur automatis� l�a tract� jusqu�� l��toile la plus proche, o� ils ont plong� tous les deux. Adieu les nanos�! Personne ne voulait prendre le risque de les voir infecter d�autres b�timents. On pouvait y perdre une flotte tout enti�re avant m�me d�avoir compris ce qui se passait.
��Dans quel d�lai pouvons-nous partir�? s�enquit Geary.
��Aujourd�hui. Ou demain. Ou dans quelques mois. Mes auxiliaires ne peuvent faire que ce qu�ils peuvent, amiral. Certains des dommages inflig�s � nos vaisseaux exigeraient une station de radoub. Plus nous passerons de temps ici, plus l��tat de nos b�timents s�am�liorera, mais nous n�arriverons jamais � cent pour cent avant notre retour au bercail.�� Smyth arqua un sourcil interrogateur. ��Vous attendez-vous � ce que nous livrions d�autres combats d�ici l�?
��Je n�en ai aucune id�e. J�esp�re que non, mais je n�en sais rien. Nous trimballons le plus gros aimant � danger de toute la r�gion de l�espace colonis�e par l�homme.
��Ah, oui�! L�Invuln�rable�!�� Smyth semblait tout � la fois malheureux et �moustill�. ��Vous �tes mont� � son bord�? Ce b�timent rec�le tant d��nigmes. J�aimerais que nous puissions les creuser davantage.
��Nous ne pouvons pas courir ce risque, capitaine.
��Je pourrais isoler un �l�ment afin d�essayer d�au moins d�couvrir comment il fonctionne, plaida Smyth. Mes gens y travailleront sur leur temps de loisir. Ils cr�vent d�envie de mettre la main sur le mat�riel des Bofs.
��Faites-moi parvenir votre proposition et j�y r�fl�chirai��, conc�da Geary � contrec�ur.
�tes-vous mont� � son bord�? Non, il ne l�avait pas fait. L�occasion de visiter une construction v�ritablement extraterrestre, de voir de mes yeux le travail de mains intelligentes non humaines s�est offerte � moi, et je n�ai vu de ce supercuirass� que les images prises durant sa capture par les nombreux fusiliers.
Une fois l�Invuln�rable ramen� chez nous, il y a de fortes chances qu�il soit compl�tement isol� et que son acc�s ne soit autoris� qu�aux seuls chercheurs de haut niveau, vraisemblablement loin de tout syst�me stellaire qu�il me sera donn� de visiter.
Il appela Tanya. ��Je veux visiter l�Invuln�rable.��
Assise dans son fauteuil de commandement sur la passerelle de l�Indomptable, Desjani hocha distraitement la t�te. ��On vous a branch� sur assez de syst�mes pour vous permettre une visite virtuelle.
��Non. En personne, je veux dire.��
Elle sursauta de surprise et ses l�vres remu�rent�: elle comptait visiblement jusqu�� dix. Puis elle r�cita sa tirade suivante sur un ton r�sign� et d�une voix m�canique�: ��Je dois vous pr�venir des dangers impliqu�s par la visite d�un vaisseau extraterrestre contenant des menaces inconnues, � savoir non seulement des agents pathog�nes susceptibles d�infecter un organisme humain mais encore des �quipements dont on ignore encore le fonctionnement mais qui pourraient � tout instant se r�activer avec des cons�quences impr�visibles, ainsi que des extraterrestres qui auraient surv�cu au combat, �chapp� � la vigilance de nos balayages de s�curit� et pourraient de nouveau �merger pour frapper une cible de grande valeur.
��Je prends note de vos inqui�tudes, d�clara Geary.
��Mais vous persistez malgr� tout�?
��Ce sera sans doute ma seule chance de le voir, Tanya. Une fois dans l�espace de l�Alliance, l�Invuln�rable sera � coup s�r plac� en quarantaine.��
Elle feignit l��tonnement. ��Et vous ne vous demandez pas s�il n�y aurait pas une bonne raison � cela, n�est-ce pas�?��
Constatant que Desjani ne renoncerait pas de sit�t � sa ligne d�attaque et conscient qu�elle marquait tout de m�me un point, Geary abattit sa derni�re carte�: ��Tanya, il y a � bord de ce b�timent des spatiaux et des fusiliers sous mes ordres. Je les y ai envoy�s moi-m�me. Seriez-vous en train de me dire que je devrais �viter de faire ce que j�ordonne aux hommes que je commande�?��
Elle lui d�cocha cette fois un regard sourcilleux empreint d�exasp�ration. ��On retourne contre moi de vertueux principes de commandement, hein�? Que c�est bas�!
��Si vous tenez r�ellement � ce que je me comporte en pi�tre chef�
��Oh, laissez tomber�!�� Elle tapota quelques touches. ��Vous prendrez une des navettes de l�Indomptable.�� C��tait davantage une affirmation qu�une question.
��Bien s�r.�� Il n�aurait pas la sottise de lui faire remarquer qu�elle avait c�d�. ��Voulez-vous que je vous rapporte un souvenir�?
��De ce machin�?�� Le frisson qui la parcourut ne semblait pas feint. ��Non merci�!��
L�amiral Lagemann retrouva Geary � l�entr�e du principal sas de la section de l�Invuln�rable occup�e par les humains. Il le salua gauchement et lui sourit. Le major des fusiliers qui se tenait � ses c�t�s l�imita, mais son geste fut autrement correct et pr�cis. ��Bienvenue � bord de l�Invuln�rable, amiral Geary, l�accueillit Lagemann. Je vous pr�sente le major Dietz, commandant de mon d�tachement d�infanterie. Je dois vous pr�venir que mon b�timent n�est pas encore tout � fait pr�t pour une inspection. Il reste quelques incoh�rences.
��Oh, des incoh�rences, hein�?�� s�enquit Geary, conscient du ton blagueur de Lagemann et s�effor�ant lui-m�me d�adopter celui des inspecteurs imbus de leur propre importance � qui il avait eu affaire par le pass�.
��Tous ses syst�mes sont HS, expliqua all�grement Lagemann. Des dommages extensifs ont �t� inflig�s � la plupart de ses secteurs durant le combat, et n�ont pas �t� r�par�s depuis. Il ne peut pas se d�placer seul en tablant sur son �nergie et, d�ailleurs, en dehors des syst�mes d�urgence portatifs, il ne dispose d�aucune source d��nergie. Il est en majeure partie inhabitable et son acc�s exige le port de combinaisons de survie ou de cuirasses de combat. L��quipage actuel ne repr�sente qu�une faction infime de celui qui serait n�cessaire � la s�curit� et � des op�rations. Comme vous devez vous en rendre compte, la gravit� artificielle ne fonctionne pas. Et� euh� on n�a pas non plus fait reluire ses chromes.
��Je peux comprendre le reste, r�pondit Geary en feignant la s�v�rit�, mais les chromes laiss�s ternis��? Quelles sont vos priorit�s�?
��Elles ont toujours �t� incongrues, affirma Lagemann. Je me suis port� volontaire pour assumer le commandement de ce b�timent alors que j�aurais pu rester confortablement � bord du Mistral. Cela �tant, j�ai pass� quelques ann�es dans un camp de prisonniers syndic qui n��tait pas du tout confortable, et au moins l�Invuln�rable n�est pas bourr� de matons syndics charg�s de surveiller chacun de mes gestes.��
Geary finit par sourire. ��Comment votre �quipage tient-il le coup�?
���a pourrait �tre pire. Tous se sont aussi port�s volontaires, ce que je ne manque pas de leur rappeler quand ils se plaignent un peu trop fort.��
Le major eut un geste d�sinvolte. ��Ils ont connu pire et tous �taient volontaires, amiral. Bon, bien s�r, les fusiliers l��taient d�j� quand ils se sont engag�s, de sorte que nous ne leur avons pas pos� la question quant � cette mission pr�cise.��
L�amiral Lagemann et le major Dietz firent traverser � Geary les compartiments occup�s par les spatiaux et les fusiliers, o� tous se d�pla�aient en gravit� z�ro gr�ce � des poign�es d�j� install�es par les Bofs ou fix�es par les hommes apr�s leur emm�nagement. Des c�bles provisoires v�hiculant l��nergie ou relayant les communications et les donn�es des senseurs flottaient un peu partout, ainsi que des tubes de plus grand diam�tre charg�s de fournir ventilation, chauffage, climatisation et recyclage de l�air � cette petite partie habit�e de l�Invuln�rable afin que l�atmosph�re rest�t respirable. Geary d�couvrit aussi en chemin de nombreux goulets d��tranglement dont l�acc�s s��tr�cissait suffisamment pour qu�il f�t contraint de s�y mouvoir avec prudence, en ratissant lentement, au passage, les tubes et les c�bles qui les rendaient encore plus �troits. ��Si petits que soient les Bofs par rapport � nous, fit-il remarquer, �a nous ram�ne davantage chez nous que tout le reste.
��Par bonheur, il nous est un peu plus facile de nous d�placer en l�absence de gravit�, r�pondit Lagemann. Nous pouvons nous faufiler en nous tortillant jusqu�� des cimes qui nous seraient difficilement accessibles si nous devions marcher. Et les�Bofs ont beau �tre petits, ce vaisseau est foutrement grand. J�ai connu mon lot de cuirass�s et de croiseurs de combat, dont celui qui m�a recueilli quand les Syndics m�ont fait prisonnier. On a souvent l�impression que certaines coursives s��tirent � l�infini. Mais l�Invuln�rable� Il me semble parfois que sa proue se trouve dans un syst�me stellaire et sa poupe dans un autre.��
Leur petit groupe avait fait halte devant un des sas provisoires conduisant au reste du b�timent. ��Comment vous y prenez-vous pour surveiller ce qui se passe au-del� de ce secteur�? demanda Geary.
��Nous avons suspendu des senseurs dans certaines parties du b�timent, r�pondit Lagemann. Et nous assurons quelques patrouilles par ailleurs.
��C�est-�-dire des patrouilles de s�curit� empruntant tous les quelques jours au moins des voies m�nag�es par nos syst�mes pour couvrir chaque compartiment ou coursive, pr�cisa le major Dietz. Certaines y passent plus d�une demi-journ�e.
��De quelle taille, ces patrouilles�?
��Une escouade enti�re plus un ou deux spatiaux. Elles se livrent � une inspection compl�te.��
Geary sentit qu�il haussait les sourcils de surprise. ���a fait bien du monde pour surveiller tout cet espace d�sert. Y aurait-il eu des probl�mes�?�� Il avait appris tr�s t�t, alors qu�il n��tait encore qu�aspirant, qu�on pouvait compter sur les matelots pour trouver des compartiments o� se planquer discr�tement pour s�adonner � toutes sortes d�activit�s interdites par le r�glement. Sur la plupart des b�timents, de tels refuges �taient d�j� pratiquement introuvables, mais ils abondaient sur l�Invuln�rable.
Le major Dietz et l�amiral Lagemann �chang�rent un regard. ��Pas avec des gars qui se seraient �gaill�s de leur propre chef, en tout cas, expliqua l�amiral. Du moins apr�s les quelques premiers jours.
��Pourquoi pas�? M�me si on ne cherche pas � ne pas se faire prendre la main la main dans le sac, on devrait avoir envie d�explorer, me semble-t-il.
��Pas ce vaisseau, l�cha le major. Ils sont partout. Dans les coursives.
��Qui �a�? s�enquit Geary, tandis qu�un l�ger frisson lui remontait l��chine.
��Les Bofs, r�pondit Lagemann. Je ne me crois pas particuli�rement sensible ni superstitieux, mais je sens leur pr�sence. Ils sont morts par milliers � bord de ce cuirass� et, quand on sort de ce secteur pour s�aventurer dans le b�timent, on les sent grouiller tout autour de soi. Ils savent qu�on leur a vol� leur vaisseau et �a ne leur pla�t pas.��
Le major Dietz opina. ��Je me suis d�j� trouv� dans une installation abandonn�e par l�ennemi, de celles o� l�on a constamment l�impression qu�il pourrait revenir � tout moment vraiment tr�s f�ch� de vous y d�couvrir. �a flanque la chair de poule. Mais ce vaisseau est bien pire. Nous avons envoy� des patrouilles fortes d�une escouade parce que c�est le plus petit groupe qui peut s�emp�cher de paniquer l�-dedans. Pendant un temps, nous avions essay� avec une �quipe restreinte. Une paire de fusiliers. Ils finissaient toujours par revenir au pas de course dans la zone occup�e, en mitraillant au hasard, avant de nous abreuver de r�cits de centaines de Bofs vivants qui se trouveraient encore � bord. Ce genre de trucs.
���tait-ce plus grave dans l�espace du saut�? demanda Geary.
��Maintenant que vous en parlez, oui, amiral. Mais m�me ici, dans l�espace conventionnel, �a flanque les jetons. Personne ne part en vrille sans une bonne raison. Pas deux fois de suite.
��Bizarre. Nous allons ramener ce supercuirass� chez nous et laisser les scientifiques et les techniciens s�en disputer le contr�le et celui des Bofs rest�s � son bord.
��Nous avons �mis l�hypoth�se qu�il pourrait s�agir d�une sorte d�effet induit par une partie de leur mat�riel qui fonctionnerait encore, on ne sait pas trop comment, laissa tomber l�amiral Lagemann. Comme un sifflet suraigu qui perturberait un chien et mettrait les nerfs humains en pelote, � la mani�re d�ongles virtuels crissant sur un tableau noir imaginaire. � moins que nous ayons affaire � des fant�mes. Que je sois pendu si je le sais�!
��Assurez-vous de consigner vos sp�culations sur le mat�riel des Bofs dans votre rapport quand vous quitterez l�Invuln�rable, ordonna Geary. Ne pourrait-il pas s�agir d�une esp�ce de moyen de d�fense de dernier recours�? Que les Bofs auraient activ� pour rendre intenable l�occupation de leur vaisseau�?��
Dietz et Lagemann �chang�rent cette fois des regards intrigu�s. ��Ce n�est pas non plus exclu, d�clara le second. Mais, dans la mesure o� nous y voyons une certaine logique, �a pourrait bien ne pas �tre la vraie raison.
��Je comprends��, fit Geary en songeant � ce qu�il avait d�j� pu voir de la technologie de ces extraterrestres. Nombre de leurs �quipements reposaient sur des principes compl�tement �trangers aux conventions et conceptions humaines. ��O� devrais-je poursuivre ma visite�?��
Lagemann pointa le sas provisoire de l�index. ��Derri�re �a.
��Vous voulez rire�? J�ajoute foi � vos histoires de fant�mes. Ou, tout du moins, � l�existence de quelque chose de tr�s perturbant.
��Il ne s�agit pas de �a, mais d�un truc que les fusiliers ont d�couvert pendant leurs heures de loisir.��
Une demi-douzaine d�autres soldats s��taient joints � eux, tous rev�tus de leur cuirasse de combat int�grale. Les soup�ons persistants que nourrissait Geary quant � la possibilit� que Lagemann et Dietz se soient pay� sa t�te s��vanouirent d�s qu�il observa avec quelle circonspection les fusiliers s�introduisaient dans les secteurs inhabit�s de l�Invuln�rable.
Des alertes clignot�rent sur l��cran de visi�re de sa combinaison de survie d�s qu�il s�engagea derri�re eux dans la coursive. Atmosph�re toxique. Temp�rature permettant tout juste la survie. Ces seuls facteurs auraient suffi � d�courager d��ventuels explorateurs parmi l��quipage humain de la prise de guerre.
Mais il �prouvait une autre sensation, que n�enregistraient pas les senseurs de sa combinaison. L�impression que quelque chose le suivait de tr�s pr�s, pr�t � bondir. De formes se d�pla�ant � la lisi�re de son champ de vision. D�ombres qui, engendr�es par les lampes de leurs combinaisons, tressautaient comme elles ne l�auraient pas d�.
Et cette conscience d�un environnement hostile ne cessait de grandir � chaque pas, � mesure qu�il s��loignait du secteur occup� par des hommes.
L�amiral Lagemann prit la parole en s�effor�ant de s�exprimer avec nonchalance, mais sa voix, qui parvenait � Geary par le canal de com ouvert entre leurs combinaisons, donnait un peu trop l�impression de contrefaire cette d�sinvolture. ��Nous avons eu le temps d�y r�fl�chir, le major Dietz et moi-m�me, et voici ce que nous croyons. Nous nous trouvons derri�re une formidable couche de blindage et nous sommes en outre accoupl�s aux quatre cuirass�s qui le halent. Par-del� avance une flotte impressionnante encore qu�endommag�e. Or l�Invuln�rable, premier artefact extraterrestre contr�l� par des hommes, artefact incroyablement �norme qui plus est, bourr� jusqu�� la gueule de technologie non humaine, est sans doute l�objet le plus pr�cieux qu�ait d�tenu l�humanit� dans toute son histoire. Quiconque l�apercevra ou aura connaissance de son existence cherchera � s�en emparer ou, tout du moins, � le d�truire pour nous interdire d�en apprendre plus long sur lui.
��Je ne peux gu�re vous contredire jusque-l�, admit Geary.
��Corrigez-moi si je me trompe, mais nos chances de rencontrer en cours de route une force capable de d�truire la flotte et d�arraisonner l�Invuln�rable sont voisines de z�ro.
��Exact, l� encore. Les chantiers navals syndics ont probablement continu� � tourner au mieux de leurs capacit�s, de sorte qu�ils pourraient encore nous surprendre, mais, m�me s�ils s�y risquaient, notre sup�riorit� num�rique serait �crasante.
��Donc, poursuivit Lagemann, comment pourrait-on s�y prendre pour nous attaquer et s�emparer de l�Invuln�rable�?��
Geary marquant une pause pour r�fl�chir, ce fut le major Dietz qui fournit la r�ponse�: ��Une �quipe d�abordage.
��Une �quipe d�abordage�? r�p�ta Geary. Comment �a�?
��Avec un nombre suffisant de combinaisons furtives, on pourrait infiltrer une troupe � bord, expliqua Dietz. Nous frapper pendant le transit d�un syst�me � un autre.
��Chacun sait o� nous nous rendons, fit observer Lagemann. On pourrait poster des navettes furtives sur notre trajet entre un portail de l�hypernet et un point de saut et nous harponner au passage.
��Ils n�en auraient gu�re l�occasion entre ici et Varandal��� Geary s�interrompit net, un souvenir venant de lui revenir. ��Le CECH Boyens nous a clairement fait comprendre qu�on s�merait sur notre route des obstacles qui compliqueraient notre retour.
��Quoi et comment�? Vous en avez une id�e�?
��Non. Que pourrait bien faire une �quipe d�abordage�?��
Ce fut encore le major Dietz qui r�pondit. ��La proc�dure standard lors d�un abordage exige d�investir au plus vite les trois centres vitaux d�un vaisseau�: la passerelle, la salle des machines principale qui gouverne aussi le c�ur du r�acteur et le contr�le de l�armement.
��Il n�y a aucune salle des machines sur ce b�timent, d�clara Geary en s�agrippant � une autre poign�e pour se hisser un peu plus loin dans la coursive. � moins que vous n�en d�couvriez une et me la montriez.��
Il entendit presque sourire Lagemann. ��N�n. Mais il y a huit c�urs et huit stations de contr�le. Pourquoi�? Nos ing�nieurs affirment que c�est inefficace. Deux gros r�acteurs auraient mieux fait l�affaire. Mais c�est ainsi que les Bofs op�rent. Tous les huit sont �teints et aucun poste de contr�le n�est op�rationnel. Du moins pour des humains. Qui sait ce que pourrait faire un Bof�? Et tous les syst�mes de propulsion principaux ont �t� r�duits en pi�ces durant la bataille d�Honneur, de sorte que, m�me s�il �tait aliment� en �nergie, l�Invuln�rable ne pourrait man�uvrer s�rieusement de son propre chef.
��Il reste quand m�me deux armes op�rationnelles, avan�a le major Dietz. Des projecteurs de rayons de particules similaires � nos propres lances de l�enfer. Mais eux aussi sont priv�s d��nergie. Tant que quelqu�un n�aura pas trouv� le poste de contr�le ad�quat, ils resteront inutilisables.
��Tout comme la passerelle, l�cha Geary. N�est-ce pas�?
��En effet, amiral. Nous ne comprenons toujours rien � cette esp�ce de stade qui s��tend juste derri�re, mais aucune des commandes n�est aliment�e en �nergie ni ne fonctionne. Tout est comme mort.�� Dietz �mit un bruit agac�, comme s�il s�en voulait d�avoir employ� ce dernier terme alors qu�il leur semblait que les fant�mes des Bofs grouillaient encore tout autour d�eux.
��Alors o� est le danger�? Je ne nie pas qu�une �quipe d�abordage pourrait avoir un impact consid�rable, mais comment pourrait-elle s�emparer de l�Invuln�rable�? Il vous suffirait de tenir jusqu�� l�envoi des renforts.��
L�amiral Lagemann balaya leur environnement de la main. ��Le danger a trait au plus pr�cieux artefact de toute l�histoire de l�humanit�. Comment emp�cher un ennemi de s�en servir, d�en tirer un enseignement ou d�introduire � son bord des forces qui nous en contesteraient le contr�le�?��
Lorsque la r�ponse vint � Geary, il eut l�impression que la pr�sence des fant�mes se faisait encore plus oppressante. ��En mena�ant de le d�truire�?
��F�licitations�! Si cet ennemi r�ussissait � introduire � bord des armes nucl�aires et � les activer, il pourrait transformer cet inestimable artefact extraterrestre en une g�ante carcasse tubulaire et blind�e ne contenant plus que des brumes radioactives. Que faire pour l�en emp�cher�?��
Geary r�pugnait � envisager les compromis qu�exigerait une telle situation�: jusqu�� livrer l�Invuln�rable afin de le conserver intact dans l�espoir de le reprendre un jour. ��Et cela devrait se produire, selon vous�?
��Nous croyons que c�est la seule m�thode susceptible de mettre � mal notre contr�le de ce vaisseau, r�pondit Dietz. Mais il faudrait d�abord �liminer mes fusiliers, qui interdiraient � l�ennemi d�ex�cuter ses menaces.��
Geary haussa les �paules, irrit�, comme pour chasser les fant�mes dont tous ses sens lui clamaient qu�ils s�amassaient autour de lui � chacun de ses gestes. ��Voulez-vous que je vous envoie des renforts tout de suite�?
��On ne saurait qu�en faire, amiral, expliqua Dietz. Le secteur s�curis� de l�Invuln�rable ne peut gu�re h�berger beaucoup d�autres hommes. Nous nous en tirerons mieux avec une force plus r�duite, qui conna�tra bien le vaisseau et saura frapper des assaillants l� o� ils s�y attendront le moins.
��Et o� serait-ce�?
��Il s�agirait n�cessairement de Syndics, amiral. Ou des combattants ayant suivi leur entra�nement. Autant dire qu�ils se plieront aux proc�dures standard.��
Geary secoua la t�te. ��Ils se rendront s�rement compte que les plans de ce vaisseau ne correspondent en rien � ceux des b�timents construits par l�Alliance ou eux-m�mes.
��Certes, amiral, convint Dietz avant de poursuivre sur un ton empreint d�une grande diplomatie, du moins pour un fusilier. Ces plans compteront beaucoup pour eux. Ils n�auront pas �t� dress�s par les forces terrestres mais par le haut commandement et les CECH les plus grad�s de la hi�rarchie militaire syndic.
��Autant dire que toute ressemblance entre la r�alit� et ces plans serait purement fortuite, ajouta l�amiral Lagemann.
��C�est effectivement la pente naturelle, admit Geary. Ces planificateurs de haut rang, tr�s �loign�s du th��tre des op�rations, partiront de pr�suppos�s standard, de sorte que toute troupe d�assaut faisant irruption � bord cherchera � localiser les trois zones critiques. Mais je dois reconna�tre que j�ai le plus grand mal � croire qu�ils puissent tenter une op�ration d�abordage sans que nous ne les rep�rions.
��C�est pourtant possible, amiral.�� Le major Dietz s�exprimait avec autorit�, mais sans l�ombre d�une rodomontade. ��Comme je l�ai dit, ils pourraient r�der pr�s de la trajectoire qu�ils s�attendent � nous voir emprunter, compl�tement furtifs, de sorte qu�ils n�auraient besoin que d�un minimum d��nergie pour op�rer une interception. J�ai d�j� fait le coup � leurs propres vaisseaux, amiral. Je fais partie des forces de reconnaissance.
��Je vois. Ce qui fait de vous un meilleur expert que moi en la mati�re.�� Leur groupe avait atteint un autre sas provisoire qui bloquait leur progression. ��Qu�est-ce�? demanda Geary.
��La fausse salle de contr�le des machines.
��Vous avez construit un simulacre�?��
Lagemann ouvrit le sas et entra.
Geary cligna des yeux�: l�atmosph�re �tait relativement impure de l�autre c�t�. ��Ainsi qu�un sas factice�?
��Naturellement.�� Lagemann indiqua d�un geste son environnement. ��Ceci, selon nous, �tait une sorte de salle de jeu bof. En grande partie vide, � l�exception de ce qui ressemble � un �quipement sportif � leurs dimensions. Le g�n�ral Carabali nous a fait parvenir deux �mulets persans� � la demande du major Dietz.�� Il montra un dispositif trapu install� au centre du compartiment. ��En voici un. Vous �tes inform� des effets des mulets, amiral�?
��Oui. Nous nous en sommes servis � H�radao.�� Geary se rapprocha de l�appareil qui, au demeurant, ne ressemblait absolument pas � un mulet. ��Mat�riel des fusiliers destin� � leurrer l�adversaire. Ils peuvent �mettre des signaux et des signatures sur quasiment la totalit� du spectre afin d�imiter pratiquement n�importe quoi.��
Le major Dietz opina. ��Depuis le complexe d�un QG jusqu�� des forces terrestres en ordre de marche dispers� et en cuirasse de combat int�grale, pr�cisa-t-il. Ils ne sont pas tr�s volumineux, mais chacun est �quip� de dizaines de sous-leurres qui peuvent g�n�rer et �mettre toutes sortes de signatures traduisant une pr�sence. Communications, bribes de conversations, signatures infrarouges, mart�lement sismique correspondant aux bruits de pas d�une troupe ou aux d�placements d�un mat�riel, cliquetis d�armes ou ferraillements d�autres �quipements, choisissez. Celui-ci est format� pour transmettre des indications fallacieuses laissant entendre que ce compartiment est rempli d��quipement aliment� par le c�ur du r�acteur et de personnel charg� de le servir.
��Joli, approuva Geary. O� est l�autre�?
��Dans un autre compartiment �loign� de celui-ci et qui, pour les senseurs syndics, ressemblera � une passerelle��, r�pondit Dietz d�un air satisfait.
Geary sourit, en d�pit de cette sensation qu�il �prouvait de la pr�sence de fant�mes d�sapprobateurs qui se pressaient tout autour de lui. ��Une fausse passerelle et une fausse salle des commandes. Ces mulets attireront quiconque se glisserait � bord en tapinois l� o� vous ne serez pas. Pourrez-vous suivre leur progression�?
��En mode furtif complet�? s�enquit le major. Pas facilement, amiral. C�est bien pourquoi nous avons truff� les abords de ces secteurs de senseurs capables de d�celer toute intrusion. Nous ne pouvons sans doute pas couvrir la totalit� du b�timent avec ceux dont nous disposons, mais au moins les deux zones leurres.
��On peut triompher des senseurs, fit remarquer Geary en se rem�morant ce qu�il avait parfois vu faire aux fusiliers durant leurs op�rations. Les Syndics ne pourraient-ils pas les rep�rer, les rendre inop�rants ou les brouiller�?��
Cette fois, le major Dietz adopta un ton carr�ment suffisant. ��Ils pourraient, amiral. Mais nous avons un sergent qui est une sorte de petit g�nie de la technologie. Elle passe ses moments de loisir � bidouiller. Le sergent Lamarr a mis au point des senseurs leurres.
��Des senseurs leurres�? Factices�?
��Non, amiral. Bien mieux que �a. Ils ont l�air de senseurs ordinaires d�un certain mod�le. Ext�rieurement, si �troitement qu�on les inspecte, ils en ont l�apparence et, quand ils sont activ�s, ils transmettent d�ailleurs les m�mes donn�es. Mais, int�rieurement, ils n�ont pas du tout la m�me destination. Ils sont au contraire con�us pour d�tecter toutes les m�thodes permettant d�outrepasser, de brouiller ou de rendre inop�rants les senseurs normaux, et cela sans alerter personne.��
Geary faillit �clater de rire. ��Ils ne servent donc qu�� d�tecter ce qui pourrait handicaper des senseurs�? Au moyen de m�thodes ordinairement ind�tectables�?
��Exactement, amiral. Normalement, ce mat�riel est fix� sur les senseurs, de sorte qu�il n�a que des capacit�s limit�es puisque c�est une fonction subsidiaire. Mais, chez les senseurs de Lamarr, c�est la seule et unique. Ils peuvent rep�rer pratiquement n�importe quoi, � moins que quelqu�un s�avise de les trafiquer.
��Leur emploi pr�sente malgr� tout un risque, ajouta Lagemann. Si l�on en installe un sur une �coutille et que quelqu�un ouvre celle-ci, on ne re�oit aucun avertissement. En revanche, si on le rep�re et qu�on tente de le leurrer avant d�ouvrir l��coutille, �a se saura assur�ment. Oh, il y a m�me deux risques, en fait. C�est une modification illicite et d�sapprouv�e du mat�riel de dotation. Le QG pourrait bien nous taper sur les doigts.��
Geary laissa �chapper un soupir exasp�r�. ��La cha�ne de commandement du sergent Lamarr n�a pas approuv� ce mod�le de senseur�?
��Jusqu�� un certain point, r�pondit le major. Tous ses sup�rieurs sur le terrain ont donn� leur accord, mais, quand c�est parvenu aux oreilles du QG et de la bureaucratie charg�e des conception et acquisition, le projet a �t� descendu en flammes.
��Surprenant, n�est-ce pas�? marmotta Lagemann.
��Scandaleux�!�� rench�rit Geary en se rappelant les probl�mes que lui avait d�j� pos�s le QG. Autant il aspirait � rapatrier la flotte, autant il redoutait d�avoir de nouveau affaire � l��tat-major. ��En ma qualit� de commandant de la flotte, j�autorise officiellement, d�s � pr�sent, des essais sur le terrain de ce mat�riel modifi� en raison de circonstances exceptionnelles. J�y suis habilit�, non�?
��Il me semble, mais vous n�avez nullement besoin d�attirer leur courroux, protesta Lagemann. Je prends ma retraite d�s mon retour, de sorte que, pour ma part, je ne vois aucun inconv�nient � ce qu�on attache mon nom � ces senseurs.
��Celui du sergent Lamarr y est d�j� attach�, je crois�?
��C�est vrai. Et � juste titre. Quoi qu�il en soit, ce brave Invuln�rable est pr�t � repousser toute tentative pour l�emp�cher d�atteindre le territoire de l�Alliance, d�clara l�amiral Lagemann en tapotant affectueusement la plus proche cloison. Tenez de votre c�t� les vaisseaux de guerre en �chec et, si jamais les Syndics se risquent � l�aborder de mani�re furtive, seule m�thode qui pourrait r�ussir, nous les attendrons de pied ferme.
��Bon travail. Tr�s bon travail.�� Geary n�avait pas envisag� jusque-l� l��ventualit� d�un abordage de l�Invuln�rable. Il n�avait eu ni le temps ni le loisir de r�fl�chir � cette menace, mais c�est pr�cis�ment pour cette raison qu�un commandant a besoin de subordonn�s efficaces. Et la besogne exig�e par la r�alisation de ces nodaux de commande factice, s�ajoutant aux patrouilles de routine, avait tenu les fusiliers du major Dietz occup�s au lieu de les laisser dans une p�nible oisivet�. Il y a deux choses qui m�ennuient au plus haut point, lui avait fait observer un jour un ancien officier sup�rieur. La premi�re, ce sont les grands esprits du QG et les id�es qu�ils trouvent soudain g�niales. La seconde, ce sont des fusiliers qui s�ennuient et qui trouvent soudain une id�e g�niale.
Le retour � la nage, en gravit� z�ro, jusqu�au secteur de l�Invuln�rable occup� par les humains lui parut beaucoup plus long que l�aller. Sans l�amiral Lagemann et le major Dietz pour lui exposer leurs projets et leurs inqui�tudes, rien ne distrayait plus Geary de cette �trange impression d�une pr�sence invisible l�environnant. Il lui fallait constamment r�primer l�envie pressante de se retourner pour regarder derri�re lui, tandis que se h�rissaient les poils follets de sa nuque. La sensation d��tre un intrus, de n��tre pas le bienvenu, semblait saturer l�atmosph�re toxique o� il �voluait. S�il s�agissait l� d�un effet ordinaire du mat�riel des Bofs, ils devaient alors �tre plus endurants que les humains. Si, au contraire, c��tait une contre-mesure destin�e � interdire � leurs ennemis de jouir de leurs conqu�tes, elle se r�v�lait d�une redoutable efficacit�.
L�Invuln�rable n��tait pas un vaisseau heureux. L�adjectif s�appliquait d�ordinaire au moral de l��quipage mais, en l�occurrence, les matelots et les fusiliers s�en sortaient plut�t bien. Non, c��tait le b�timent lui-m�me qui semblait acrimonieux et mal embouch�.
Les pilotes de navette laissent d�habitude leurs �coutilles ouvertes � bord en attendant le retour de leurs passagers, et ils en sortent souvent pour se d�gourdir les jambes et bavarder avec le personnel pr�sent dans le sas, mais, cette fois, le pilote �tait rest� dans sa navette et avait herm�tiquement scell� les �coutilles ext�rieure et int�rieure. Geary dut attendre un moment leur r�ouverture et tua le temps en discutant avec les fusiliers de l�escouade de faction. Ordinairement, on postait tout au plus un ou deux hommes pour la garder, mais, apr�s avoir gambad� dans les coursives du supercuirass�, il ne se sentait gu�re d�humeur � mettre en question le nombre inhabituel de sentinelles.
��Quelque chose n�allait pas dans l�atmosph�re du sas, s�excusa le pilote par l�intercom alors que Geary s�installait dans un fauteuil sur le pont r�serv� aux passagers.
��Vos senseurs auraient-ils d�tect� des �l�ments contaminants�? s�enquit Geary, pressentant d�j� que la r�ponse serait n�gative.
��Non, amiral. Les relev�s affirmaient que tout �tait d��querre. Mais quelque chose n�allait pas, r�p�ta le pilote. Je me suis dit qu�il valait mieux garder les �coutilles ferm�es jusqu�� votre retour.
��Vous n�aviez donc pas envie d�aller faire un tour dans un vaisseau extraterrestre�? insista Geary.
��Non, amiral. Enfin� si. J�y ai bien song� et les fusiliers m�ont m�me invit� � venir m�y balader, mais, quand je me suis approch� du sas menant au vaisseau, j�ai� euh� Eh bien, �a m�a fait tout dr�le. D�autant que ces fusiliers avaient l�air de tenir � ce que j�y entre tout seul.��
Des fusiliers qui s�ennuient. Indubitable sujet d�inqui�tude.
Le nombre de ceux qui connaissaient la raison pr�cise pour laquelle la flotte de l�Alliance s�attarderait encore deux semaines � Midway se limitait � quatre�: Geary, Desjani, Rione et Charban. Certes, la poursuite des travaux de r�paration fournissait une bonne excuse � cet ajournement, mais les �chos qui parvenaient � Geary, tant de la part de ses commandants que de celle de ses sous-offs, lui laissaient entendre que les spatiaux commen�aient � se sentir des fourmis dans les jambes.
Un incident survenu � bord d�un des transports d�assaut le confirma de fa�on gla�ante.
Le docteur Nasr semblait �reint�, mais il fallait dire aussi que c��tait souvent le cas ces derniers jours. ��Il y a eu un probl�me avec un fusilier et je tenais � m�assurer que vous en �tiez inform�.
��Le caporal Ulanov, pr�cisa Geary. Le g�n�ral Carabali me l�a d�j� appris. Ulanov a tent� de canarder tout son compartiment, mais il y a �chou� parce que son chef de peloton avait d�j� d�sactiv� toutes les armes qui lui �taient accessibles.
��Oui. Le caporal Ulanov.�� Nasr fixa un moment le vide du regard avant de se focaliser de nouveau sur Geary. ��Je me suis dit que vous aimeriez conna�tre les r�sultats de ses examens m�dicaux.��
Geary soupira puis eut un geste d�impuissance. ��Il a eu plus que son compte de combats et aimerait rentrer chez lui.
��Oui et non.�� Nasr se fendit d�un mince sourire. ��Il veut effectivement rentrer chez lui. Mais la v�ritable raison de cette crise de d�mence, c�est que le caporal Ulanov a peur de rentrer.
��Peur�?�� Quand une information diff�re � ce point de ce � quoi on s�attend, il faut un bon moment pour la dig�rer. Geary se surprit � se r�p�ter. ��Peur�? De rentrer chez lui�?
��Nous assistons � d�autres cas identiques, mais Ulanov est le pire. Qu�adviendra-t-il � notre retour, amiral�? Que deviendront ces vaisseaux et ces fusiliers�?
��Ils resteront sous mon commandement, autant que je sache.
��Mais peut-�tre pas.
��Je l�ignore.
��C�est bien le probl�me, l�cha Nasr. Vous n�en savez rien, je n�en sais rien, personne n�en sait rien. Le caporal Ulanov n�a cess� de r�p�ter au m�decin qui l�interrogeait qu�il avait peur. Il a�fallu un bon moment � ce dernier pour comprendre que le caporal avait peur de l�incertitude. Son existence de fusilier lui convient. Il se sait capable d�affronter le feu, mais les tensions physique et mentale cons�cutives aux combats qu�il a livr�s ont caus� des dommages dont il n�est pas conscient. Il craint d��tre jet� au rebut comme une machine con�ue dans un certain but et dont on n�aurait plus l�usage. Il a envie de rentrer chez lui, mais il redoute ce qui pourrait lui arriver � son retour. C�est ce dilemme qui l�a fait craquer.��
Les �paules de Geary s�affaiss�rent � la pens�e d�Ulanov et des nombreux autres qui partageaient ses inqui�tudes pour leur avenir. ��Je peux les ramener chez eux. Nous ne nous attarderons plus tr�s longtemps ici. Mais je ne peux pas grand-chose contre les soucis qu�ils se font quant � leur devenir. Je ne d�tiens pas les r�ponses � ces questions.
��Il y a au moins une mesure que vous pouvez prendre, amiral�: leur promettre que vous vous inqui�terez de leur bien-�tre au mieux de vos capacit�s. C�est peut-�tre insignifiant � vos yeux, mais, pour eux, �a repr�sente beaucoup.�� Un des coins de la bouche de Nasr se retroussa pour esquisser un petit sourire contrit. ��Quand on est m�decin, il n�est que trop facile de voir en chaque homme un assemblage de pi�ces d�tach�es qui tant�t fonctionnent correctement, tant�t m�ritent d��tre r�par�es ou remplac�es. � trop se focaliser sur elles, on finit par oublier l�humain qu�elles composent. J�ai vu bien des hommes de pouvoir regarder les gens ainsi, comme des rouages du m�canisme qu�ils pilotent. Des pi�ces dont le seul but est de servir un plus grand organisme. Quand un soldat tombe ou meurt, on le remplace par un autre et voil� tout. Nous avons tous peur d��tre pris pour des pi�ces d�tach�es qu�on peut sacrifier et remplacer, n�est-ce pas�?
��En effet, docteur. Parce que nous l�avons vu arriver � d�autres et senti parfois que �a nous arrivait aussi � nous. Tr�s bien. Je trouverai un moyen de leur faire savoir � tous qu�ils ne seront pas mis au rancart.��
Geary s�appr�tait � couper la communication quand le m�decin reprit la parole�: ��Avez-vous consult� les rapports des vaisseaux de la R�publique de Callas et de la F�d�ration�?��
Geary hocha la t�te. ��Je les ai parcourus. Il ne semble pas y avoir de probl�mes � bord de ces b�timents-l�. Je sais qu�ils souhaitent �tre d�tach�s de la flotte � notre retour, et je ferai de mon mieux pour que �a se produise.
��Il ne semble pas y avoir de probl�mes, reprit Nasr, mais il y en a. Ces hommes et ces femmes s�attendaient � rentrer chez eux � la fin de la guerre et � ce que la R�publique et la F�d�ration rappellent leurs vaisseaux. �a n�est pas arriv�. Pour le moment, tous vont tr�s bien, du moins en apparence. Mais comment savoir si quelqu�un qui poursuit son train-train quotidien et travaille comme d�habitude, sans pr�senter aucun sympt�me de troubles, ne va pas brusquement craquer sous le coup d�une tension dissimul�e jusque-l�? Cela s�applique � ces vaisseaux. M�fiez-vous-en, amiral.
��Je n�y manquerai pas, docteur.�� Geary resta assis un long moment apr�s avoir raccroch�. Je ne peux gu�re faire davantage pour les vaisseaux de la F�d�ration du Rift et de la R�publique de Callas, et j�ai d�j� dit � tous leurs sup�rieurs d��troitement surveiller leurs gens et de faire proc�der � une �valuation de ceux qui leur paraissent marginalis�s. Mais je dois leur faciliter la t�che. Il se redressa dans son fauteuil et appuya sur la touche ENREGISTREMENT de son logiciel de com. ��Ici l�amiral Geary. J�aimerais faire le point de la situation pour tout le monde. Nous quitterons bient�t Midway pour rentrer chez nous. Nous y resterons assez longtemps car, bien que vous vous soyez tous d�carcass�s pour maintenir vos vaisseaux op�rationnels et r�parer les dommages dont ils avaient souffert, la flotte aura encore besoin de nombreuses journ�es de travail dans les chantiers spatiaux de Varandal.��
Comment leur pr�senter la suite�? ��Je tiens � vous donner personnellement l�assurance que je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour veiller sur vous et faire en sorte qu�� notre retour vous soyez trait�s comme vous l�avez m�rit� par vos �tats de service.�� �a ne suffit pas. Bien s�r que je vais veiller sur ceux qui ont servi sous mes ordres. C�est ma responsabilit�. Mais je ne peux pas leur promettre qu�il n�y aura pas de probl�mes � notre retour. Comment leur faire comprendre que je ne vais pas les abandonner�?
Oh, fl�te. Contente-toi de leur dire �a. ��Nous n�abandonnerons personne dans l�espace extraterrestre. Nous ne laisserons personne derri�re nous en rentrant.��
Il mit fin � l�enregistrement puis appela la passerelle. ��Pourriez-vous v�rifier quelque chose pour moi, Tanya�?
��Dans la mesure o� je n�ai rien d�autre � faire que de diriger un croiseur de combat et son �quipage, voulez-vous dire�?
��Ce ne sera pas long, promit-il.
��Tiens, celle-l�, je ne l�avais encore jamais entendue. D�accord, amiral. Comptez-vous monter bient�t sur la passerelle�?�� ajouta-t-elle sournoisement.
Il v�rifia l�heure. ��J�en ai encore pour un petit moment. Il n�y a pas de presse, n�est-ce pas�?
��Bien s�r que non��, admit Desjani.
Aucun des deux ne savait exactement quand �a commencerait � bouger. Les incertitudes quant au temps que mettrait certain vaisseau pour traverser un autre syst�me stellaire �taient trop nombreuses. Cela dit, le plan propos� par les repr�sentants du g�n�ral Drakon triompherait ou �chouerait dans les douze heures qui suivraient.
Geary mit un point d�honneur � se baguenauder jusqu�� la passerelle. Il s�arr�ta � plusieurs reprises pour bavarder avec des hommes d��quipage. La plupart lui demandaient���Quand partons-nous�?�� ou quelque chose d��quivalent, et il leur promettait plus ou moins�: ��Bient�t.��
Sur la passerelle, Desjani lui adressa un signe de t�te puis montra son �cran. ��Excellente mise au point, amiral. Vous voulez la diffuser�?
��Vous n�auriez pas une suggestion pour l�am�liorer�? demanda Geary en prenant place, avant d�afficher sur son propre �cran la situation du syst�me stellaire.
��Non. C�est un de ces moments o� les mots qui viennent spontan�ment du c�ur sont les mieux accueillis.
��Alors transmettez � la flotte, je vous prie, commandant.
��Certainement, amiral.
��Aucune nouvelle du CECH Boyens aujourd�hui�?��
Elle eut un geste empreint d�indiff�rence. ��Rien qu�une nouvelle plainte � propos de provocations de notre part. Que vous ayez plac� de si nombreux vaisseaux sur une orbite �loign�e de dix minutes-lumi�re seulement du portail lui fait apparemment l�effet d�une menace.
��Et de huit minutes-lumi�re de sa flottille, pr�cisa Geary. Lui avons-nous adress� la r�ponse standard selon laquelle les autorit�s de Midway nous laissaient toute latitude pour man�uvrer dans ce syst�me�?
��Il vous faudra le demander aux �missaires, laissa tomber Desjani, non sans une trace de d�dain.
��Ce sera fait.�� Son exasp�ration � l�encontre de Boyens n�avait cess� de cro�tre � mesure que le CECH syndic lui faisait parvenir avec insistance des messages l�invitant pr�tendument � des n�gociations mais contenant surtout des allusions sarcastiques � son incapacit� � quitter le syst�me stellaire.
Mais, alors que la flottille syndic campait obstin�ment sur ses positions pr�s du portail de l�hypernet, la pr�sence de l�Alliance � proximit� s��tait gonfl�e de sept cuirass�s, de onze croiseurs de combat, de dizaines de croiseurs lourds et l�gers et de quatre-vingts destroyers. Peu de ces vaisseaux �taient en excellente condition, mais tous disposaient au moins de la propulsion, de boucliers et des armes n�cessaires � un affrontement. Geary avait donn� � cette force le nom de formation Alpha et l�avait dispos�e en un gigantesque poing braqu� sur l�ennemi.
Tandis que les b�timents de l�Alliance prenaient position, la kommodore Marphissa avait entra�n� les vaisseaux rescap�s de la flottille de Midway et leur avait fait contourner celle de Boyens pour former une petite poche de d�fense bloquant toute man�uvre des Syndics vers l��toile et limitant �galement leurs mouvements puisqu�elle mena�ait aussi leur trajet jusqu�au plus proche point de saut.
��Il doit se rendre compte de ce qu�on fait��, laissa tomber Desjani. Tant sa posture que sa voix laissaient entendre qu�elle ne s�attendait pas � ce qu�il se pass�t aujourd�hui davantage que la veille ou l�avant-veille. ��Boyens est peut-�tre un CECH syndic, mais ce n�est pas un imb�cile.
��Il doit croire qu�en faisant mine de partir nous essayons de le bluffer, d�clara Geary.
��N�est-ce pas exactement ce que nous sommes en train de faire�?�� s�enquit-elle avec une feinte na�vet�.
Si Geary avait �t� en train de boire, il aurait probablement aval� de travers. Par bonheur, une seconde plus tard, un �v�nement lui �pargnait toute vell�it� de r�ponse.
��Un autre vaisseau vient d�arriver au portail, rapporta le lieutenant Castries, dont la voix se fit soudain plus haut perch�e, l�identit� du nouveau venu lui devenant distincte. C�est le croiseur lourd de Midway qui a escort� son homologue jusqu�au point de saut pour Kane.
��Il est revenu par l�hypernet�? �ructa le lieutenant Yuon. C�est�
��Pas tr�s fut� de sa part, affirma Desjani, toujours aussi calme et ma�tresse d�elle-m�me. Il a d� croire que la flottille syndic avait d�camp�. Regardez�! Il la contourne pour piquer sur celle de Midway.
��Trop lentement, marmonna le lieutenant Castries. Commandant, les senseurs de la flotte estiment qu�il a perdu une unit� de propulsion principale. On ne distingue pas de d�g�ts, c�est donc une panne de mat�riel.
��Les vaisseaux syndics ne disposent pas � leur bord d�autant de capacit�s � s�autor�parer que les n�tres, fit remarquer Desjani.
��Il est mal parti, confirma le lieutenant Yuon. Compte tenu de cette d�faillance de sa propulsion, les syst�mes de man�uvre �valuent les chances des Syndics de le rattraper bien sup�rieures � celle de la flottille de Midway.
��Vous semblez perplexe, lieutenant, l�cha Desjani. Pourquoi�?
��Je��� Yuon s�humecta les l�vres puis eut un geste d�impuissance. ��J�ai comme l�impression qu�il est de notre c�t�, commandant. M�me si c�est un croiseur syndic. S�il l��tait, je veux dire.
��Ce n�est pas un croiseur syndic, convint Geary. Les Syndics l�ont sans doute construit, mais il appartient d�sormais � quelqu�un d�autre. Et des croiseurs qui, eux, r�pondent toujours aux autorit�s syndics sont en train de le pourchasser.�� Il n�avait nullement besoin de se repasser les conclusions des syst�mes de man�uvre. Rien qu�en �tudiant � l��il nu les trajectoires des vaisseaux sur son �cran, il pouvait d�j� affirmer que les croiseurs lourds et avisos syndics qui venaient de s��carter d�un bond de leur cuirass� arriveraient � port�e de tir du b�timent isol� de Midway une demi-heure au moins avant qu�il n�e�t rejoint ses camarades.
Geary tapota sur ses touches de com. ��� toutes les unit�s de la formation Alpha, pr�parez-vous au combat.��
Il sentit se poser sur lui les regards stup�faits de tous les occupants de la passerelle. Desjani elle-m�me feignait la surprise. � la seule exception de Tanya, ils n�avaient pas la premi�re id�e de la raison qui l�avait pouss� � donner cet ordre. Pas encore. Il est trop t�t pour sortir le lapin du haut-de-forme.
��Par�s au combat��, ordonna Desjani � ses officiers. Des alarmes se mirent � brailler, appelant chacun � son poste de combat pendant que Geary continuait d�observer les autres vaisseaux puis d�cidait que le moment �tait venu de sa communication suivante. ��Capitaine Desjani, je constate que ces croiseurs et avisos syndics qui visent une interception du croiseur de Midway nouvellement arriv� seront � port�e de tir de leur cible dans huit minutes.
��C�est ce qu�affirment nos syst�mes de combat, amiral.
���tablissez-moi un canal avec le vaisseau amiral syndic.��
Le cuirass� syndic � bord duquel se trouvait le CECH Boyens n��tait plus qu�� huit minutes-lumi�re de l�Indomptable. Les croiseurs lourds et avisos s�en �taient d�j� �loign�s de pr�s d�une minute-lumi�re et se rapprochaient rapidement du croiseur solitaire de Midway, en arrivant sur lui par-derri�re et l�g�rement en surplomb. La flottille de Midway s��tait �branl�e mais restait encore � plusieurs minutes-lumi�re de la position o� les Syndics fondraient sur leur camarade.
Maintenant. Geary tapota de nouveau sur ses touches, en appuyant d�abord sur celle qu�on avait pr�par�e pour l�envoi d�un message au CECH Boyens. Il avait adopt� une expression �la fois intrigu�e et furibonde et s�exprimait sur un ton v�hiculant les m�mes �motions. ��CECH Boyens, ici l�amiral Geary de la premi�re flotte de l�Alliance. Vous avez d�p�ch� une force pour intercepter un vaisseau affr�t� par le gouvernement de l�Alliance et agissant sous son autorit�. Cessez imm�diatement toute action visant un b�timent portant les couleurs de l�Alliance et rappelez vos chiens. Geary, termin�.�� Il renon�a d�lib�r�ment aux salutations formelles, conf�rant ainsi au message une fin brutale.
Tous les regards sur la passerelle s��taient de nouveau tourn�s vers lui, mais ils se report�rent sur Rione et Charban � l�entr�e des �missaires. ��Amiral, nous avons affr�t� ce vaisseau pour mener � bien une mission du gouvernement de l�Alliance, l�cha Rione, l�air sinc�rement surprise. Pourquoi des vaisseaux syndics le pourchassent-ils�?
��Je n�en sais rien, madame l��missaire, r�pondit Geary. J�ai inform� les Syndics du statut de ce b�timent et je leur ai demand� de faire machine arri�re.��
Desjani fit � son tour mine d��tre �tonn�e. ��Nous avons affr�t� ce croiseur de Midway�? Au nom du gouvernement de l�Alliance�?
��C�est exact, affirma Charban. Nous avons estim� qu�il �tait de l�int�r�t de l�Alliance que nous restions en bons termes avec la m�re patrie de ce croiseur lourd.
��Mais, si c�est le gouvernement de l�Alliance qui l�a affr�t�, il demeure sous sa responsabilit� pendant toute la p�riode de l�affr�tement. Et si les Syndics l�attaquent�
��Ils s�en prennent � un vaisseau de l�Alliance, conclut Geary. Toutes les unit�s de la formation Alpha, acc�l�rez jusqu�� 0,2 c, virez de trente-deux degr�s sur tribord et de six vers le haut.
��Il vous faudra effectivement r�agir s�ils agressent un vaisseau de l�Alliance��, convint Rione. Elle avait l�air authentiquement boulevers�e, comme si tout cela n�avait pas �t� arrang� � l�avance.
Il avait minut� son message avec le plus grand soin. Les croiseurs lourds et avisos syndics avaient certainement re�u l�ordre d�attaquer le b�timent isol� de Midway. D�j� humili� une premi�re fois, Boyens veillerait ce coup-ci � ne pas laisser sa proie lui �chapper. � moins qu�il n�en donne le contrordre, ils attaqueraient. Mais Geary lui avait envoy� son message afin qu�il l�atteigne avant que ses vaisseaux ne commencent � tirer, mais trop tard malgr� tout pour que son contrordre leur parv�nt. C��tait une pure et simple question g�om�trique�: les trois c�t�s de cette communication triangulaire n�en laissaient tout bonnement pas le temps � Boyens.
Le CECH devait d�j� s�en rendre compte. Geary se d�peignit avec un grand sourire le Syndic fulminant en prenant conscience, trop tard, qu�il �tait tomb� dans le pi�ge qu�on lui avait tendu.
��Les croiseurs lourds syndics viennent de lancer des missiles�!�� rapporta le lieutenant Castries. Les alarmes des syst�mes de combat de l�Indomptable corrobor�rent.
��Le CECH Boyens aurait d� recevoir votre message avant que ses vaisseaux ne tirent, d�clara Desjani, dont les paroles furent d�ment et officiellement enregistr�es.
��C�est exact, dit Geary. Il nous faut donc pr�sumer qu�il a d�lib�r�ment attaqu� un vaisseau de l�Alliance. Nous veillerons � ce que les Syndics ne se tirent pas impun�ment d�un tel acte d�agression.�� Il tapota de nouveau sur ses touches, en ne feignant cette fois que la seule fureur. ��CECH Boyens, vos vaisseaux ont tir� sur un b�timent alors que vous aviez �t� averti qu�il op�rait sous pavillon de l�Alliance. C�est un acte d�hostilit� et une flagrante infraction au trait� de paix que les Mondes syndiqu�s ont jur� de respecter. Selon les clauses de ce trait�, je suis habilit� � prendre toutes les mesures n�cessaires � la protection des vies et propri�t�s de l�Alliance. C�est ce que je vais faire � pr�sent, en �liminant tout ce qui menace l�Alliance dans ce syst�me stellaire�! Geary, termin�!��
Comme pour ajouter aux migraines de Boyens, l�unit� de propulsion apparemment endommag�e du croiseur lourd de Midway reprit brusquement vie � pleine puissance, avec de spectaculaires r�percussions sur son acc�l�ration. ��Cela va cr�er de s�rieux probl�mes aux missiles que les Syndics ont lanc�s en se basant sur leur premi�re �valuation de l�acc�l�ration que pouvait atteindre ce croiseur lourd, fit observer Desjani.
��Il n�en a pas moins deux douzaines de missiles � ses trousses.
��Il s�en tirera, d�clara-t-elle sans quitter son �cran des yeux. Du moins s�il �coute le capitaine Bradamont. Elle est bien � bord de ce croiseur lourd, n�est-ce pas�?
��Oui.�� Organiser discr�tement le transfert de Bradamont sur le vaisseau syndic n�avait pas �t� une mince affaire, mais les op�rations routini�res de r�approvisionnement pouvaient masquer bon nombre d�activit�s beaucoup moins routini�res. ��Sa pr�sence � bord �tablit clairement et l�galement qu�il est provisoirement aux ordres de l�Alliance. Les autorit�s de Midway ont �galement affect� un kapitan-levtenant Kontos au croiseur lourd pendant qu�il �tait affr�t� par l�Alliance, ajouta Geary.
��Kontos�? demanda Tanya. Nous le connaissons�?
��C�est lui qui a sugg�r� d�atteler le cuirass� � l�installation des forces mobiles afin de la remorquer pour la soustraire au bombardement �nigma, r�pondit Geary.
��Oh�!�� Tanya eut un sourire entendu. ��Et maintenant le capitaine Bradamont peut nous fournir un tas d�observations d�taill�es sur ce kapitan-levtenant si ing�nieux et inventif�?
��Exactement, convint Geary.
��Bien jou�, amiral.�� Elle pianota sur les touches de contr�le de l�armement. ��Nous serons � port�e de tir de Boyens dans quarante-cinq minutes si nous maintenons cette v�locit� de 0,2�c.��
Geary hocha la t�te puis reporta le regard sur son �cran. Que faire si Boyens ne fuit pas�? S�il persiste � camper sur ses positions�? Je�vais devoir engager le combat avec ce cuirass� et �liminer les croiseurs lourds et l�gers ainsi que les avisos qui l�escortent. Ce sera un carnage, mais ils pourraient encore infliger des dommages � certains de mes vaisseaux et, � notre retour, il me serait beaucoup plus difficile�d�expliquer l�an�antissement d�une flottille syndic que sa dispersion.
Boyens ne disposait que d�une tr�s br�ve fen�tre pour agir. Les cuirass�s excellent sans doute par leur puissance de feu et leur blindage, mais non par leur acc�l�ration. S�il tenait � �viter l�attaque de l�Alliance, il lui faudrait piquer sur le portail de l�hypernet assez t�t pour devancer l�Alliance et r�duire � n�ant son avantage.
��Le portail est sa seule issue, reprit Desjani. S�il tentait de gagner le seul point de saut qu�il pourrait atteindre avant que nous ne le rattrapions, il tomberait pile sur la flottille de Midway.
��N�est-ce pas l� une heureuse co�ncidence�? ironisa Geary.
��Il faut continuer � le poursuivre, affirma-t-elle d�une voix sourde. Il n�empruntera pas ce portail s�il s�imagine que nous allons virer de bord. On doit maintenir notre v�locit� et continuer � le canarder jusqu�au d�part de sa flottille. Si nous tergiversons un tant soit peu, si nous ralentissons, si nous lui donnons la moindre raison de douter de nos intentions, il esquivera ce portail et nous devrons alors le d�truire.
��Vous avez raison.�� Il avait tent� d��valuer � quel moment il pourrait ordonner � sa force d�assaut de se disperser, mais Tanya avait vu juste. ��Il va jouer au plus fin, rien que pour voir si nous ouvrons le feu.
��N�esp�rez pas vous y soustraire, dit Tanya.
��J�esp�re que vous vous trompez, pour une fois.��
Mais, � mesure que les minutes d�filaient, le vaisseau amiral de Boyens se maintenait obstin�ment sur la m�me orbite. Geary consulta les relev�s des syst�mes de combat et vit le compte � rebours descendre r�guli�rement vers l�instant o� le cuirass� syndic se trouverait � port�e des armes des vaisseaux de t�te de l�Alliance. Un chiffre pour les missiles spectres, un autre pour les rayons de particules des lances de l�enfer, un troisi�me pour ces billes auxquelles on donnait le nom de mitraille et qu�on utilisait � courte port�e et, enfin, un quatri�me pour les g�n�rateurs de champs de nullit� � tr�s courte port�e dont disposaient les croiseurs de combat et les cuirass�s de l�Alliance.
Desjani �tudiait son �cran en secouant la t�te. ��S�il ne r�agit pas dans les cinq minutes, nous le rattraperons avant qu�il n�atteigne le portail.��
Assise de l�autre c�t� de Geary, Rione prit la parole. ��Pourquoi le CECH Boyens n�a-t-il pas cherch� � communiquer avec nous�? s��tonna-t-elle. Pour nous accuser de l�avoir pi�g�, essayer de nous pr�senter ses excuses, n�importe quoi�? Oh, je sais�!
��Consentez-vous � m�en faire part�? s�enquit Geary.
��Certainement, amiral.�� Rione tendit une main, paume ouverte. ��Les CECH syndics maintiennent leur pouvoir par la peur. Leurs subordonn�es savent qu�ils ne doivent pas les contrarier. Mais, s�ils trouvent un de leur CECH en position de faiblesse, ils verront en lui une b�te bless�e. Une proie.
��Et des excuses ou une tentative pour esquiver notre attaque mettraient Boyens en position de faiblesse.
��D�extr�me faiblesse, en m�me temps qu�il passerait pour un imb�cile.�� Rione forma un poing de sa main. ��Il sait qu�on l�a pi�g�. L�admettre ouvertement serait enfoncer un dernier clou dans son cercueil.
��Il va rester et combattre, selon vous�?
��Ce serait du suicide.�� Rione eut un geste marquant son ind�cision. ��Mais le co�t d�un �chec � Midway pourrait �tre tr�s �lev�, et la col�re engendr�e par son humiliation pourrait le pousser � livrer un combat d�sesp�r�. Je ne saurais dire.
��Il lui reste encore deux minutes pour fuir, d�clara Desjani. Nous devrions voir s�allumer dans les trente secondes les propulseurs de ces vaisseaux syndics, pour les positionner sur une trajectoire menant au portail.��
Trente secondes pour se demander si le plan retors et tortueux imagin� par les dirigeants de Midway n�allait pas exploser au nez de tout le monde. Sur la principale plan�te habit�e, � des heures-lumi�re du portail de l�hypernet, la pr�sidente Iceni et le g�n�ral Drakon n�assisteraient aux �v�nements que longtemps apr�s qu�ils auraient eu lieu. Trente secondes pour se demander, en voyant s��grener ces quelques secondes, ce qu�eux-m�mes en penseraient. Se sachant tomb� dans le panneau, le CECH Boyens devait �tre furieux et frustr�, conscient que son fiasco serait ch�ti� par ses sup�rieurs hi�rarchiques, mais aussi que, s�il perdait son cuirass�, ce ch�timent serait certainement la mort. Trente secondes pour se demander s�il pr�f�rerait prendre ce risque � l��chec.
Dix secondes.
Cinq.

Trois

��Les propulseurs de man�uvre s�allument sur tous les vaisseaux de la flottille syndic, s��cria le lieutenant Yuon. Modification des vecteurs en direction du portail de l�hypernet.
��Nous y voil�, approuva Desjani. Il va attendre jusqu�� la toute derni�re seconde pour activer ses propulsions principales.
��Et si Boyens calculait mal son coup�?
��Alors nous percerions quelques trous dans la peau de ce cuirass� pour lui rappeler qu�il devrait se donner � l�avenir une plus grande marge d�erreur.�� Elle sourit � Geary. ��Pas vrai�?
��Ouais. Celui qui pilote notre croiseur lourd �affr�t� fait du sacr�ment bon boulot.��
Le croiseur lourd isol� avait continu� de s��loigner des croiseurs et avisos syndics qui le poursuivaient en acc�l�rant � plein r�gime, tout en virant l�g�rement de c�t� et vers le bas afin de compliquer le plus possible leur traque aux missiles. Les yeux de Geary se report�rent sur la flottille de Midway qui, elle aussi, virait de bord pour intercepter les croiseurs lourds lanc�s � ses trousses. ��Ils ne simulent pas. Ils vont tenter de d�gommer ces vaisseaux syndics.��
Desjani lui lan�a un regard en biais. ��Les croiseurs lourds de Midway ne sont que trois contre les six syndics. Quelques croiseurs l�gers de plus ne r�tabliront pas l��quilibre. Si la kommodore fonce dans le tas, la flottille de Midway va s�v�rement se faire tanner le cuir.
��Probablement, admit Geary. Esp�rons qu�elle sera plus fut�e que cela.�� Quelque chose retint soudain son attention�: les Danseurs s��lan�aient de leur derni�re orbite et piquaient dans sa direction. ��Je me demande � quoi pensent ceux-l� en assistant � ce spectacle.
��S�ils nous observent depuis aussi longtemps que nous le soup�onnons, ils doivent probablement se dire�: affaires courantes pour des humains.
��Ils ignorent encore beaucoup de nous, l�cha pensivement Charban. Je suis bien certain qu�ils observent de tr�s pr�s tous nos faits et gestes.��
Compar�e � lui, Rione semblait amus�e. ��Il ne serait pas inint�ressant de conna�tre leur interpr�tation de ce qu�ils ont pour l�instant sous les yeux.��
Geary ne r�pondit pas cette fois�: ses yeux se rivaient de nouveau sur le d�filement d�un compte � rebours. Si la flottille syndic n�allumait pas ses propulsions principales dans les vingt secondes � venir, la flotte de l�Alliance arriverait inexorablement � port�e de tir de ses vaisseaux avant qu�ils n�aient emprunt� le portail.
��Il ne s�accorde pas une tr�s grande marge d�erreur, reconnut Tanya. M�me s�il� Tr�s bien. Pas trop t�t.�� Elle avait l�air l�g�rement d�pit�e.
��Les unit�s de propulsion principales de tous les vaisseaux syndics viennent de s�allumer, d�clara le lieutenant Castries. Acc�l�ration maximale.
��Sur le fil du rasoir, marmonna Desjani. Je me demande si�
��Si quoi�? s�enquit Geary.
��S�il s�agit vraiment de l�orgueil bless� de Boyens. Peut-�tre essaie-t-il de nous narguer une derni�re fois en restant pratiquement hors de port�e puis en s�engouffrant dans le portail avant que nous puissions le frapper.
���a reste un jeu dangereux. En la jouant trop subtile, il lui suffirait de rater son coup d�un cheveu pour s�en prendre plein la t�te.��
L��cran de Geary parut onduler�: une s�rie de mises � jour venaient de s�y afficher. ��Qu�est-ce que c�est que �a�?
��Donn�es tactiques transmises par la flottille de Midway, r�pondit Desjani. J�ai demand� � mes gens de ne pas les afficher en temps r�el mais de les filtrer et de ne laisser passer que des mises � jour p�riodiques.��
Tu laisses passer les transmissions d�une flottille d�ex-vaisseaux syndics�? s��tonna Geary. Cela dit, il se rendait compte que ce lien tactique fournissait des renseignements utiles sur le statut des vaisseaux de Midway, tout comme, au demeurant, sur le croiseur lourd isol� qui fuyait les Syndics et dont l�identification lui apparaissait � pr�sent�: c��tait le Manticore.
Les missiles tir�s sur le Manticore avaient rectifi� vitesse et trajectoire pour maintenir un cap d�interception apr�s qu�il avait lui-m�me acc�l�r� et man�uvr�. Ils continuaient de se rapprocher, mais la lenteur relative avec laquelle ils gagnaient du terrain sur lui en faisait d�excellentes cibles pour l�armement de l�Indomptable. Geary vit les lances de l�enfer du croiseur de combat frapper les missiles de t�te et en d�truire quatre. Il n�en restait pas moins vingt.
Le vecteur du Manticore s�alt�ra brusquement, sa propulsion principale s��teignant tandis que ses propulseurs de man�uvre le relevaient et le renversaient, face � la direction d�o� il venait. Les lances de l�enfer de ses batteries de proue vomirent leurs rayons de particules sur les missiles qui le poursuivaient encore, mais le mouvement du croiseur lourd continuait de l�en �loigner.
Je connais cette man�uvre. Il va maintenant�
L�unit� de propulsion principale du Manticore s�activa soudain au maximum, freinant sa v�locit�. Les missiles qui arrivaient sur lui n�eurent pas le temps de ralentir et se servirent de leurs propulseurs de man�uvre afin de tenter de le contourner assez vite pour r�ussir leur interception�; leur vitesse d�approche grandissait rapidement et le Manticore se rapprochait plus rapidement qu�ils ne l�avaient pr�vu.
Leurs trajectoires oscill�rent f�rocement et fr�l�rent la coque de leur cible, tandis que les tensions impos�es � leur carcasse d�mantelaient une bonne partie de leur armement en plein milieu d�un changement de trajectoire. Ceux qui surv�curent � ce revirement radical br�laient leur carburant pour s�efforcer d��pouser la man�uvre du Manticore, ce qui les contraignait � adopter une position d�arr�t relative � celle du croiseur lourd et en faisait des cibles id�ales.
Les six derniers explos�rent, d�chiquet�s par les lances de l�enfer.
��On n�est pas cens� ex�cuter cette man�uvre avec plus gros qu�un croiseur l�ger, l�cha Geary.
��Doctrine d�avant-guerre, persifla Tanya. Je l�ai fait avec un croiseur de combat. Et Bradamont avec un croiseur lourd. Elle montre � ces ex-Syndics ce que c�est que de r�ellement piloter un vaisseau.��
En m�me temps que le Manticore ralentissait, les trajectoires de tous les vaisseaux proches du portail de l�hypernet s��taient mises � piquer sur lui. Boyens, avec son unique cuirass� et ses quatre croiseurs l�gers, acc�l�rait � pr�sent dans cette m�me direction, � un pas de s�nateur, le plus s�millant qu�on p�t obtenir d�un cuirass�. La plus vaste formation de Geary fondait �galement sur Boyens, mais le point d�interception projet� avec la flottille syndic se trouvait par-del� le portail. Si le CECH syndic maintenait son actuelle acc�l�ration, il s��chapperait avant que les forces de Geary ne fussent � port�e de tir.
Les six croiseurs lourds et les dix avisos que Boyens avait d�tach�s pour traquer le Manticore s��taient retourn�s et se portaient d�sormais � la rencontre de leur cuirass�, qu�ils rejoindraient quelques minutes avant que la flottille n�atteigne le portail.
Et celle de Midway arrivait sur eux d�une direction presque diam�tralement oppos�e � la formation de Geary, pour les intercepter avant qu�ils n�eussent r�ussi � rattraper leurs camarades.
Sans doute pas la plus simple des situations, puisque cinq groupes de vaisseaux d�pendant de trois joueurs diff�rents s�activaient pr�s du portail, mais, malgr� tout, pas non plus assez complexe, loin s�en fallait, pour occuper tout son esprit. Tant que les Syndics maintiennent leur trajectoire, je n�ai plus � m�inqui�ter que de la kommodore Marphissa et d�une �ventuelle charge stupide qu�elle risquerait de mener contre une force deux fois plus nombreuse. Est-ce que�
Geary sursauta de stupeur en voyant exploser un croiseur l�ger syndic. ��Enfer, que s�est-il pass�?��
Si vive �tait la surprise sur la passerelle qu�on ne lui r�pondit qu�au bout de trois secondes.
��Aucune arme n�a tir� sur ce croiseur l�ger, affirma le lieutenant Yuon.
��Il a explos� tout seul�? s�enquit s�chement Desjani.
��Aucune arme visible, en tout cas, insista le lieutenant Yuon. Ils sont encore hors de notre port�e et de celle de la flottille de Midway, et aucun des vaisseaux syndics voisins n�a tir�.
��Pourrait-il s�agir d�une intervention indirecte de la flottille de Midway�? questionna Tanya. D�une mine � la d�rive, par exemple�?
��Nos senseurs signalent qu�il s�agissait d�une explosion interne, commandant. Pas externe. �a �limine l�hypoth�se d�une mine.
��Nous captons des donn�es coh�rentes avec une surcharge de r�acteur, commandant, rapporta le lieutenant Yuon. Mais nos syst�mes indiquent aussi n�avoir re�u aucun signal d�avertissement, aucun signe laissant entendre que le r�acteur de ce croiseur avait des probl�mes. Il a juste explos�. Comme �a.
��Aucune frappe et aucune indication d�une panne, marmonna Desjani en enfon�ant une touche de son unit� de com. Chef, un r�acteur peut-il exploser sans avoir d�abord �mis des signes d�instabilit� d�tectables�?
��Pas moyen, commandant, r�pondit l�ing�nieur en chef. Nous aurions capt� quelque chose. L�, c�est pass� de correct � critique aussi vite qu�un c�ur de r�acteur peut passer en surcharge. Il n�y a qu�une seule explication possible.��
Desjani attendit quelques secondes puis invita le chef � d�velopper. ��Laquelle�?
��Oh, excusez-moi, commandant�! Quelqu�un l�aura d�lib�r�ment provoqu�e. C�est la seule explication qui cadre.
��Une surcharge volontaire du r�acteur�? s��tonna Geary. Pourquoi ferait-on une chose pareille�?
��Que je sois pendu si je le sais, amiral. M�me les Syndics �vitent d�ordinaire de telles �neries.
��Amiral�!�� L�image du lieutenant Iger venait d�appara�tre pr�s de Geary dans une fen�tre virtuelle. ��Si nous interpr�tons correctement les donn�es, trois minutes environ avant d�exploser, ce croiseur l�ger avait coup� tous les contacts avec la flottille syndic et le r�seau de commandement.
��Il avait coup� les ponts avec le r�seau syndic�?�� Geary coula un regard vers Desjani et comprit qu�elle �tait parvenue � la m�me conclusion. ��Est-ce que �a ne sugg�re pas une mutinerie�?
��Si, amiral, convint Iger � contrec�ur. Ce n�est pas exclu. Mais nous ne disposons pas d�assez d�informations pour confirmer ou infirmer cette th�se.
��Auriez-vous une autre explication � la soudaine explosion d�un vaisseau�? Avons-nous capt� des signaux inhabituels transmis par le vaisseau amiral syndic � ce croiseur l�ger avant qu�il n�explose�?
��Non, amiral, mais une transmission en rafale sur une fr�quence particuli�re nous resterait tr�s difficile � capter. Il nous faudrait la filtrer parmi tous les signaux que nous recevons pour la rep�rer.
��Croyez-vous qu�ils aient fait sauter leur propre vaisseau pour interdire aux mutins de s��chapper�? demanda Tanya � Geary.
��Sachant ce que je sais des dirigeants syndics et combien de leurs vaisseaux se sont d�ores et d�j� carapat�s apr�s avoir massacr� tous les agents de la s�curit� interne qui se trouvaient � leur bord, il me semble que ces dirigeants auraient d� imaginer une nouvelle soupape de s�ret�.��
Le lieutenant Iger, qui �coutait, hocha la t�te.
��Nous avons truff� tout ce syst�me stellaire de satellites de relais et de r�ception, amiral. Si un signal a �t� envoy� et qu�il a rev�tu une telle importance, nous le trouverons.
��Important pour les Syndics, affirma Geary. Seriez-vous en train de dire qu�il pourrait l��tre aussi pour nous�?
��Oui, amiral. Si nous le trouvons, nous pourrons l�analyser, le d�crypter et peut-�tre le copier et nous en servir en cas de besoin.��
Desjani se pencha, tout sourire. ��Faire sauter leurs vaisseaux avec leur propre soupape de s�ret�? J�aime votre fa�on de raisonner, lieutenant.
��Rien ne garantit notre succ�s, commandant. M�me si nous r�ussissons � le localiser, il y aura peut-�tre tout un dispositif de mots de passe et de codes d�acc�s pour chaque vaisseau. Mais, si les Syndics ont exp�di� le boulot pour installer au plus vite cette nouvelle capacit�, ils auront peut-�tre laiss� de nombreuses portes ouvertes.
��Commandant�? intervint le lieutenant Castries. La flottille de Midway a modifi� sa trajectoire.��
Geary reporta son attention sur son �cran, o� il vit effectivement la flottille de Midway n�gocier un virage beaucoup plus large, rapprochant son vecteur de l��toile mais l��loignant des croiseurs lourds syndics. Une explication lui vint � l�esprit pendant qu�il assistait � cette man�uvre. ��Elle n�attaquait pas.
��Quoi�? demanda Desjani.
��La flottille de Midway. Elle ne s�appr�tait pas � s�en prendre � cette force de croiseurs syndics. Mais � s�en rapprocher assez pour prot�ger les �quipages des croiseurs lourds et avisos qui d�cideraient de se mutiner et rebrousseraient chemin.��
Rione s�esclaffa comme un prof dont le chouchou vient de trouver la bonne r�ponse. ��Oui, amiral. C�est tr�s probablement ce qu�elle a fait. La pr�sidente Iceni m�a parl� � c�ur ouvert�: le g�n�ral Drakon et elle ont bel et bien envoy� aux vaisseaux syndics des transmissions les invitant � se mutiner.
��Mais, en voyant exploser ce croiseur l�ger, elle a d� comprendre que les Syndics avaient mis en place une contre-mesure interdisant � tout autre vaisseau de se rebeller pour se joindre � elle.�� Il secoua la t�te. ��Les dirigeants syndics n�auraient-ils toujours pas compris que ces solutions � court terme ne r�solvent jamais le probl�me r�el�?
��Ils auront au moins emp�ch� une mutinerie, d�clara Desjani.
��Au prix d�un croiseur l�ger, fit remarquer Charban. Ils ont perdu le vaisseau malgr� tout. � bord des autres, les �quipages doivent d�j� chercher un moyen de court-circuiter cette soupape de s�ret�. Ils le trouveront certainement parce que les bidasses ont toujours r�ussi � contourner les plus brillantes magouilles de leurs sup�rieurs, et les mutineries reprendront de nouveau avec succ�s. � court terme, il est plus commode de briser un ustensile que de le r�parer. Mais ce n�est pas une solution. Juste une mani�re de repousser une corv�e � huitaine sans avoir r�ellement appris � r�soudre le probl�me.
��Dix minutes avant d�arriver � port�e de tir de la flottille syndic��, pr�vint le lieutenant Yuon.
Geary jaugea du regard la mesure de cette distance, en esp�rant que Boyens ne serait pas pris � la derni�re minute d�un grandiloquent acc�s de folie suicidaire. Les syst�mes de combat de la formation de l�Alliance choisissaient d�j� leurs cibles, affectaient telle ou telle arme � leur proie, se pr�paraient � tirer d�s que les vaisseaux syndics arriveraient � leur port�e et qu�on leur en donnerait l�ordre. Il d�cida d�envoyer un dernier message. ��CECH Boyens, si une autre formation des Mondes syndiqu�s ou la v�tre d�cide de revenir dans ce syst�me stellaire sans notre approbation, il faudra vous pr�parer � en subir les cons�quences. Geary, termin�.
��Je n�ai rien contre des menaces faites aux Syndics, d�clara Desjani, mais pourquoi voudriez-vous qu�ils pr�tent attention � celle-l�?
��� cause d�un projet auquel j�avais attel� les ing�nieurs du capitaine Smyth. La lumi�re de cet �v�nement devait nous parvenir � peu pr�s maintenant. J�aurais pr�f�r� le r�v�ler un peu plus t�t, mais �a fera l�affaire.��
Les syst�mes de combat de l�Indomptable d�clench�rent une sonnerie d�alarme, en m�me temps que, sur les �crans, de lointaines man�uvres dont l�image venait tout juste de leur parvenir s��clairaient en surbrillance�: dans son chantier spatial orbital voisin de la g�ante gazeuse, le nouveau cuirass� Midway semblait d�sormais parfaitement op�rationnel et pr�t � combattre.
��Ce cuirass� fonctionne�? demanda Desjani, l�air de ne pas trop savoir si elle devait s�en f�liciter ou s�en inqui�ter.
��Loin s�en faut. Une bonne partie de son fuselage n�est encore qu�un d�cor destin� � faire croire qu�il est pr�t � combattre. Mais pour Boyens, autant qu�il puisse en juger, les autorit�s de Midway disposent � pr�sent de leur propre cuirass�, capable d�engager le combat � la prochaine intervention des Syndics.
��Et il en apportera la nouvelle � Prime, fit remarquer Rione. Tr�s joli, amiral.
��Mais qu�arriverait-il s�ils lan�aient malgr� tout une autre attaque sous peu�? s�enquit Charban.
��Je fais ce que je peux avec ce que j�ai, r�pondit Geary en glissant un regard vers Desjani.
��Pour affronter la r�alit�? l�cha Charban. Comment �tes-vous parvenu � un grade aussi �lev� en observant une telle attitude�?
��Du diable si je le sais�!�� Sur l��cran de Geary, la flottille syndic s��tait recompos�e et chacun de ses vaisseaux piquait sur le portail, � moins d�une minute du moment o� il pourrait ordonner d�ouvrir le feu.
Desjani le guettait du regard�; sa main planait d�j� au-dessus des commandes. Tout le monde le fixait sur la passerelle, chacun dans la flotte attendait ses prochaines paroles.
La flottille syndic s�engouffra dans le portail et disparut.
Il souffla longuement puis�: ��� toutes les unit�s de la formation Alpha, r�duisez la v�locit� � 0,02 c et virez de cent quatre-vingt-dix sur b�bord � T 30. Toutes les unit�s reviennent � la condition d�alerte normale.��
Desjani semblait ailleurs lorsqu�elle transmit les ordres, de sorte qu�il lui sourit. ��Vous regrettez que �a ait march�?��
Elle ne lui retourna pas son sourire. ��On aurait d� le faire exploser. Nous aurons encore affaire � Boyens et � ce cuirass�.
��Vous avez sans doute raison, conc�da-t-il. Mais je ne tenais pas � d�clencher la guerre ici et maintenant.
��Ce qui signifie que vous vous attendez � la d�clencher ailleurs et plus tard�?��
Geary avait bien un d�menti tout pr�t � fuser, mais, devant son manque de conviction, il pr�f�ra ravaler ses paroles.
Ne retenaient plus d�sormais la flotte � Midway que quelques ultimes r�parations et un transfert de personnel. Ce transfert de personnel n�avait rien d�impromptu, �videmment. Certains des captifs retenus nagu�re par les �nigmas seraient remis aux autorit�s de Midway. Ces gens provenaient de ce syst�me ou de syst�mes stellaires voisins, et ils r�vaient � pr�sent de rentrer chez eux. Ni le docteur Nasr ni Geary lui-m�me ne croyaient que ce r�ve serait exauc�, du moins comme ces ex-prisonniers le souhaitaient et l�esp�raient, mais ils avaient le droit de choisir leur sort.
Quant aux r�parations, elles ne m�ritaient le qualificatif d�ultimes que parce qu�elles seraient les derni�res r�alis�es sur place. Seuls quelques vaisseaux de Geary n�avaient pas besoin de r�visions suppl�mentaires, et les syst�mes principaux continuaient de flancher sur les b�timents � des intervalles al�atoires qui, d�une certaine fa�on, semblaient se d�clencher en s�rie d�s qu�il commen�ait � se sentir un peu rassur� sur leur �tat.
��Nous pourrions passer ici les six prochains mois sans que j�en voie le bout du tunnel, expliqua le capitaine Smyth, dont l�image se tenait dans la cabine de Geary sur l�Indomptable, alors qu�il se trouvait encore � bord du Tanuki. Avec seulement huit auxiliaires et tant de b�timents v�tustes sur les bras.��
V�tustes. Soit vieux d�un peu plus de deux ou trois ans depuis le jour de leur armement et de leur envoi au casse-pipe, alors qu�on s�attendait plus ou moins � ce qu�ils fussent d�truits dans l�intervalle. ��Vous avez fait des merveilles, vos ing�nieurs et vous, affirma Geary. Je ne m�attendais pas � ce que certains cuirass�s tiennent le coup si longtemps.
��Il faut mettre le paquet pour achever un cuirass� de classe Gardien, amiral, lui rappela Smyth. Tout ce blindage maintient leur coh�sion, alors qu�on pourrait se dire � bon droit qu�ils devraient partir en quenouille, et, dans l�espace, ce n�est pas comme si les vaisseaux pouvaient couler � cause de trous trop nombreux dans leur coque.
��Couler�?
��Vous savez bien, expliqua Smyth. Quand, sur une mer ou un oc�an, un vaisseau ou un bateau plan�taire perd sa flottabilit� et embarque trop d�eau, il coule. Il s�enfonce sous la surface. Certains sont con�us pour le faire. Mais ceux-l� peuvent remonter. Un bateau destin� � sillonner la surface est fichu s�il sombre. C�est ainsi qu��taient d�truits en mer cuirass�s et croiseurs de combat. Trop de trous dans le bide pour ne pas couler. Quelques-uns au moins ont d� aussi exploser, j�imagine, mais, la plupart du temps, ils sombraient.��
Geary fixa Smyth en plissant le front d��tonnement. ��Pourquoi leur �quipage ne pouvait-il continuer � les man�uvrer�? En quoi le fait d��tre sous l�eau �tait-il si grave�?
��Ils n�avaient pas de combinaisons de survie, amiral. Ils ne pouvaient pas respirer. Et le mat�riel ne fonctionnait pas dans l�eau. Les moteurs se servaient de� combustion interne et de� vapeur� et d�autres m�thodes encore exigeant de l�oxyg�ne, des flammes� et d�autres trucs.
��Des trucs�? fit Geary en souriant. C�est le terme technique�?��
Smyth lui rendit son sourire. ��Trucs, machins, bidules. Autant d�imparables termes techniques. Mais, pour rester s�rieux, quand un bateau destin� � naviguer en surface coulait, c��tait, dans une certaine mesure, comme si un vaisseau con�u pour croiser dans l�espace faisait une entr�e catastrophique dans l�atmosph�re. Ils n��taient pas destin�s � y survivre.
��D�accord. Je peux comprendre cette comparaison. Avez-vous eu le temps de consulter les donn�es sur l�Invuln�rable�? Cette conversation m�incite � me demander si les Bofs ne l�auraient pas con�u pour des destinations �trang�res � nos propres vaisseaux.
��C�est possible.�� Smyth montra ses paumes en signe d�impuissance. ��Il y a tant de choses � bord de ce vaisseau qui nous paraissent famili�res mais ne le sont absolument pas. Pour un ing�nieur, c�est une �nigme aussi fascinante que frustrante. �videmment, pouvoir alimenter en �nergie un de ses composants au moins nous avancerait beaucoup.
��Non.
��Quelque chose de tout petit�? D�inoffensif�?
��Comment pourriez-vous en �tre certain�?
��Ah��� Smyth r�it�ra son geste. ��L�, amiral, vous me poss�dez. Mais si nous pouvions trouver comment fonctionne au moins une petite pi�ce d��quipement, nous battrions en br�che les superstitions qu�engendre ce vaisseau bof.
��Les superstitions�?
��Les fant�mes, pr�cisa Smyth, l�air de s�excuser.
���tes-vous mont� � bord de l�Invuln�rable, capitaine�?
��Physiquement, voulez-vous dire�? En personne�? Non.�� Smyth d�visagea Geary. ��Et vous�?
��Oui.�� Geary r�prima un brusque frisson et dut d�glutir avant de r�ussir � reprendre la parole. ��J�ignore ce que sont ces fant�mes, mais la sensation est bien r�elle, et tr�s forte. Existe-t-il un dispositif capable de cr�er l�impression de morts intangibles s�amassant tout autour de vous�?
��S�ils sont intangibles, ils ne peuvent pas s�amasser��, fit remarquer Smyth avec la pr�cision d�un ing�nieur. Il gonfla les l�vres, m�ditatif. ��Il faudrait que j�en discute avec des professionnels de la sant�. Peut-�tre au moyen de vibrations ultrasoniques, mais nous n�avons rien embarqu� de tel.
��Ce pourrait �tre tout � fait nouveau pour nous.
��Raison de plus pour �tudier le mat�riel de ce vaisseau, triompha Smyth.
��Mais l��nergie a �t� coup�e � son bord et toutes les batteries o� elle aurait pu �tre emmagasin�e ont �t� d�connect�es. Comment quelque chose pourrait-il encore fonctionner et flanquer la frousse � tous les occupants�?��
Smyth se rejeta en arri�re, porta la main � sa bouche et r�fl�chit. ��Peut-�tre� non� ou bien� Euuuuh� S�il s�agissait d�une sorte de vibration ou d�harmonique au seuil si bas que nous ne pourrions pas la d�tecter tout en ressentant ses effets sur nous, on pourrait construire une structure, telle qu�un vaisseau, en faisant en sorte qu�elle engendre naturellement cette harmonique, au moins en th�orie.�� Il hocha la t�te en souriant. ��Ce pourrait �tre l�explication. Pure supputation jusque-l�, mais, si la�structure de ce b�timent a �t� con�ue pour engendrer cette harmonique et s�il a �t� �quip� d�un dispositif destin� � cr�er une�contre-harmonique pour temp�rer l�effet de la premi�re, tout couper � bord aurait d� aussi couper l��quipement protecteur.
��S�rieusement�? s��tonna Geary.
��En th�orie, insista Smyth. Je ne saurais vous jurer que c�est la v�rit�, ni m�me vous dire comment il faudrait s�y prendre en pratique. Mais je ne suis pas non plus un Bof.
��Bon, c�est peut-�tre une hypoth�se � l�emporte-pi�ce, mais c�est la seule explication logique de ce qu�on ressent � l�int�rieur de l�Invuln�rable que j�aie entendue jusque-l�.
��Amiral, je suis un ing�nieur exp�riment�, l�cha Smyth avec une dignit� outr�e. Je ne fais pas d�hypoth�ses � l�emporte-pi�ce, mais des hypoth�ses scientifiques � l�emporte-pi�ce.
��Je vois.�� Geary �clata de rire, accueillant avec plaisir cette diversion � de trop nombreux probl�mes aux trop rares solutions. ��Le lieutenant Jamenson aurait-elle avanc� d�autres hypoth�ses scientifiques � l�emporte-pi�ce�?
��Non, amiral. Elle a explor� tout ce que nous d�tenions en qu�te de nouvelles trouvailles. Une fois de retour chez nous et � la t�te de davantage de ressources, je suis s�r qu�elle trouvera exactement ce que nous cherchons.
��Merci, capitaine.�� Un clignotement attira l�attention de Geary et il mit fin � la communication avec Smyth pour accepter ce nouvel appel, pass� depuis la passerelle de l�Indomptable.
Tanya Desjani lui d�cocha un de ses regards, fa�on ��je supporte mais je suis tr�s loin d�appr�cier��. ��Le cargo que les locaux nous ont envoy� pour recueillir les ex-prisonniers des �nigmas vient d��pouser le mouvement du Haboob.��
Les ex-prisonniers des �nigmas. Des humains que ces extraterrestres avaient tenus en captivit� pendant plusieurs d�cennies, provenant tant�t de vaisseaux syndics myst�rieusement disparus, tant�t de plan�tes d�un syst�me stellaire qu�ils avaient repris. Ils �taient plus de trois cents � bord du Haboob. Trois cent trente-trois pour �tre exact, chiffre qui, selon les prisonniers eux-m�mes, �tait toujours rest� constant et devait donc avoir un sens pr�cis pour les �nigmas. D�cider ce qu�on devait faire de ces gens �tait une source in�puisable de migraines, mais dix-huit d�entre eux avaient demand� qu�on les laisse � Midway, parce qu�ils avaient v�cu dans le syst�me ou dans celui, voisin, de Taroa.
Y consentir n�avait pas �t� non plus une d�cision facile. Les nouveaux dirigeants de Midway pr�tendaient sans doute n��tre plus des Syndics despotiques, mais ils pouvaient tout aussi bien donner le change dans leur propre int�r�t. ��O� est le docteur Nasr�?
��Physiquement�? Sur site, � bord du Haboob, r�pondit-elle.
��Parfait. Pouvez-vous me rejoindre dans la salle de conf�rence pour assister � �a�? J�aimerais �tre connect� au docteur Nasr.
��On pourrait aussi bien le faire sur la passerelle, se plaignit Desjani. Oh, vous tenez � un local moins public au cas o� un incident d�sagr�able surviendrait pendant que nous leur livrons certains des timbr�s que les �nigmas ont gard�s claustr�s.
��Oui, commandant, r�pondit patiemment Geary. Ces timbr�s le sont pr�cis�ment parce que les �nigmas les ont gard�s claustr�s. Ne l�oublions pas.
��� vos ordres, amiral. Salle de conf�rence dans dix minutes.��
Geary s�y pointa bien avant les dix minutes pr�vues et y trouva Tanya. ��Les Syndics� Les navettes de Midway, je veux dire� ont-elles d�j� appont�?��
Desjani haussa les �paules. ��Je le saurais si j��tais sur la passerelle�
��Vous le savez de toute fa�on.
��Bon sang�! Vous me connaissez trop bien.�� Elle lui fit signe d�entrer. ��Les premi�res apponteront dans deux minutes.�� Elle s�assit et pianota sur des touches�: un �cran s�alluma au-dessus de la table. Des fen�tres virtuelles s�ouvrirent, dont une montrait une image en grand angle de la soute du transport d�assaut Haboob.
L��cran principal zooma sur le Haboob, en m�me temps que les senseurs de la flotte retransmettaient automatiquement l�image ext�rieure du transport � tous ses vaisseaux. Le cargo de�Midway stationnait pr�s du Haboob�; les deux b�timents semblaient immobiles sur fond d�espace infini et d��toiles innombrables. M�me apr�s tant d�ann�es pass�es � piloter des vaisseaux dans l�espace, Geary devait encore faire l�effort de se rappeler qu�ils filaient en r�alit� � tr�s grande vitesse sur une orbite autour de l��toile Midway. Qu�ils ne semblaient immobiles qu�en raison des �normes distances impliqu�es et de l�absence de rep�res proches permettant de fixer une �chelle.
Quatre navettes, effectuant la br�ve travers�e du cargo au transport, se dirigeaient � pr�sent vers le Haboob.
��Je croyais que nous ne devions larguer que dix-huit des ex-prisonniers d��nigma, fit remarquer Desjani. �a fait beaucoup de navettes pour dix-huit passagers.
��Des passagers inhabituels��, r�pondit Geary. Il v�rifia le manifeste des navettes, d�couvrit pour chacune une longue liste de membres du personnel m�dical et technique, ainsi que deux officiers de s�curit� par embarcation. ��Seulement deux flics par navette, j�en ai peur. Je m�attendais � plus.
��Et comment, de la part de Syndics�! grogna Tanya en consultant les manifestes � son tour. Certains de ces toubibs et techniciens sont peut-�tre aussi des vigiles.
��Peut-�tre.�� Desjani ne se fiait pas aux gens de Midway. Lui-m�me ne leur faisait pas enti�rement confiance. Il pouvait tout juste esp�rer que la patrie � laquelle ces ex-prisonniers aspiraient les traiterait mieux que les �nigmas.
L�image du docteur Nasr lui apparut dans une fen�tre distincte. ��Amiral� commandant�
��Qu�est-ce que �a vous inspire�? demanda Geary.
��Le meilleur choix possible dans un assez m�diocre bouquet, r�pondit Nasr. Je reste de cet avis.��
Desjani fit la grimace. ��J�ai peine � croire qu�on puisse exiger de revenir sous la f�rule des Syndics.
��Mais ce sont eux-m�mes des Syndics, d�clara le m�decin. Leur famille vit ici ou � proximit�. Et Midway n�est plus sous la tutelle syndic, de sorte que ceux-l� m�mes qui, � un moment donn�, semblaient encore h�sitants aspirent d�sormais � regagner leur �toile natale. J�ai parl� avec ces dix-huit personnes au cours de la derni�re heure et je suis convaincu que toutes souhaitent sinc�rement nous quitter.
��Eh bien, nous respecterons leurs v�ux��, l�cha Geary. On n�aurait plus � se charger que des trois cent quinze autres ex-prisonniers des �nigmas. ��Je regrette seulement que nous n�ayons jamais d�couvert pourquoi les �nigmas cantonnaient � trois cent trente-trois exactement le nombre de leurs prisonniers��, confia-t-il � Tanya.
Elle poussa un grognement. ��Ajoutez cette lacune � la liste. Nous n�avons pratiquement rien d�couvert sur eux sauf qu�ils se�montrent farouchement jaloux de toute information les concernant. Mais nous sommes en train de casser leur petit code�secret. �a les rendrait probablement dingos s�ils l�apprenaient, ajouta-t-elle sur un ton sugg�rant qu�elle ne voyait aucune objection � infliger les pires souffrances morales � ces extraterrestres. Sommes-nous s�rs que les gens d�ici traiteront correctement, et pas en rats de laboratoire, les gens que nous leur parachutons�?
��Non.��
Ce monosyllabe aurait peut-�tre inspir� d�autres commentaires � Desjani, mais le ton sur lequel il l�avait prononc� l�incita plut�t � lui jeter un regard muet. Elle aussi ne le connaissait que trop bien.
La vid�otransmission du transport Haboob fournissait des images claires comme le cristal de ce qui devait �tre tout le petit groupe d�ex-prisonniers rassembl�s dans son aire de chargement de tribord. Apr�s avoir �t� confin�s pendant tant d�ann�es � l�int�rieur d�un minuscule ast�ro�de, les gens qu�on avait lib�r�s des mains des �nigmas ne se connaissaient toujours qu�entre eux et, depuis leur relaxe, tendaient � se regrouper �troitement. Ils formaient � pr�sent un troupeau compact, au sein duquel on ne distinguait les dix-huit futurs lib�r�s qu�au paquetage de l�Alliance qu�ils portaient, contenant les rares effets personnels ramen�s de leur prison ou acquis depuis en cours de route.
Les fusiliers qui montaient la garde � l�or�e de l�aire d�embarquement semblaient d�tendus et devisaient entre eux. Ces ex-prisonniers n�avaient jamais caus� de probl�mes depuis leur arriv�e � bord du Haboob, et ils se conduisaient comme s�ils craignaient que leur plus l�ger faux pas ne se solde par un retour imm�diat � leur claustration. Leur angoisse avait valu au personnel m�dical de la flotte qui s�effor�ait de rassurer ses patients d�interminables affres, mais elle avait aussi consid�rablement facilit� la t�che des fusiliers responsables du bon ordre et de la discipline � bord du Haboob.
Des lampes s�allum�rent au linteau des quatre principales �coutilles menant � l�aire d�embarquement�: les navettes de Midway finissaient d�apponter et accouplaient leurs propres tubes d�acc�s � ceux du transport. Les fusiliers de l�Alliance se raidirent aussit�t au garde-�-vous, l�arme au poing. Les navettes de Midway avaient �t� construites par les Mondes syndiqu�s, elles �taient pilot�es et arm�es par des hommes et femmes qui avaient combattu dans les rangs des Syndics. Nul � bord du Haboob ne se d�tendrait tant que ces navettes et leurs occupants seraient l�.
Les sp�cialistes civils de Midway �merg�rent les premiers. Quelqu�un avait eu le bon sens d��viter de placer les militaires en t�te. Un groupe men� par le docteur Nasr se porta � leur rencontre. Geary ne se donna pas la peine de grossir l�image ni de monter le volume de la retransmission de cette rencontre, qui lui parvenait par le truchement du m�decin. M�me de loin, on n�avait aucun mal � appr�hender la banalit� des pr�sentations et cette habitude qu�ont les experts de se jauger et de se toiser mutuellement quand ils font connaissance.
Geary �tudia les civils de Midway et ne rep�ra aucun signe des divers codes vestimentaires jadis requis et impos�s au sein des hi�rarchies professionnelles des Mondes syndiqu�s. ��Au moins a-t-on eu l�intelligence de ne pas nous envoyer des quidams en complet de CECH.��
Une fois les derniers m�decins et techniciens embarqu�s sur le Haboob, les quatre pilotes des navettes les suivirent et form�rent un petit groupe pr�s des �coutilles tandis que les civils de Midway et le personnel m�dical de l�Alliance se m�langeaient.
Desjani hocha la t�te. ��Et les pilotes ont aussi des uniformes diff�rents de ceux des Syndics. Les tenues que portent les officiers � bord de leurs vaisseaux ont l�air d��quipements syndics recycl�s, mais celles de ces pilotes sont flambant neuves.�� Difficile de dire, au seul son de sa voix, si Tanya approuvait ou n�y voyait qu�une autre ruse de la part de l�ancien ennemi.
Angoiss�s, les ex-prisonniers d�visageaient les gens de Midway comme s�ils cherchaient � retrouver une t�te connue parmi eux. Les fusiliers observaient � la fois les sp�cialistes de Midway et les rescap�s. Un groupe d�officiers de la flotte de l�Alliance et d�officiers des fantassins fit irruption � son tour dans l�aire d�embarquement et pila net, presque aussit�t, pour examiner tout le monde avec curiosit�. Autant de gloutons optiques. D�s qu�il se passe quelque chose qui sort un peu de l�ordinaire, des gens qui n�ont rien de mieux � faire viennent jeter un �il.
��Amiral�?�� La voix du docteur Nasr �tait inhabituellement cassante. ��L�officier responsable aimerait savoir si la pr�sence de ces personnes sans affectation pr�cise est requise.
��Ces badauds�? demanda Geary. Pourquoi pas�?
��C��tait �galement mon avis, mais les officiers charg�s de la surveillance aimeraient en avoir un autre.
��Je vois. Dites-leur que l�amiral en chef approuve la pr�sence de personnel non autoris� d�sirant assister � l��v�nement.��
Si peu habituel que f�t celui-ci, cette tentative officieuse pour chasser le personnel non autoris� fit � Geary l�effet d�une routine rassurante. Mais, en se tournant vers Tanya, il constata qu�elle plissait le front d�inqui�tude. ��Qu�y a-t-il�?
��Qu�est-ce qu�ils fabriquent�?
��Les sp�cialistes de Midway�? Ils rassemblent toutes les informations qu�ils peuvent sur les gens qu�ils vont prendre en charge. Le docteur Nasr m�a dit que la retransmission des archives avait �t� coordonn�e longtemps � l�avance�: dossiers m�dicaux, traitements prescrits depuis leur r�cup�ration, archives des tests et analyses que nous leur avons fait passer pour v�rifier qu�ils n��taient pas infect�s par des toxines ou des maladies implant�es en eux par les �nigmas. Ce genre d�informations.
��On dirait des gens tout � fait normaux� d�clara Desjani d�une voix songeuse.
��Bien s�r qu�ils sont��� Geary s�interrompit brusquement en se rendant compte que Desjani n�avait jamais assist� � un tel �v�nement. Personne de vivant au demeurant, � part lui-m�me. Avant la guerre, il y avait sans doute eu des rencontres pacifiques entre gens de l�Alliance et des Mondes syndiqu�s. Il avait assist� � certaines rencontres de d�l�gations officielles aux premi�res loges. Mais �a ne se faisait plus depuis belle lurette. Les deux bords avaient compl�tement cess� de s�adresser la parole, dans le cadre du long processus de d�g�n�rescence d�une guerre qui durait depuis un si�cle. Lorsqu�ils se rencontraient encore, c��tait pour se combattre ou dans les r�les respectifs de prisonniers et ge�liers. ��C�est ainsi que �a doit se passer��, finit-il par dire.
Desjani ne r�pondit pas�; elle pointa le doigt pour attirer son attention sur le pilote d�une des navettes de Midway�: la fille venait brusquement de se tourner vers les officiers de la flotte et les fusiliers qui assistaient au d�roulement de la sc�ne et se dirigeait vers eux d�un pas r�solu. Geary n�eut aucune peine � sentir monter la tension dans l�aire d�embarquement � la vue de son comportement�: les fusiliers de l�Alliance faisaient sauter en cliquetant le cran de s�ret� de leur arme, qu�ils tenaient encore au ��pr�sentez armes��.
Mais elle s�arr�ta � quelques pas des officiers de l�Alliance et les d�visagea, comme m�dus�e. ��Je� Pardonnez-moi. Comment dire �a�? Pouvez-vous� Pourriez-vous me r�pondre�?
��Peut-�tre, r�pliqua un des officiers sans se mouiller. � quoi�?
���tiez-vous� poursuivit le pilote d�une voix haletante. L�un de vous �tait-il � Lakota�? Quand votre flotte s�y est battue�?��
Un des officiers hocha la t�te au terme d�un bref moment de silence. ��Pas sur ce vaisseau. Le Haboob ne faisait pas encore partie de la flotte. Mais moi j�y �tais.
��Mon fr�re est mort � Lakota��, reprit la fille. Chaque mot �tait brutal � pr�sent. ��Je n�ai pas su comment. J�esp�rais que� vous pourriez me dire comment il est mort.��
Visages crisp�s et �chines roides se d�tendirent l�g�rement. ��Il y a eu plusieurs engagements diff�rents, d�clara l�officier qui avait reconnu sa participation � cette bataille.
��Il �tait sur un croiseur l�ger. Le CL-901.
��Je suis d�sol�.�� Il en avait l�air et devait sinc�rement l��tre. Quiconque a fait la guerre compatirait. ��Nous ignorions la d�signation des vaisseaux que nous combattions.��
La pilote se mordit les l�vres, se retourna et reporta le regard sur les officiers de l�Alliance. ��J�ai appris que vous aviez fait des prisonniers. Sur ordre de Black Jack. Des bruits ont couru.
��En effet. Nous en avons fait. Mais pas � Lakota. Nous n�en avons jamais eu l�occasion.�� L�officier de l�Alliance h�sita. ��Savez-vous au moins ce qui s�est pass� l�-bas�?
��Non. S�curit� militaire. Nous n�avons rien su officiellement � part les sempiternels mensonges. M�me la nouvelle de la mort de mon fr�re m�est parvenue par le bouche � oreille.
��Le portail de l�hypernet de Lakota s�est effondr�. Une flottille syndic le gardait et elle avait certainement re�u l�ordre de provoquer son effondrement en cas de victoire de notre part dans ce syst�me. Elle a tir� sur les torons.��
La pilote tressaillit et ses yeux se ferm�rent violemment puis elle se ma�trisa et les rouvrit. ��Ils ne savaient pas. Nous ne l�avons appris que quand nous avons tu� les serpents. C�est l� que nous avons d�couvert ce qui se produit quand un portail s�effondre. Ils ne savaient pas, r�p�ta-t-elle.
��Nous avions d�j� devin� qu�ils devaient l�ignorer. ǒaurait �t� du suicide. Ces vaisseaux n�ont sans doute jamais su ce qui les frappait. L�onde de choc s�est r�pandue � travers tout le syst�me stellaire, balayant capsules de survie, cargos et tout ce qui ne disposait pas de boucliers convenables. Nous avons eu de la chance. Nous nous trouvions assez �loign�s du portail pour qu�elle se soit affaiblie au moment de nous toucher, de sorte qu�elle ne pouvait plus nous causer de grands dommages. Mais elle a d�vast� tout le syst�me. Je regrette, mais je ne peux pas vous dire ce qu�il est advenu de votre fr�re.��
La fille hocha la t�te, le visage convuls� par les �motions qui s�y succ�daient. ���a ira. Je sais ce que c�est.
��Vous �tes pilote de navette sur un vaisseau�?
��Non.�� Du pouce, elle montra l��cusson brod� sur l��paule de son uniforme. ��Forces terrestres. A�rospatiale.
��Avec vols atmosph�riques quotidiens�? Brouillard, vent et orages�? Je pr�f�re �tre � ma place qu�� la v�tre.��
Elle eut un sourire tr�s fugace. ���a peut parfois tourner vinaigre mais rien qui ne soit � notre port�e. Je travaille pour le g�n�ral Drakon et il n�enverrait jamais ses collaborateurs l� o� il n�irait pas lui-m�me.
��Que faites-vous pour le g�n�ral Drakon�? s�enquit un officier des fusiliers.
��Interventions au nom de la d�fense plan�taire et soutien des forces terrestres, en r�gle g�n�rale. J��tais aussi � Taroa, pour cette op�ration o� on a aid� � virer les Syndics de ce syst�me stellaire. Le g�n�ral Drakon nous avait d�sign�s pour cette mission parce que les forces mobiles de Midway � la flottille de Midway, je veux dire � ne dispose pas de beaucoup de navettes.��
Les officiers de l�Alliance �chang�rent des regards. ��Vous avez parl� de serpents�? demanda un autre. Vous en avez tu�, disiez-vous�?
��Les agents du Service de s�curit� interne. Le SSI. La police secr�te syndic��, expliqua-t-elle. Elle donna l�impression qu�elle allait se mettre � cracher mais elle se r�prima. ��Ils r�gentaient tout. Toujours en train de nous surveiller, de regarder par-dessus notre �paule, d�embarquer des gens dans leurs camps de travail au premier faux pas, rien que parce qu�ils vous soup�onnaient ou parce que �a les d�mangeait. On les a balay�s de notre syst�me stellaire.�� Elle se redressa, le regard � pr�sent farouche. ��Nous nous en sommes lib�r�s. Nous pr�f�rerions mourir que leur laisser en reprendre le contr�le. Nous n�appartenons plus � personne. Ni aux compagnies, ni aux CECH. C�est termin�.
��Vous n��tes pas des Syndics�? s��tonna un des officiers, manifestement sceptique.
��Des Syndics�? Non�! Plus jamais �a�! Nous sommes libres�! Nous mourrons plut�t que de redevenir les esclaves du Syndicat.�� Elle tourna les talons, pr�te � partir, puis adressa un dernier regard aux officiers de l�Alliance, l�air de nouveau ind�cise. ��Vous� avez mes remerciements.
��Navr� de n�avoir rien pu vous apprendre sur le d�c�s de votre fr�re.
��Vous m�avez dit ce que vous saviez, et c�est d�j� beaucoup plus que ce que j�en savais moi-m�me.�� Elle marqua une pause puis se mit au garde-�-vous et salua � la mode syndic, le bras droit en travers de la poitrine avant de se frapper le sein gauche du poing. Elle se retourna de nouveau avant qu�ils n�eussent d�cid� s�ils devaient lui rendre la politesse et alla retrouver ses trois coll�gues.
��H�!�� l�interpella s�chement un des officiers.
La fille sursauta comme si elle s��tait attendue � une balle plut�t qu�� un cri puis refit volte-face.
��Dites-moi une chose.�� La voix de l�officier de l�Alliance, si ouvertement hostile et furieuse qu�elle f�t, �tait aussi intrigu�e. ��Un truc que j�ai jamais compris. Pourquoi, par l�enfer, avez-vous agress� l�Alliance�?
��Nous�? Agress�? Nous n�avons pas�
��Pas aujourd�hui. Il y a un si�cle. Pourquoi les Mondes syndiqu�s ont-ils d�clench� cette foutue guerre�?��
Cette fois, la pilote se contenta de le fixer longuement, le visage anim�. Quand sa voix se fit de nouveau entendre, elle �tait comme �trangl�e d��motion. ��On nous a dit que c��tait vous qui aviez commenc�. Les Syndics. Ils nous ont affirm� qu�on nous avait attaqu�s.
��Nous n�avons jamais� commen�a fi�vreusement l�officier de l�Alliance.
��Je sais�! Je vous crois�! Notre gouvernement nous a menti � peu pr�s sur tout�! Pourquoi ne nous aurait-il pas menti aussi � ce propos�?��
Elle fit demi-tour et rejoignit son coll�gue d�un pas chancelant.
Geary coula un regard vers Desjani pour tenter de discerner sa r�action, mais Tanya ne laissait strictement rien voir cette fois. ��Votre impression�?�� demanda-t-il.
Elle haussa les �paules. ��Si elle simulait les �motions que lui inspirent les Syndics, c�est une grande actrice.
��J�ai remarqu�. Et, quand elle parlait des� euh� serpents, c��tait � croire qu�elle avait elle-m�me tranch� quelques gorges.
��Pourquoi se sont-ils battus�? s��tonna Desjani d�une voix sourde et rageuse. Ils ha�ssaient les Mondes syndiqu�s, ils d�testaient ces serpents. Alors pourquoi se battaient-ils�? Pourquoi ont-ils massacr� tant de gens pour un gouvernement honni�?
��Je n�en sais rien.�� Ou bien le savait-il�? ��Nous savons seulement qu�ils croyaient d�fendre les leurs.
��En nous attaquant�? demanda Desjani sur un ton d�sormais f�roce.
��On leur avait certifi� que nous �tions les agresseurs. Je ne suis pas en train de les justifier, Tanya. Ni de pr�tendre qu�ils avaient raison de se battre. Leurs efforts ont contribu� � la survie de ces Mondes syndiqu�s qu�ils ex�craient tant. C��tait stupide. Mais ils devaient se dire qu�ils faisaient leur devoir.
��Tant que vous ne les excusez pas, marmonna-t-elle.
��J�ai moi aussi beaucoup perdu, Tanya.��
Elle garda le silence une minute puis opina. ��C�est vrai. Eh bien, si je dois choisir entre d�ex-Syndics qui ha�ssent � pr�sent les Mondes syndiqu�s et d�autres, comme les Syndics eux-m�mes, les �nigmas ou les Bofs, je crois pouvoir accorder une petite chance aux ex-Syndics.��
Sur l�aire d�embarquement du Haboob, le processus de transbordement devait arriver � son terme. Le petit groupe restreint des dix-huit ex-prisonniers qui le quittaient se dirigeait lentement vers les �coutilles menant aux navettes.
Sur ce, les trois cent quinze personnes qui devaient cens�ment rester � bord se lanc�rent � leurs trousses comme un seul homme, en vocif�rant et bafouillant un galimatias de cris et de suppliques. Pris compl�tement de court, les fusiliers de l�Alliance s��branl�rent ensemble et tent�rent d�arr�ter cette ru�e aveugle par des hurlements et des menaces. M�decins et techniciens des deux bords, tout aussi sid�r�s que les fusiliers, tournaient en rond sur place et ne faisaient qu�ajouter � la confusion.
��Mais que diable se passe-t-il�?�� s��cria Geary.

Quatre

Il fallut deux bonnes minutes aux fusiliers, avec l�assistance du personnel d�appoint pr�vu en cas de besoin, pour cornaquer les ex-prisonniers perturb�s et les rassembler � grands cris en un petit troupeau resserr�, encore frissonnant et maugr�ant mais relativement tranquille. Le calme suffisamment revenu, le docteur Nasr s�adressa � Geary par-dessus le brouhaha qui r�gnait sur l�aire d�embarquement. ��On a un probl�me, amiral.
��J�ai remarqu�! aboya Geary en s�effor�ant de ne pas trop laisser percer son irritation. Quel est-il, ce probl�me�? Nos dix-huit volontaires refusent de r�sider � Midway�?
��Non, amiral. Au contraire. On fait encore le tri, mais, � ce que j�ai pu comprendre jusque-l�, tous veulent maintenant quitter la flotte pour Midway�!
��Tous�? r�p�ta Geary.
��Oui. Les trois cent trente-trois.��
Geary per�ut un claquement sourd et se tourna vers Tanya�: celle-ci venait de se gifler le front, l�air atterr�e.
Il �tait � peu pr�s dans le m�me �tat d�esprit. ��Combien de fois leur avons-nous demand� s�ils voulaient y rester�?��
Le docteur Nasr fut � deux doigts de ribouler des yeux, du moins autant que �a l��tait permis � un cadre honorable du personnel m�dical. ��Avec refus officiels, d�ment enregistr�s�? Vingt fois, amiral. Mais ils ont chang� d�avis en voyant partir leurs camarades. Ils veulent rester ensemble. Rentrer chez eux. Midway n�est sans doute pas la m�re patrie de ces trois cent et quelques ex-prisonniers, amiral, mais il ressemble beaucoup plus � leur syst�me stellaire natal que Varandal ou toute autre �toile de l�Alliance. Et nous sommes l�Alliance. Nous leur faisons peur.
��Ils ont peur de nous�? s�exclama Desjani, incr�dule. Trouvent-ils les CECH syndics sympathiques et rassurants�? N�ont-ils pas entendu cette pilote de navette parler des serpents�?
��Les CECH et tout le syst�me syndic sont le diable qu�ils connaissent. Et ils ont appris par la pilote que les serpents avaient quitt� Midway. Cette fille est une des leurs. Ils la croient l� o� ils ne nous croient pas, nous. Au pied du mur, confront�s � la s�paration d�avec tous ceux dont ils ont partag� l�existence durant des d�cennies, ils pr�f�rent rester soud�s plut�t qu�affronter l�inconnu et l�Alliance.
��Midway n�avait accept� d�en accueillir que dix-huit, docteur.
��Nous sommes en pourparlers avec les repr�sentants de Midway, amiral.�� Sur le grand �cran, Geary pouvait voir les sp�cialistes civils et le personnel m�dical du Haboob argumenter, d�battre, discuter et, de mani�re g�n�rale, afficher la m�me mine frustr�e que lui-m�me, tandis que la masse paniqu�e des ex-prisonniers des �nigmas g�missait ou glapissait � l�arri�re-plan. ��Ils ont l�air dispos�s � accepter aussi les autres et, s�il risque d��tre un peu encombr�, leur cargo en a la capacit�. Mais il leur faut l�approbation de leurs dirigeants.��
Ce qui exigerait encore pr�s de cinq heures puisque la pr�sidente Iceni et le g�n�ral Drakon se trouvaient actuellement � pr�s de deux heures-lumi�re et demie de la position orbitale de la flotte. ��Damnation�!��
Tanya le laissa prudemment bouillir. Quand il reprit la parole, il fulminait. ��Tr�s bien, finit-il par dire. Devons-nous renvoyer ces ex-prisonniers dans leurs quartiers en attendant que les autorit�s de Midway prennent leur d�cision�?
��Non, dit le docteur Nasr. S�ils paniquent d�j� maintenant, les forcer � regagner leurs cabines comme si nous voulions les emp�cher de d�barquer ne ferait qu�ajouter de l�huile sur le feu.
��Tr�s bien, r�p�ta Geary en s�effor�ant de para�tre plus serein qu�il ne l��tait. Gardez-les tous ici, sur l�aire d�embarquement. Demandez aux gens de Midway de transmettre sans d�lai � leurs sup�rieurs un message les priant d�accepter tous les prisonniers lib�r�s. Que l�officier responsable de la s�curit� de l�aire d�embarquement se charge d�abreuver et alimenter ceux qui en auront besoin, et qu�il maintienne les gardes en position.
��� vos ordres, amiral. Je transmettrai les instructions.��
Le docteur Nasr allant vaquer � ces mesures, Geary secoua la t�te de frustration � la vue des images du Haboob montrant les ex-prisonniers, d�sormais agglutin�s et se cramponnant les uns aux autres en pleurant. ��Je sais bien que leur longue r�clusion chez les �nigmas en a fait de v�ritables �paves, nerveusement parlant, mais devaient-ils vraiment nous compliquer encore la t�che en changeant d�avis au dernier moment�?
��Comme vous venez de le dire, ce sont des �paves, r�pondit Tanya. Vous avez mis le doigt sur le c�t� positif, pas vrai�?
��Parce qu�il y a un c�t� positif�? demanda Geary en regardant d�un �il morose s�apaiser lentement le foutoir � bord du Haboob.
��Enfer, bien s�r que oui�! Si nous les larguons tous ici, ils deviendront le probl�me de Midway. Nous n�aurons plus � nous soucier d�eux.��
Geary observa un instant le silence puis sentit un sourire s��panouir sur son visage. ��C�est vrai. Je n�aspirais pas beaucoup � les prot�ger des chercheurs de l�Alliance et des vautours des m�dias � notre retour. Nous les avons lib�r�s et ramen�s chez eux. Nous avons fait ce qui �tait juste et honorable. Vive nous�! Que fabriquez-vous�?
��Je lance une recherche.�� Tanya continua de pianoter sur ses touches et approcha un micro virtuel des officiers de l�Alliance qui s��taient entretenus avec la pilote de navette. ��Cet enregistrement pr�c�de de peu l�instant o� nos nombreux ex-prisonniers ont d�cid� de nous faire ce mauvais coup. J�aimerais savoir ce que ces officiers ont pens� de leur conversation avec cette ex-syndic.
��Pourquoi�?
��Parce que je ne connais pas la r�ponse et que je tiens � la d�couvrir, amiral.�� Elle finit d�entrer sa commande. Les officiers marmonnaient ou avaient baiss� la voix, ce qui, normalement, aurait d� rendre pratiquement inintelligibles les conversations qu�ils tenaient entre eux, mais le logiciel audio analysait automatiquement tous les sons et reproduisait num�riquement chacune de leurs phrases, de sorte que Geary et Desjani comprenaient tr�s distinctement tout ce qu�ils se disaient.
��Lakota �tait moche � ce point�? � Pire. ��Comme Kalixa�? ��Bien pire. ��C��tait quoi, cette histoire � propos de Taroa�? On devrait le faire consigner. ��Ils traitaient leurs propres flics de serpents�? ��Pas des flics. Elle a parl� de police secr�te, quelque chose comme �a. ��Elle mentait peut-�tre. ��Alors c�est une foutrement bonne menteuse. ��Comment ont-ils pu croire que c�est nous qui avions commenc�? ��P�tasse�! ��Elle a perdu son fr�re. ��Moi aussi�! ��On ne se fie pas non plus � nos politiciens, pas vrai�? ��Jamais de la vie�! ��Les Syndics sont encore pires. Tout le monde sait �a. ��Notre gouvernement n�est peut-�tre pas si mal, apr�s tout. ��Compar� aux Syndics.��
��La seule grande qualit� des Syndics, fit remarquer Desjani, l�enregistrement s�achevant sur le d�but de la crise de panique des ex-prisonniers, qui noya tous les autres sons dans une effroyable cacophonie. Compar� � ce qu�on rapporte sur eux, tout para�t plus gai et brillant.
��Je n�y avais pas r�fl�chi jusque-l�, admit Geary. Nous avons travers� l�espace syndic une premi�re fois pour cette mission et nous allons recommencer au retour. Le personnel de la flotte se trouve donc aux premi�res loges pour assister aux r�percussions de l�effondrement des Mondes syndiqu�s. Il constate l�ignominie de la f�rule syndic. Quoi qu�il pense de notre gouvernement et si m�content qu�il soit de ses m�thodes, de la politique et des politicards de l�Alliance, il est bien plac� pour voir � quel point �a pourrait �tre pire.��
Desjani leva les yeux au ciel. ��Dire de notre gouvernement qu�il est meilleur que celui des Syndics, ce n�est pas franchement chanter ses louanges. Tout vaut mieux que les Syndics. Et affirmer que nos politiciens sont sup�rieurs aux CECH risque de d�clencher quelques pol�miques.
��Tous les politiciens ne se ressemblent pas. Regardez un peu ce qui se passe dans certains des syst�mes o� le pouvoir syndic s�est effondr�, sugg�ra Geary. La population de Midway a jou� de bonheur.
��Peut-�tre, en effet. Le syst�me ne s�est pas encore d�sint�gr�. �a ne veut pas dire que �a n�arrivera pas. Vous avez entendu cette femme, la pilote de navette�? Nous sommes libres, disait-elle. Combien de temps encore croyez-vous qu�elle et ses semblables accepteront d�ob�ir aux ordres d�une paire d�ex-CECH�?
��Tout d�pend de ce que feront les ex-CECH en question, r�pliqua Geary. La pr�sidente Iceni a pos� � l��missaire Rione tout un tas de questions sur les diff�rents gouvernements au sein de l�Alliance. Comment ils r�ussissent � maintenir l�ordre, � garder le soutien de leur population, � rester stables.
��Elle demande � cette sorci�re des conseils pour devenir un bon politique�? Ou bien Iceni s�imagine-t-elle que cette femme pourrait instruire un dictateur�?
��Tanya, en d�pit de tous ses d�fauts, Victoria Rione croit en l�Alliance.
��Vous avez le droit de penser que �a fait contrepoids � ses tares. Ce n�est pas mon avis.��
Il se leva en soupirant. ��D�accord. Il ne nous reste rien d�autre � faire qu�� attendre cinq heures, au bas mot, avant d�apprendre si Iceni consent � les accueillir tous.
��Rien d�autre � faire�? persifla Desjani en se levant � son tour. Mais dans quel monde vivez-vous�?
��Dans un r�ve, admit-il. Il reste beaucoup � faire.
���a, c�est mon amiral.�� Elle leva la main pour doucement balayer de l��paule de Geary une poussi�re inexistante. ��Mon �poux me manque.
��Vous lui manquez.
��Par bonheur, l�amiral va nous ramener chez nous, o� nous pourrons passer un petit moment ensemble hors de mon croiseur de combat et de son vaisseau amiral. Un petit moment d�intimit�, loin du service.�� Elle recula d�un pas et sourit fugacement. ��Je serai sur la passerelle, amiral.
��Et moi dans ma cabine, commandant.��
Cinq heures et dix minutes plus tard, un message leur parvenait du Haboob. ��Midway consent � les accueillir tous��, annon�ait le docteur Nasr. Des mois qu�il n�avait pas affich� une mine aussi joyeuse.
ǒavait �t� rapide. Iceni n�avait pas d� consacrer des masses de temps � la r�flexion. Se soucie-t-elle vraiment d�eux et de leur sort�? Ou n�y voit-elle qu�un filon � exploiter, une source de renseignements sur les �nigmas et un moyen de pression sur le gouvernement syndic et les autres syst�mes stellaires�? Plus il y en a, mieux c�est.
Mais ces gens ne sont plus des prisonniers. Nous les avons lib�r�s. Ils ont exprim� le d�sir de nous quitter et Midway a accept� de les prendre en charge. Ai-je un autre choix que d�esp�rer qu�Iceni se comportera correctement�?
Que non pas. ��Recommanderiez-vous que nous les remettions tous � Midway�? demanda-t-il, tenant � ce que cela figure dans le proc�s-verbal officiel.
��C�est ce que je pr�conise, amiral. Il me semble que les autorit�s locales traiteront civilement ces gens que nous avons repris aux �nigmas.
��Alors, faites-les embarquer sur les navettes. �a exigera sans doute quelques va-et-vient suppl�mentaires, mais au moins ce sera r�gl�.��
Une source de migraine �vit�e. Dommage qu�il en rest�t tant d�autres.
Cela dit, il pouvait d�sormais d�cider le d�part. Il n�avait aucun mal � imaginer le bonheur avec lequel la flotte accueillerait l�annonce qu�elle entamait enfin son voyage de retour.
Depuis que la toute premi�re main avait empoign� le tout premier outil, l�humanit� avait construit bon nombre d�artefacts consid�rables. Certains avaient paru �normes � leurs b�tisseurs, jusqu�au jour o� une nouvelle merveille �tait venue �clipser les chefs-d��uvre pr�c�dents.
Mais les portails de l�hypernet formaient une cat�gorie � part. Les nombreux ��torons�� qui maintenaient la coh�sion de la matrice d��nergie dessinaient � eux seuls un cercle d�un diam�tre si vaste que tout vaisseau humain approchant d�un portail semblait rapetiss�. La flotte de Geary tout enti�re, avec ses centaines de vaisseaux, aurait pu s�y engouffrer de front. Et le r�seau cr�� par les portails, lui-m�me d�une immensit� inimaginable, s��tendait sur des milliers d�ann�es-lumi�re cubiques et donnait directement acc�s � des dizaines de syst�mes stellaires.
Celui de Midway, d�sormais tout pr�s, se dressait dans l�espace devant les vaisseaux de l�Alliance, �voquant tr�s exactement ce qu�il �tait�: un portail donnant sur ailleurs.
Geary avait de nouveau rassembl� sa flotte en une titanesque formation ovo�de qui permettrait de bien la d�fendre mais ne v�hiculerait aucune agressivit�. Les transports d�assaut, les auxiliaires et l�Invuln�rable, le supercuirass� arrach� aux Bofs, occuperaient sa partie la mieux prot�g�e. La plupart des cuirass�s de la flotte formeraient pr�s de ces unit�s plus faibles et pr�cieuses une sorte de coquille blind�e, avec, par-del�, croiseurs de combat, croiseurs lourds, croiseurs l�gers et avisos.
Si �puis�s et caboss�s qu�ils fussent � tant vaisseaux qu��quipages �, ils n�en offraient pas moins un magnifique spectacle.
Geary arracha son regard � la rassurante image de puissance qui s�affichait sur son �cran et effleura d�licatement une touche de commande de son unit� de com. ��Nous sommes sur le point de partir, capitaine Bradamont. J�ai toute confiance en vous. Faites au mieux. En l�honneur de nos anc�tres, Geary, termin�.��
Il soupira, tout en esp�rant qu�il avait pris la bonne d�cision en la laissant � Midway comme officier de liaison. Il avait parfois la funeste impression de l�abandonner entre des griffes ennemies. Mais Bradamont s��tait port�e volontaire quand l�occasion s��tait pr�sent�e � elle. Sa pr�sence pouvait jouer un grand r�le dans la�p�rennit� de l�ind�pendance de Midway, en m�me temps qu�elle fournirait un moyen de jauger la sinc�rit� de la pr�sidente Iceni lorsqu�elle pr�tendait chercher une forme de gouvernement plus libre, opposable � l�ancienne tyrannie syndic. ��Allons-y, Tanya.
��Indras�? demanda Desjani, la main plafonnant au-dessus du commutateur de la clef de l�hypernet.
��Oui. C�est le chemin le plus rapide et direct vers l�Alliance.�� Il la regarda s�lectionner le nom de l��toile. Toutes n��taient pas dot�es d�un portail, loin s�en fallait, compte tenu des co�ts de construction exorbitants. Et la clef de l�hypernet syndic, acquise dans le cadre d�un complot machiav�lique des Mondes syndiqu�s destin� � d�truire l�Alliance, complot qui avait m�chamment p�t� entre les doigts de ses instigateurs, �tait, pour la flotte de Geary, le seul moyen d�emprunter leur r�seau.
Il attendit la fin de l�assez simple proc�dure, mais, au lieu de lui signifier que tout se passait correctement, Desjani lui adressa un regard soucieux. ��L�hypernet syndic affirme ne pouvoir acc�der � aucun portail d�Indras.
��Il serait arriv� quelque chose au portail de ce syst�me�?
��S�rement.�� Tanya scrutait son �cran en se mordant les l�vres. ��Kalixa serait ensuite notre meilleure option, mais nous savons que son portail n�est plus. Que diriez-vous de Praja�?��
Il �tudia son propre �cran puis opina. ��Va pour Praja.��
Plusieurs secondes s��coul�rent encore puis Desjani laissa �chapper une longue bouff�e d�air. ��Pas d�acc�s non plus au portail de Praja.
��Essayez Kachin.��
Nouvelle attente, puis Tanya secoua encore la t�te. ��Pas d�acc�s.
��Se pourrait-il que notre clef soit endommag�e�? Ou que les Syndics aient reprogramm� leur hypernet de mani�re � la rendre inop�rante�?
��Je n�en ai aucune id�e, amiral. Je ne suis qu�une pilote de vaisseau.��
D�j� d�stabilis� par cet obstacle parfaitement inattendu, Geary ressentit tout d�abord une pointe d�exasp�ration puis se rendit compte que Tanya lui avait r�pondu avec autant de candeur que de pr�cision. ��En ce cas, posons la question � quelqu�un qui devrait savoir.�� Il pianota sur ses touches de com. ��Capitaine Hiyen, commandant Neeson, nous avons un probl�me��, d�clara-t-il en adressant son message aux commandants du R�solution et de l�Implacable. Il poursuivit en leur expliquant ce qui se passait puis s�adossa � son fauteuil pour attendre des r�ponses qui prendraient plusieurs secondes � lui parvenir. Hiyen et Neeson restaient dans sa flotte ce qui se rapprochait le plus de sp�cialistes de l�hypernet. D�pendre de cette expertise relativement restreinte n��tait gu�re rassurant quand un incident survenait, compte tenu surtout du peu que l�humanit� comprenait � l�hypernet.
��Nous nous rapprochons du portail��, marmonna Desjani comme si elle se parlait � elle-m�me.
Geary tressaillit, irrit� cette fois contre lui-m�me et son incapacit� � dominer la situation. ��� toutes les unit�s de la premi�re flotte, virez � cent quatre-vingts degr�s sur tribord et r�duisez la v�locit� � 0,02 c, ex�cution imm�diate.�� Toute la formation allait faire demi-tour, chacune de ses unit�s pivotant sur place puis se servant de ses unit�s de propulsion principales pour freiner � contre-courant de la direction d�origine, avant d�acc�l�rer de nouveau, mais plus l�g�rement, sur la trajectoire d�o� elle provenait. ��Merci, capitaine Desjani��, murmura-t-il.
Tanya se contenta de hocher la t�te, les yeux toujours braqu�s sur son �cran.
Une autre des raisons pour lesquelles j�aime cette femme, songea Geary, en s�effor�ant de son mieux de ne pas s�irriter de ce retard impr�vu, ni de trop s�inqui�ter non plus des cons�quences �ventuelles, si d�aventure la flotte devait regagner l�espace de l�Alliance en sautant d��toile en �toile.
��Impossible de reprogrammer un hypernet, amiral, l�avisa l�image du capitaine Hiyen qui venait d�appara�tre devant lui dans une fen�tre virtuelle. � moins, bien s�r, que tout ce que nous croyons en savoir ne soit faux.
��Vous �tes en train de me dire que le probl�me ne vient pas de notre clef ni d�un r�glage des Syndics interdisant � leur hypernet de l�accepter�?
��Oui, amiral. Sauf si la clef est fauss�e, mais nous le saurions d�j� car une clef d�fectueuse n�aurait m�me pas pu se connecter au portail d�ici.��
Le visage du commandant Neeson apparut pr�s de celui du capitaine Hiyen. ��Enti�rement d�accord, amiral. Mais je sugg�re un test. Essayez un portail proche, pas trop �loign� de Midway.��
Geary se renfrogna puis se tourna vers Tanya. ��Quel est le plus proche�?
��Taniwah.�� Elle entra le nom. ��N�n. Pas d�acc�s.
��Essayez la commande �listing des portails�, amiral, conseilla Neeson.
��Il y a une commande �listing des portails��? s��tonna Desjani. Voil� du neuf. L�! Amiral, quand les Syndics vous ont appris qu�ils d�tenaient un dispositif emp�chant des intervenants hostiles comme les �nigmas de provoquer l�effondrement de tout leur hypernet par t�l�commande, vous ont-ils pr�cis� qu�ils avaient effectivement install� cet appareil�?
��Oui, r�pondit Geary. Des portails s�affichent�?
��Un. Sobek.
��Un seul�? Sobek, dites-vous�?�� Le nom ne lui rappelant rien, et surtout pas sa position, il dut l�entrer pour voir une �toile s��clairer sur son �cran. ��Pas tellement loin de la fronti�re. Moins proche d�elle qu�Indras, mais� � trois ou quatre sauts seulement de Varandal.�� Son soulagement c�da soudain le pas � une bouff�e d�anxi�t�. ��Comment pourrait-il ne rester aux Syndics qu�un seul portail dans tout leur hypernet�? Deux en comptant celui-ci.
��Je n�en sais rien, amiral, r�pondit Hiyen. S�ils ont perdu le reste de leur r�seau, l�impact sera catastrophique sur leur �conomie comme sur leur capacit� � d�placer des troupes arm�es. Ils n�ont pas pu s�y r�soudre d�lib�r�ment dans le seul dessein de limiter notre choix � Sobek.��
Neeson secoua la t�te. ��Quand cette flottille syndic a quitt� Midway, elle n�a pas eu l�air de rencontrer de difficult�s.
��Alors que se passe-t-il�? interrogea Geary.
��Aucune id�e, amiral.��
Non sans regretter pour la milli�me fois que la brillante th�oricienne qu�avait �t� Cresida e�t trouv� la mort durant la bataille de Varandal, Geary se r�solut � appuyer sur une touche de com diff�rente. ��Pr�sidente Iceni, nous sommes confront�s � une situation in�dite.��
Les portails de l�hypernet sont toujours plac�s pr�s des franges les plus ext�rieures d�un syst�me stellaire donn� et Midway ne faisait pas exception � la r�gle. Il fallut au message de Geary plusieurs heures pour atteindre la principale plan�te habit�e, et autant pour que la r�ponse lui parv�nt.
Avec sur les bras une flotte quelque peu r�tive, press�e de rentrer chez elle et brusquement contrecarr�e dans son �lan, ce laps de temps parut � Geary d�une longueur surprenante.
Quand la r�ponse d�Iceni s�afficha enfin, la pr�sidente ne semblait gu�re plus contente que lui. ��Un cargo est arriv� hier par le portail de Nanggal et n�a rapport� aucun probl�me. Je peux vous garantir que la nouvelle que vous venez de nous annoncer nous inqui�te �norm�ment. Nous sommes incapables d�expliquer les probl�mes que vous rencontrez en tentant d�acc�der � d�autres portails de notre hypernet. Mes plus r�centes informations, avant notre rupture d�avec les Mondes syndiqu�s, laissaient entendre que tous les portails en activit� avaient d�j� �t� �quip�s d�un dispositif de sauvegarde interdisant tout effondrement t�l�command�. Je ne veux pas croire que le gouvernement de Prime aurait pu prendre sciemment la d�cision de d�truire la presque totalit� de son r�seau. L�impact sur l�activit� �conomique et les revenus serait incalculable.
��Cela �tant, nous n�avons aucune id�e de ce qui s�est pass�. Aucun signe n�indique que notre propre portail souffre d�un dysfonctionnement ni de pannes quelconques. Nous l�avons minutieusement examin�, en qu�te d�un sabotage logiciel ou mat�riel, et particuli�rement quand la flottille du CECH Boyens se trouvait encore dans notre syst�me.
��Si vous d�couvriez quelque chose, en particulier des anomalies dans le fonctionnement du portail, nous vous serions reconnaissants de bien vouloir nous r�percuter l�information. Au nom du peuple, Iceni, termin�.��
Geary se massa la bouche et le menton d�une main, tout en s�effor�ant de r�fl�chir. ���missaire Rione, j�aimerais conna�tre votre sentiment sur le dernier message de la pr�sidente Iceni.
��Elle pourrait mentir, mais je ne le pense pas, r�pondit Rione. Elle a l�air sinc�rement inqui�te.
��Ils tiennent � ce qu�on reste ici, avan�a Geary. Ce dysfonctionnement du portail pourrait leur en fournir le moyen.
��Elle nous demande de lui apprendre ce qui cloche, lui rappela Rione. Elle n�a pas dit qu�ils allaient travailler dessus, n�a pas fait allusion � des bugs qu�ils s�efforceraient de r�parer, n�a strictement rien fait de ce que tenterait quelqu�un qui s�efforcerait de nous endormir. D�autant qu�un portail au moins nous reste accessible. Pourquoi nous en autoriseraient-ils l�acc�s, surtout dans une r�gion de l�espace que nous d�sirons traverser, s�ils cherchaient � nous retenir�?
��Amiral, intervint l��missaire Charban d�une voix h�sitante, si c�est l� l��uvre du gouvernement syndic et si j�affrontais une situation o� seraient impliqu�es les forces terrestres et o� toutes les voies, sauf une, seraient bloqu�es dans la direction o� je veux me rendre, je me demanderais pourquoi celle-l� me reste ouverte.��
Geary baissa les mains pour fixer Charban. ��Un pi�ge�? Une embuscade�?
��Je m�y attendrais, oui.
��Il a raison��, d�clara Desjani. R�cemment, Charban �tait substantiellement remont� dans son estime. ��Autant je ne me fie pas aux ex-Syndics de Midway, autant je ne vois aucune autre raison � ce qu�ils nous laissent le champ libre dans une direction s�ils tiennent � nous voir rester.
��Et nous savons qui contr�le les portails auxquels nous n�avons plus acc�s, insista Charban.
��Les Syndics, confirma Geary. Mais �a nous ram�ne au probl�me initial. Pourquoi ralentir la flotte, voire l�attirer dans un traquenard, vaudrait-il la peine, aux yeux du gouvernement syndic, de perdre pratiquement tout son r�seau hypernet�?
��Nous ne sommes pas en mesure de r�pondre � cette question, dit Rione. M�me la pr�sence du vaisseau captur� aux Bofs et des �missaires des Danseurs ne saurait l�expliquer. Je suis n�anmoins pr�te � admettre que, quelle que soit la vraie raison qui nous a conduits dans cette situation, elle est destin�e � nous contraindre � passer par Sobek. Il nous faut donc postuler que quelque chose nous y attend.
��Mais quoi�? s�interrogea Geary. Les Syndics n�ont plus assez de vaisseaux pour menacer la flotte.
��Il leur reste le portail de Sobek, fit observer Desjani. Ils pourraient provoquer son effondrement et nous balayer en m�me temps que l�Invuln�rable et les Danseurs.
��Ce qui �terait �galement toute son utilit� � celui de Midway puisqu�il ne serait plus connect� � aucun autre, rench�rit Rione. Mais une telle strat�gie reviendrait � se suicider pour interdire � l�ennemi de vous abattre. Sans son hypernet, le gouvernement des Mondes syndiqu�s n�aurait plus aucune chance de maintenir la coh�sion de ce qui reste de son empire.
��Ce ne serait pas sa premi�re grosse boulette, fit remarquer Geary.
��Comme de relancer une guerre qui vient tout juste de s�achever�? avan�a Rione. En effet. Mais les CECH qui dirigeaient les Mondes syndiqu�s il y a un si�cle pouvaient encore se raconter qu�ils �taient capables de la gagner. Les Syndics d�aujourd�hui ne pourraient en aucun cas survivre � la perte de l�ensemble de leur hypernet.��
Geary fixait son �cran d�un �il sombre. Ses commandants de vaisseau commen�aient � rendre compte de la f�brilit� de leurs �quipages, que ce brusque obstacle � leur retour rendait tr�s agit�s. M�me si �a n��tait pas entr� en ligne de compte et si le moral �tait rest� excellent, on en revenait toujours au m�me dilemme�: le seul portail syndic accessible �tait celui de Sobek. Si on ne l�empruntait pas, on passerait plusieurs mois � sauter de syst�me en syst�me jusqu�au territoire de l�Alliance, en pr�tant le flanc, � chaque nouvelle �toile, � d�autres dangers et menaces. ��Quelles sont vos recommandations, capitaine Desjani�?��
Tanya fit la grimace. ��Il faut aller � Sobek. Mais nous pr�parer � y combattre.
��Je suis d�accord, l�cha Charban.
���missaire Rione�?�� s�enquit Geary.
Celle-ci mit un moment � r�pondre. Elle fixait un point du n�ant, l�air absente. Elle finit par hocher la t�te. ��Je ne vois aucune autre option r�aliste. Nous devons passer par Sobek.
��On pourrait encore attendre ici, fit remarquer Geary.
��Jusqu�� quand, amiral�?
��C�est bien ce qui m�inqui�te. Si tous les portails ont disparu � l�exception de celui de Sobek, patienter � Midway ne nous avancera gu�re. �a ne fera que retarder encore notre retour. Mais je tenais � me l�entendre dire par un tiers afin de m�assurer que �a ne m��tait pas dict� par ma propre impatience.�� Il fit signe � Tanya. ��Entrez Sobek pour notre destination, capitaine Desjani. Je vais disposer la flotte en formation de combat.
��Sobek entr�. Que croyez-vous qu�il puisse nous y attendre�?
��Aucune id�e. Peut-�tre rien du tout. Il reste une petite chance pour que les �nigmas aient trouv� le moyen de contourner le dispositif de sauvegarde syndic et que Sobek, par pur hasard, n�ait pas re�u le message.
��Si tel �tait le cas, Midway ne l�aurait pas re�u non plus, fit remarquer Desjani. Et Midway est le syst�me le plus proche de l�espace �nigma.
��Ouais. Cette th�orie en prend un coup dans l�aile, en effet.�� Comment disposer la flotte pour affronter une menace ind�termin�e�? ��Peut-�tre ferions-nous mieux de conserver cette formation et de tenter une man�uvre �vasive � notre sortie du portail de Sobek�?
��Peut-�tre. Mais de quel c�t� effectuer cette man�uvre d��vitement�? Vous pouvez �tre s�r que les Syndics s�efforceront de rep�rer les sch�mas que vous choisirez d�adopter.��
Geary h�sita un instant puis se tourna vers Charban. ��Donnez-moi un chiffre entre un et trois cent cinquante-neuf.��
Charban arqua des sourcils �tonn�s puis finit par r�pondre�: ��Deux cent six.
��En bas et � droite, d�clara Geary � Desjani en entrant la man�uvre. Est-ce assez al�atoire � votre go�t�?
��Vous voulez la r�ponse d�un officier des forces terrestres � la retraite�? Ouais, suffisamment al�atoire.��
Geary fit de nouveau pivoter puis acc�l�rer la flotte vers le portail. ��Nous serons juste en dessous de 0,1 c pour entrer dans le portail. Je devrais sans doute pr�venir Iceni de ce que nous allons faire.
��Ou lui laisser le soin de le deviner, sugg�ra Desjani.
��Pas cette fois��, r�pondit Geary. Il exp�dia un bref message � la pr�sidente puis s�adossa de nouveau � son si�ge et attendit.
Il sentait monter sa tension � mesure que la flotte se rapprochait du portail�: Sobek n�allait-il pas, lui aussi, se r�v�ler brusquement inaccessible�? Ce qui ne lui laisserait que deux options, dont aucune n��tait propice. Bizarre. Je n�ai jamais voulu passer par Sobek. Et voil� que j�y tiens absolument. ��� toutes les unit�s, pr�parez-vous � combattre d�s notre �mergence � Sobek. Permission de faire feu sans d�lai pour tout vaisseau affrontant une menace � sa sortie.��
Charban paraissait inquiet. ��Et si les Syndics de Sobek avaient post� un vaisseau de faction au portail�? Aviso ou croiseur l�ger�?
��Alors il me faudra m�excuser, au nom de ma flotte, d�avoir d�truit ce vaisseau de faction, r�pondit Geary en lui lan�ant un regard noir. Ce sont eux qui ont cr�� cette situation, pas moi.
��Ils veulent peut-�tre vous y pousser.
��Je vous demande pardon, mais vous aviez raison tout � l�heure. �a pue vraiment le traquenard. Pas question de laisser mes vaisseaux pieds et poings li�s alors qu�ils foncent tout droit dans un pi�ge. Les Danseurs sont-ils pr�venus�?��
Charban haussa les �paules. ��Autant qu�on puisse leur adresser un tel avertissement, amiral. Leurs vaisseaux se pr�parent � entrer dans le portail avec les n�tres. J�aimerais vous parler d�eux d�s que vous en aurez le temps.
��Nous y voil࠻, annon�a Desjani. Elle avait l�air enjou�e, comme chaque fois que Geary d�cidait de laisser s�exprimer librement les armes sur tout ce qui pouvait passer pour syndic. ��Autorisation d�emprunter le portail, amiral�?
��Accord�e.��
Aucune d�sorientation comme celle dont on �tait victime en entrant dans l�espace du saut. Les �toiles disparurent, remplac�es non par la grisaille mais, au pied de la lettre, par un pur et simple n�ant.
Geary s�affaissa dans son fauteuil en se demandant s�il reverrait jamais Midway. ��Combien de jours avant Sobek�?
��Vingt��, r�pondit Desjani, laconique.
Ils allaient franchir d��normes distances, m�me � l�aune interstellaire. Voil� bien longtemps, lui semblait-il, quand il avait assum� le commandement d�une flotte de l�Alliance pi�g�e dans le syst�me stellaire syndic central, Desjani lui avait dit qu�avec le transit par l�hypernet, plus on allait loin, moins �a prenait de temps. Se le rappeler � pr�sent restait d�concertant, tout comme il �tait perturbant de ne pas voir l�irr�elle mais famili�re grisaille de l�espace du saut, ni, tout autour d�eux, les lumi�res inexpliqu�es, erratiques, qui y fulguraient, grossissaient et mouraient. Sid�rant � quel point le Rien peut se r�v�ler plus d�rangeant � mes yeux que la singularit� de l�espace du saut.
Charban secoua la t�te. ��Appr�hender les v�locit�s que peut atteindre un astronef � l�int�rieur d�un syst�me stellaire m�est d�j� pratiquement impossible. Des dizaines de milliers de kilom�tres par seconde� voil� qui d�passe de tr�s loin celles qu�un rampant, avec ses habitudes, peut se repr�senter. � quelle vitesse pouvons-nous bien filer � pr�sent pour franchir une telle distance en un si court laps de temps�?
��Aucune ou nulle, lui r�pondit Desjani en souriant. C�est ce que m�a expliqu� une sp�cialiste.�� Son sourire s��vanouit et Geary en comprit aussit�t la raison. La sp�cialiste en question avait �t� Cresida, une tr�s ch�re amie de Tanya. ��Nous sommes � un portail � un instant donn� et un peu plus tard � un autre, mais, techniquement, nous n�avons pas couvert la distance qui les s�pare. Nous sommes simplement pass�s d�un endroit � l�autre.
��Quelqu�un y comprend-il r�ellement quelque chose�? s�interrogea Charban. Ou bien sommes-nous encore des bambins entour�s d�objets que nous ne comprenons pas vraiment et que nous tripotons de temps en temps par curiosit�?
��Je n�en sais rien, r�pondit Desjani en se tournant vers son �cran, lequel ne montrait plus que la situation � bord de l�Indomptable. Je ne suis que le pilote d�un croiseur de combat.��
L�isolement forc� auquel contraignent les transits par l�hypernet ou l�espace du saut permet de rattraper beaucoup de retard dans le travail en souffrance. Assis � la table de sa cabine, Geary reluquait d�un �il morose la longue liste d�articles qu�il lui restait � consulter, en se demandant si c��tait positif ou n�gatif. Pourquoi ai-je aspir� � devenir amiral�? Oh, c�est vrai, je ne briguais m�me pas ce poste. Je voulais seulement faire mon boulot et le faire bien. Commander un jour � un vaisseau. Mais � une flotte�? Plus importante encore que celle de l�Alliance avant guerre�? Et �tre responsable de tant d�hommes et de femmes qui appartiennent � la flotte, sans compter maintenant les Danseurs�? Non, je n�ai jamais voulu cela. �a m�est pourtant �chu.
L�alarme de son �coutille carillonna.
Il pivota sur son si�ge pour se tourner vers elle et tapa ENTREZ sur ses touches, en s�effor�ant de n�avoir pas l�air trop soulag� d��tre distrait par cette visite de ses t�ches administratives.
Il esp�rait plus ou moins qu�il s�agissait de Tanya venue grappiller quelques instants d�intimit� avec lui � l�insu de l��quipage, ou bien de Rione, dispos�e cette fois � l�cher quelques indices relatifs � ses myst�rieux ordres secrets. Mais, en s�ouvrant, l��coutille d�voila la figure grave et m�lancolique de l��missaire Charban. ��Vous avez quelques minutes, amiral�?
��Certainement. Entrez.�� Geary n�h�sita pas � lui consacrer un peu de son temps, comme il l�aurait sans doute fait au d�but de cette mission. Quand il �tait mont� � bord de l�Indomptable, Charban tra�nait une casserole de politicien en herbe, de g�n�ral � la retraite am�rement d��u � � force de voir des hommes et des femmes mourir pour pas grand-chose � par la futilit� du recours � la violence. Mais Geary s��tait rendu compte que l��missaire n��tait ni un imb�cile ni un songe-creux, mais un homme fatigu� qui avait trop souvent vu la mort en face, qu�il n�en restait pas moins capable de r�fl�chir et, parfois m�me, de distinguer ce � quoi d�autres �taient aveugles.
Charban avait commenc� � rev�tir une importance croissante en tant qu�interlocuteur principal des Danseurs, et Rione elle-m�me s��tait effac�e devant lui. Le docteur Setin s�en �tait plaint avant m�me que la flotte n�emprunte le portail pour Midway. ��Pourquoi donner la pr�f�rence � un amateur dans les relations avec une esp�ce extraterrestre�?
��Parce que cette esp�ce ne cesse pr�cis�ment de le r�clamer��, avait fait remarquer Geary. C��taient les rapports du docteur Schwartz, l�associ�e de Setin, qui le lui avaient appris.
��C�est un dilettante. Nous avons pass� toute notre carri�re universitaire � nous pr�parer � un contact et un dialogue avec une intelligence non humaine.
��Certes, docteur Setin. Je comprends. Je vais me pencher sur la question et voir ce qu�on peut faire.�� Le docteur Setin avait sans doute pass� sa carri�re universitaire � se pr�parer � communiquer avec une intelligence non humaine, mais, ironiquement, il �tait incapable de reconna�tre une classique rebuffade bureaucratique d�origine humaine quand elle lui �tait adress�e.
��Pourrions-nous parler des Danseurs�? demanda l��missaire Charban en entrant dans la cabine.
��Asseyez-vous. J�esp�re que vous apportez de bonnes nouvelles.��
Charban s�assit en face de lui en faisant la grimace. ��Les experts affirment que je me trompe.
��Alors vous avez de bonnes raisons de vous croire dans le vrai, r�torqua Geary. Le docteur Schwartz m�a affirm� que tous ces experts universitaires, y compris elle-m�me, ont pass� toute leur carri�re jusque-l� � th�oriser sur les esp�ces extraterrestres intelligentes et que, maintenant qu�ils sont confront�s avec la r�alit�, ils ont le plus grand mal � se faire � l�id�e qu�elle ne cadre pas avec leurs hypoth�ses. De quoi s�agit-il pr�cis�ment�?
��De nos tentatives pour communiquer plus efficacement avec les Danseurs.�� Le visage de Charban passa de l�exasp�ration � l�inqui�tude. ��Je ne suis pas certain qu�ils se montrent tr�s coop�ratifs.��
Geary � qui nourrissait ce soup�on depuis quelques semaines et � qui l�id�e que les Lousaraignes pussent ne pas jouer franc jeu avec leurs contacts humains d�plaisait souverainement � constata avec un certain m�contentement qu�un autre au moins partageait ses inqui�tudes. Il prit une profonde inspiration. ��D�veloppez, s�il vous pla�t.
��C�est une impression ind�finissable, difficile � expliquer, se d�sola Charban. Absolument pas scientifique, m�a-t-on dit. Vous savez que nous avons fait de lents progr�s dans nos communications. De tr�s lents progr�s.��
Geary hocha la t�te. ��Ils sont si diff�rents de nous que nul ne s�en �tonne. Le gouffre � franchir entre nos deux esp�ces pour �tablir le sens des mots et des concepts reste b�ant. Mais je me suis demand� pourquoi �a prenait tant de temps, m�me pour les notions de base.��
Charban eut un sourire en biais. ��Vous avez lu les rapports de�nos experts, remarqua-t-il. Tout cela est exact. Mais��� Il marqua une pause et fron�a pensivement les sourcils. ��J�ai l�impression que les Danseurs ralentissent sciemment le processus, et qu�il exige davantage de temps qu�il ne le devrait s�ils y mettaient vraiment du leur.
��Pour quelle raison�? En avez-vous une id�e�?
��Vous me prenez au s�rieux�? Merci.
���missaire Charban, vous vous �tes montr� particuli�rement dou� pour appr�hender le mode de raisonnement des Danseurs. Vous nous avez expliqu� pourquoi les �nigmas nous craignaient. Vous nous avez expos� le comportement des Vachours quand personne ne l�avait encore compris. Vous avez ce talent. Bien s�r que je vous prends au s�rieux.��
Cette fois, le sourire de Charban fut sinc�re. ��Je vous remercie encore. L�exp�rience a �t� pour moi aussi humiliante que frustrante depuis que j�ai quitt� l�arm�e, amiral. Les diplomates et les politiques en savent bien plus long que moi mais semblent pourtant passer � c�t� d��vidences qui s�imposent � mon esprit. Nos sp�cialistes en esp�ces intelligentes non humaines disposent d�une formation tr�s �tendue, tr�s avanc�e � divers degr�s, mais ils tournent souvent autour du pot au lieu de voir la r�ponse.
��Nos sp�cialistes en esp�ces intelligentes non humaines ne savaient strictement rien des esp�ces intelligentes non humaines avant de se joindre � cette exp�dition, r�pliqua s�chement Geary. Quand il s�agit d�authentiques extraterrestres, vous semblez avoir le don de saisir intuitivement les bonnes r�ponses.
��Recommanderiez-vous ma nomination � un poste charg� des relations avec ces extraterrestres�? Je dois n�anmoins vous pr�venir que nos experts verraient d�un assez mauvais �il l�amateur que je suis d�crocher un job destin� � les superviser.
��Tous�?
��Sauf le professeur Schwartz.
���a ne m��tonne pas. Elle semble la seule � comprendre que l�exp�rience in situ peut parfois pr�valoir sur les dipl�mes universitaires. Mais comprendre les Danseurs reste un d�fi unique en son genre.��
Charban fron�a les sourcils. ��Je vois mal pourquoi les Danseurs continueraient � mettre un frein � l�ouverture de communications directes avec nous. Je ne ressens aucune mauvaise intention de leur part. Ni m�me aucune raison pr�cise � cette attitude. Seulement qu�ils ont d�cid� d�y aller mollo.��
Geary fixa pensivement l��cran des �toiles. ��S�ils nous comprennent mieux qu�ils ne le laissent voir�
��C�est mon opinion en l�occurrence.
��Mais qu�ils maintiennent leur propre discours au niveau le plus �l�mentaire� (Geary secoua la t�te) �a signifie peut-�tre qu�ils comprennent ce que nous disons mais qu�ils font mine d��tre incapables de nous en apprendre davantage.
��Oui.�� Charban d�signa l��cran des �toiles d�un coup de t�te. ��Et pourquoi s�y refuseraient-ils�?��
Les r�ponses possibles � cette question �taient quasiment infinies. Geary secoua encore la t�te. ��S�ils r�fl�chissent en termes de motifs, comme le docteur Schwartz et vous-m�me l�avez sugg�r�, ils en distinguent peut-�tre un dont ils ne veulent pas nous parler. Quel genre de questions leur a-t-on pos�es�?
��De toutes sortes. Des informations de base sur eux, sur d�autres esp�ces extraterrestres, des questions scientifiques et techniques, ce qu�ils savent de nous, depuis quand ils connaissent notre existence.�� Charban haussa les �paules. ��Choisissez dans le tas.
��Mais les experts ne tombent pas d�accord avec vous�?
��Non. Sauf le docteur Schwartz. Elle m��coute. Je ne sais pas si elle abonde dans mon sens, mais au moins r�serve-t-elle son jugement.��
Geary le regarda droit dans les yeux. ��Dites-moi le fond de votre pens�e. Si nous ramenons les Danseurs avec nous dans l�espace de l�Alliance, devrons-nous les regarder comme un danger potentiel�?
��Le fond de ma pens�e, amiral, c�est qu�ils sont d�j� entr�s dans le territoire de l�Alliance et qu�ils nous observent depuis tr�s longtemps. S�ils avaient cherch� � nous nuire comme les �nigmas, ils en auraient largement eu l�occasion. Je crois plut�t qu�ils nous �tudiaient. Qu�ils��� Charban s�interrompit brusquement, comme en proie � une �piphanie. ��C�est possible. S�ils nous observent, ils ont peut-�tre discern� un motif. Quelque chose nous concernant. Un ou plusieurs motifs, encore en train de se dessiner.��
Un �trange frisson parcourut l��chine de Geary. ��Quelque chose qu�ils verraient venir�? Et dont ils ne veulent pas nous parler�?
��Peut-�tre.�� Charban �carta les mains. ���a risquerait d�affecter le motif. De le modifier. D�influer sur ce que nous faisons et notre fa�on de nous y prendre.��
Geary se pencha pour �largir la vue du champ d��toiles jusqu�� englober tout l�espace humain. ��Nous savons ce qu�il advient en ce moment des Mondes syndiqu�s. Et nous connaissons au moins quelques-unes des tensions qui p�sent sur l�Alliance.��
Charban hocha lentement la t�te. ��Et nous connaissons ce motif pour avoir �tudi� l�histoire de l�humanit�: grands empires, puissantes alliances, croissance et prosp�rit� puis affaiblissement et chute. S�ensuivent atomisation culturelle et politique, guerres, d�clin de la population, des modes de vie, du progr�s scientifique et de tout le reste.�� Son sourire s��tait fait entre-temps moins assur�, plus p�lot. ��Je n�aimerais pas avoir � annoncer une telle proph�tie � des amis.
��Ils ne nous connaissent pas, g�n�ral, pas si bien que cela, ajouta Geary en remarquant � peine qu�il accordait � Charban son ancien grade militaire plut�t que son titre d��missaire. Les motifs peuvent toujours changer. S�alt�rer.
��En effet.�� Charban �clata de rire. ��Serait-ce cela, le secret des Danseurs�? Ils croient savoir ce que nous devrions faire mais craignent d�alt�rer notre r�action en nous le r�v�lant�? Ou bien ne le savent-ils pas et ne souhaitent-ils pas influencer nos d�cisions�? L�effet de l�observateur appliqu� aux relations entre esp�ces intelligentes diff�rentes.
��L�effet de l�observateur�?
��Une sorte de croisement du principe d�incertitude d�Heisenberg et du chat de Schr�dinger.
��Je vois��, l�cha Geary sur un ton laissant entendre qu�en r�alit� il ne voyait rigoureusement rien.
Cette fois, Charban sourit. ��Une jeunesse dissolue en partie consacr�e � l��tude de la physique m�a laiss� quelques bribes de savoir. Fondamentalement, l�effet de l�observateur affirme que le seul fait d�observer un ph�nom�ne en change l�issue. La preuve en a �t� donn�e dans le domaine de la physique. M�me avec des particules comme les protons. Ils r�agissent diff�remment quand on les observe. �a peut para�tre bizarre mais c�est vrai. Les gens des sciences humaines se demandent encore si ce concept s�applique � leur propre domaine. Mais, si les Danseurs croient ce qu�ils nous r�v�leraient capable d�influer sur notre conduite, ils pourraient effectivement s�efforcer de ralentir le processus pour cette seule raison.
��Ce n�est pas exclu.�� Geary d�cocha � Charban un regard interrogateur. ��Les Danseurs nous observent peut-�tre depuis beau temps et nous ont vus mener cette guerre pendant un si�cle, mais ils ne sont intervenus que tr�s r�cemment, au cours de la bataille contre les �nigmas dans le syst�me de Midway.
��Ce qui a chang� entre-temps, c�est que nous nous savons maintenant observ�s, dit Charban. Avant, nous n�en avions pas conscience, m�me si cela dure depuis tr�s longtemps. Une fois que nous les avons d�couverts, en d�barquant dans un syst�me stellaire o� leurs vaisseaux se trouvaient d�j�, la situation a radicalement chang�.
��Il se pourrait, oui, convint Geary. Ou bien est-ce une r�ponse un peu trop simpliste�? Faites de votre mieux pour le d�couvrir.
��Je fais toujours de mon mieux, amiral.��
Charban se levant puis se retournant pour sortir, Geary l�arr�ta d�un geste. ���missaire Charban, si vous aviez re�u des instructions secr�tes du gouvernement, me les confieriez-vous�?��
Charban le regard droit dans les yeux et hocha la t�te. ��On ne m�a pas envoy� vous mettre des b�tons dans les roues, amiral, mais plut�t, selon moi, parce qu�on s�attendait � ce que mon manque d�exp�rience politique et mes d�sillusions quant � la capacit� des armes � r�soudre les probl�mes autrement que par le g�nocide me pousseraient � semer la zizanie.
��Si l�on s�attendait � ce que vous me cr�iez des probl�mes, vous avez d�pass� toutes les esp�rances, mais dans le bon sens, du moins pour ce qui me concerne.��
L��missaire sourit. ��Pas trop compliqu� quand on a plac� la barre si bas.
��Difficile de la placer plus bas que la politique dans cette flotte, admit Geary. J�aimerais que les gens soient plus nombreux � prendre conscience de la contribution apport�e � ce que nous avons accompli par quelqu�un comme Victoria Rione. Ou comme vous.
��Merci, amiral.�� Charban secoua la t�te. ��Mais je ne pense pas devenir jamais un politique. Je croyais en avoir envie, mais, maintenant que j�ai travaill� avec les Danseurs, j�aimerais continuer � le faire.
��Je ferai mon possible pour vous le permettre, promit Geary. Qui aurait pu se douter qu�une carri�re d�officier des forces terrestres vous pr�disposerait � communiquer avec des cerveaux fonctionnant diff�remment des n�tres�?��
D�j� � mi-chemin de l��coutille, Charban se retourna. Il souriait de nouveau. ��Ma carri�re impliquait de multiples interactions avec les forces a�rospatiales, la flotte et l�infanterie spatiale. Puisqu�on parle de cerveaux fonctionnant diff�remment des n�tres, ceux-l� me pr�disposaient � la compr�hension de raisonnements extraterrestres.��
L��coutille se referma derri�re lui et Geary se remit au travail. Conclusions de l�inspection de propret� et d�hygi�ne du r�fectoire. Les anc�tres me viennent en aide�! M�me en temps ordinaire, se concentrer sur des questions comme celles-ci, aussi importantes que fastidieuses, restait difficile. Pour l�heure� ���missaire Rione. Seriez-vous libre pour une discussion�?
��Chez vous ou chez moi�? s�enquit son image en apparaissant pr�s du bureau de Geary.
��Ici me convient tr�s bien.�� Pour une fois, il n�avait pas trop � s�inqui�ter qu�on intercept�t la conversation. ��Comment se porte le commandant Benan�?
��Sous s�datif.
��Euh�
��Et vous vous demandez sans doute pourquoi je n��clate pas en sanglots parce qu�on a mis mon mari sous calmants�? Eh bien, c�est sans doute parce que, pour le moment, c�est sous s�dation qu�il est le mieux. �a l�emp�che de faire des sottises et, pour �tre honn�te, ce qui est assez inhabituel de ma part, j�en suis consciente, il est plus facile � manier ainsi. En outre, nous sommes sur le chemin du retour, et l�-bas, d�une mani�re ou d�une autre, on pourra s�occuper de son �tat.��
Geary fixait l�image de Rione en se demandant ce qu�elle entendait exactement par ��s�occuper de son �tat��. Dire qu�elle aspirait � le voir gu�ri, tant de son blocage mental que de son d�sir de se venger de celui qui le lui avait inflig�, serait un euph�misme. Geary avait fr�quent� Rione pendant des mois, pourtant il n�aurait su dire jusqu�o� elle serait pr�te � aller pour atteindre un objectif qu�elle s��tait fix�. Il savait au moins une chose�: il n�aurait pas aim� qu�elle le traque, lui. ��J�ai promis de faire lever ce blocage et je le ferai.
��Menacerez-vous le Grand Conseil de l�Alliance si besoin�? Non, vous n�avez pas � me le promettre. Je le menacerai moi-m�me et ils verront bien que je parle s�rieusement. M�appeliez-vous simplement pour savoir ce que je pensais�?
��En partie, r�pondit-il. Mais je voulais aussi avoir votre opinion sur les dirigeants de Midway, maintenant que nous avons pass� une semaine loin d�eux.
��Vous parlez seulement d�Iceni et de Drakon, ou bien des autres aussi�?
��Juste de ces deux-l�, r�pondit-il. La pr�sidente autoproclam�e et le g�n�ral fra�chement promu. Il me semble que ce soient les deux seuls qui comptent dans ce syst�me stellaire.
��Je vous soup�onne de faire grossi�rement erreur. Il y a de tr�s forts courants sous-jacents � Midway. Je n�ai observ� la situation que de tr�s haut, mais j�en ai la certitude.��
Geary la fixa d�un �il dubitatif. ��L��quipe du renseignement du lieutenant Iger n�a rien rapport� de tel dans son analyse de la situation politique de Midway.��
Rione eut un sourire d�daigneux. ��Le lieutenant Iger est tr�s fort pour recueillir des renseignements� mais en analyse politique�? Il me semble que vous seriez mieux avis� d��couter quelqu�un qui pratique la politique de l�int�rieur. Et que, d�ailleurs, vous le savez d�j� puisque vous me demandez mon avis en d�pit du rapport d�Iger.
��Seriez-vous en train de me dire qu�une contre-r�volution destin�e � rendre aux Syndics le contr�le du syst�me est en train de se tramer de l�int�rieur�? Ou bien qu�une r�action � la r�volution d�Iceni et Drakon se pr�parerait pour maintenir l�ind�pendance de Midway, mais avec d�autres dirigeants�?
��Je n�en sais rien. Des monstres hantent les abysses, amiral. Vous n�avez jamais entendu ce dicton�?�� Rione se rejeta en arri�re et ferma les yeux. ��Ni Iceni ni Drakon ne sont stupides. Mais ils ne sont pas non plus omniscients ni extralucides.��
Elle rouvrit les yeux et jeta un regard sombre de c�t�, l�air songeuse. ��J�ai la tr�s nette impression que la pr�sidente Iceni improvise au fur et � mesure. Il reste en elle de tr�s lourdes s�quelles de son ancien comportement de CECH, qui m�incitent � croire qu�elle tablait sur un changement de son titre plut�t que de ses fonctions.
��Ce � quoi on pouvait s�attendre de la part d�une CECH syndic. Elle tient � rester un despote absolu.
��Oui, je crois qu�elle y tenait. Mais� elle a aussi autoris� ce qu�aucun CECH n�aurait permis jusque-l�. Il semble y avoir de v�ritables r�formes en cours. Iceni donne peut-�tre le change, mais j�ai l�intime conviction qu�elle est en qu�te de r�els changements en d�pit de ses vis�es initiales.��
Geary r�fl�chit � cette assertion, la comparant avec sa propre impression d�Iceni. ��Int�ressante d�claration. Et qu�en est-il du g�n�ral Drakon�?
��Ah, le g�n�ral Drakon.�� Rione eut un sourire amus�. ��Pas la peine de chercher plus loin en l�occurrence. C�est un militaire et il n�a pas d�autre aspiration. Ce sont les Syndics qui lui ont fait endosser ce r�le de CECH.
��C�est tout�? Il veut rester un soldat�?
��Trouvez-vous cela si difficile � comprendre, amiral�?
��Ces deux aides de camp. Morgan et� Malin.�� Geary s�exprimait avec lenteur, en s�effor�ant de traduire oralement ses impressions. ��Ils ne ressemblaient pas aux assistants auxquels on pourrait s�attendre de la part d�un homme dont la vocation serait uniquement militaire.��
Cette fois, Rione eut un sourire entendu. ��Des assassins�? Des gardes du corps�? De fid�les ex�cuteurs des basses �uvres�? Je suis bien certaine qu�ils sont tout cela � la fois. Souvenez-vous de l�environnement dans lequel Drakon �voluait. De tels assistants lui sont sans doute aussi vitaux que son blindage � un de nos cuirass�s.�� Elle marqua une pause puis reprit sur un ton plus grave�: ��Nous avons re�u un tas de rapports de la plan�te quand le bombardement cin�tique lanc� par les �nigmas �tait en chemin. Des d�p�ches de la presse libre mais aussi beaucoup de tchatche, relevant de conversations personnelles et que vos gens du renseignement se sont employ�s � filtrer. Vous avez lu les analyses, j�imagine.
��Et vous aussi, je n�en doute pas.
��Bien s�r. Le bombardement aurait inflig� � cette plan�te des dommages monstrueux si les Danseurs ne l�avaient pas arr�t�, mais aucun de ces rapports ne semble signaler qu�Iceni et Drakon aient pris des mesures pour fuir la surface. Si ce que nous savons de Drakon est exact, il s�est toujours montr� loyal envers ceux qui travaillent pour lui, de sorte que ce t�moignage de fid�lit� correspondrait bien � un homme qui n�a jamais coup� dans le comportement traditionnel, sempiternel, des Mondes syndiqu�s.
��C�est l�impression qu�il m�a faite dans chacun des messages qu�il m�a adress�s, confirma Geary. Il me semblait� eh bien, il ne me semblait gu�re diff�rent de moi.
��Prenez garde � qui vous dites cela, le pr�vint s�chement Rione. Un ex-CECH syndic qui ferait un leader correct et se soucierait de ses subordonn�s�? �H�r�sie� est un mot trop doux.��
Geary secoua la t�te. ��Les Mondes syndiqu�s n�auraient pas perdur� ni m�me support� la guerre aussi longtemps s�ils n�avaient pas eu au moins quelques personnalit�s comp�tentes � leur t�te. Des gens capables d�inspirer leurs subalternes ou de prendre les bonnes d�cisions sans se pr�occuper de leurs r�percussions sur leur propre existence. Pourquoi de telles personnalit�s travaillaient pour ce r�gime, je n�en ai aucune id�e, mais elles devaient n�cessairement exister.
��Vous auriez d� demander au g�n�ral Drakon, l�cha Rione, l�air tr�s s�rieuse.
��Je le ferai peut-�tre un jour. Mais vous avez dit qu�Iceni non plus n�avait pas cherch� � se mettre � l�abri. Cela dit, elle ne s�y �tait pas r�solue la premi�re fois, quand les �nigmas semblaient sur le point d�investir le syst�me.
��C�est une p�tition de principe, convint Rione. �a signale � tout le moins un sens des responsabilit�s correspondant � sa position d�autorit�. Il me semble qu�� long terme nous pouvons travailler avec l�un comme avec l�autre, amiral. Bien plus, j�ai l�impression que, s�ils �vitaient de c�der aux m�thodes syndics, ils devraient pouvoir �difier � Midway un gouvernement avec lequel l�Alliance serait heureuse de travailler.
��Pourvu que vos monstres des profondeurs ne les mangent pas.
��En effet.�� Elle jeta de nouveau un regard de c�t�, en m�me temps qu�une lueur soucieuse y brillait, comme irr�pressible, et Geary se rendit compte que le commandant Benan devait �tre allong� sur sa couchette dans sa cabine. ��Est-ce tout, amiral�?
��Oui. Merci, Victoria.��
Les alarmes qui retentirent � l��mergence du portail de Sobek �taient pr�ventives plut�t que g�n�rales, mais Geary ne s�en concentra pas moins le plus vite possible sur les objets qui apparaissaient sur son �cran, r�tro-�clair�s. ��Qui sont-ils�?
��Des vaisseaux estafettes syndics, r�pondit le lieutenant Yuon. D�sarm�s.��
Information qui aurait pu passer pour rassurante mais ne le fut pas en l�occurrence. On peut parfois tomber sur une paire d�estafettes dans un syst�me stellaire, surtout s�il est assez important, mais jamais sur un tel essaim. Ph�nom�ne plus singulier encore, ces estafettes n��taient pas diss�min�es dans tout le syst�me de Sobek comme si chacune effectuait une mission particuli�re mais, au contraire, �troitement regroup�es en face du portail de l�hypernet. ��Pourquoi plus d�une vingtaine d�estafettes syndics � cinq minutes-lumi�re de ce portail�?
��Elles �mettent des codes d�identification commerciaux, rapporta le lieutenant Castries. Ni militaires ni gouvernementaux. Ces vingt-trois estafettes affirment relever du domaine priv�.
���a sent le roussi, grogna Desjani. Nous n�avons jamais crois� une estafette syndic qui ne soit pas gouvernementale ou militaire. Que fichent-elles l�?��
Geary avait d�j� le lieutenant Iger en ligne. ��Pouvez-vous le confirmer, lieutenant�? Ces estafettes ne devraient-elles pas �tre militaires ou d�pendre du gouvernement syndic�?
��Si, amiral, r�pondit Iger au terme d�une pause de deux secondes qui parut beaucoup plus longue � Geary. On aura du mal � le prouver. Beaucoup de mal. Mais, si l�on se fie � notre exp�rience de ces estafettes, elles ont toujours �t� r�serv�es par les Syndics � un usage exclusivement officiel. Qu�elles pr�tendent le contraire nous semble hautement suspect.
��Quelle menace ces estafettes pourraient-elles bien repr�senter pour nous�?
��Je n�en sais rien, amiral. Les senseurs de la flotte ne rep�rent aucun signe d�armements rajout�s.
��Elles ne sont pas l� pour s�amuser��, d�clara Desjani.
Geary fixait son �cran�: il ressentait la m�me �trange impression de menace et d�imposture que Tanya �prouvait manifestement. Sa flotte avait automatiquement obliqu� � son �mergence du portail, en vertu de la man�uvre pr��tablie destin�e � esquiver un possible champ de mines. Mais il n�y avait pas de mines, rien que ce tr�s singulier regroupement de vaisseaux estafettes. ��� toutes les unit�s de la premi�re flotte, virez de trente degr�s sur tribord et de cinq vers le haut � T vingt-quatre. Maintenez tous les syst�mes par�s.��
Les vaisseaux de l�Alliance se retournaient encore pour faire face aux estafettes quand les pr�tendus vaisseaux commerciaux pivot�rent puis entreprirent d�acc�l�rer pour se porter � leur rencontre. ��Ils viennent sur nous au maximum de leur acc�l�ration, annon�a le lieutenant Castries en m�me temps que les alarmes des syst�mes de combat de la flotte se mettaient � clignoter. La projection de leurs trajectoires vise une interception du c�ur de notre formation.��
Desjani prit une profonde inspiration puis r�suma d�une voix calme�: ��Ils foncent droit sur nous au maximum de leur acc�l�ration et ils ne sont pas arm�s.
��Des �claireurs�? s�enquit Geary, conscient toutefois que ce n��tait pas la bonne r�ponse.
��Vous savez bien que non. Ces trucs acc�l�rent comme des chauves-souris sorties de l�enfer. Quand ils nous contacteront, ils auront atteint une v�locit� de 0,2 c, voire davantage. S�ils �taient en mission de reconnaissance, ils tiendraient � nous observer aux mieux et une telle v�locit� tend � brouiller l�information. Non, il n�y a qu�une seule raison � ce qu�ils piquent droit sur la flotte.��
Geary voyait parfaitement de quoi elle voulait parler. ��Les Syndics ne nous ont jamais fait ce coup-l�. Envoyer d�lib�r�ment des vaisseaux en mission suicide.
��Leurs b�timents de guerre avaient re�u l�ordre de d�truire le portail de l�hypernet � Lakota�
��Ils ignoraient qu�il s�agissait d�une mission suicide�!��
Desjani pointa son �cran du doigt. ��De quel �quipage une estafette a-t-elle besoin pour un aller sans retour�?��
Geary mit une seconde � r�pondre�: ��D�une seule personne.
��Ne croyez-vous pas que les Syndics pourraient trouver vingt cingl�s pr�ts � mourir pour leurs CECH�? Ou quelques malheureux cr�tins � qui on offrirait une chance d�effacer les dettes de leur famille ou de commuer la peine de mort d�un parent en emprisonnement � vie dans un camp de travail�? Je n�en sais rien, mais je sais que les Syndics se sont toujours montr�s enclins � sacrifier sans barguigner leurs �travailleurs�. Ceci est une attaque suicide. C�est ainsi qu�ils r��quilibrent les forces depuis que vous les avez �trill�s en recourant aux tactiques conventionnelles. Voyez-vous une seule autre mission � laquelle pourraient bien se livrer ces vaisseaux qui fondent sur nous�?
��Non.�� Et, � leur actuelle c�l�rit�, ils plongeraient dans sa formation sous une vingtaine de minutes.

Cinq

Selon les clauses du trait� de paix sign� avec les Mondes syndiqu�s, Geary ne pouvait pas se permettre de tirer tout bonnement sur des vaisseaux d�sarm�s �mettant des codes d�identification commerciaux. Il ne prit pas la peine de le rappeler. Tanya le savait, tout le monde le savait. Y compris les dirigeants syndics qui avaient ordonn� cette op�ration. S�ils s��taient attendus � le voir h�siter, se demander ce qu�il devait faire en de telles circonstances, ils s��taient lourdement tromp�s. ��Ces vaisseaux se comportent de mani�re aussi dangereuse qu�agressive, d�clara-t-il pour la gouverne de l�enregistrement officiel. Nous avons le droit de riposter. L�gitime d�fense. Diffusez une mise en garde�: tout vaisseau entrant dans l�enveloppe de tir d�un des n�tres sera abattu. Rediffusez huit fois en boucle, sur tous les canaux de s�curit� et de coordination standard.��
Tandis que l�officier des trans de Desjani se d�menait pour envoyer ce message, Geary appuya sur la touche d�adresse g�n�rale � la flotte. ��� toutes les unit�s de la premi�re flotte. Les vingt-trois estafettes qui acc�l�rent actuellement sur une trajectoire d�interception de notre formation ont �t� avis�es de se tenir � l��cart. Si elles poursuivent sur ce vecteur, elles devront �tre regard�es comme hostiles. Toutes celles qui entreront dans votre enveloppe d�engagement devront �tre mises hors de combat ou d�truites par tous les moyens.��
Autre appel, interne cette fois. ���missaire Rione et �missaire Charban, annoncez aux Danseurs que ces vaisseaux sont dangereux. Dites-leur qu�ils sont hors de contr�le, hostiles, enfin tout ce qui pourra les convaincre que ces estafettes pourraient les t�lescoper s�ils ne cherchent pas � les esquiver autant qu�il leur est possible.��
Rione r�pondit, la voix empreinte de r�signation. ��Nous allons essayer. Cela dit, dans le meilleur des cas, quand nous avons tout le temps devant nous, les Danseurs ne nous �coutent pas toujours. Mais nous allons essayer.
��Merci, l�cha Geary avec v�h�mence.
��Verrouillez les armes sur ces estafettes et pr�parez-vous �engager le combat, ordonna Desjani � son �quipage avant d�adresser � Geary un regard r�solu. Exactement comme au bon vieux temps. Tuer les Syndics avant qu�ils ne nous tuent. Ils connaissent les chances qu�ont ces estafettes de traverser nos d�fenses si elles se d�placent assez vite. Elles vont acc�l�rer au maximum de leur v�locit� sur la distance qu�il leur reste � parcourir afin de d�jouer nos solutions de tir.��
Geary grommela une vague r�ponse sans cesser de fixer son �cran. Les estafettes �taient de simples compartiments de petite taille destin�s � l��quipage, au stockage et aux commandes, et fix�s � des unit�s de propulsion principales surdimensionn�es ainsi qu�� un r�acteur con�u pour des b�timents du double de leur taille. Construites pour se d�placer rapidement, elles avaient d�j� atteint 0,1 c et continuaient d�acc�l�rer.
Dans l�espace du saut, les vaisseaux humains ne voyagent pas r�ellement plus vite que la lumi�re. Ils contournent cette limitation en se rendant ailleurs, dans une autre dimension ou un univers diff�rent. Les experts ignorent toujours auquel des deux correspond l�espace du saut, mais ils savent au moins que les distances y sont beaucoup plus courtes que dans notre propre univers. Une semaine se traduit par le franchissement d�une distance �quivalente � celle de plusieurs ann�es de transit dans l�espace conventionnel. Curieusement, peu importe la v�locit� � l�entr�e dans l�espace du saut ou � son �mergence. La dur�e du voyage ne d�pend que de la distance � couvrir.
L�hypernet r�sout les probl�mes pos�s par la vitesse de la lumi�re gr�ce � une autre m�thode, recourant � la physique quantique, qui projette litt�ralement l�astronef dans une bulle de n�ant n�existant nulle part, cr��e � un portail et r�apparaissant � un autre connect� au premier, sans pour autant qu�il se soit d�plac� techniquement parlant.
Ces deux ph�nom�nes restent pour le moins singuliers.
Mais ce qui se produit quand un appareil pousse de plus en plus sa v�locit� dans l�espace conventionnel l�est encore davantage. La th�orie de la relativit� en avait proph�tis� les �tranges cons�quences physiques bien avant que les hommes n�en eussent fait l�exp�rience. Les objets approchant de la vitesse de la lumi�re gagnent en masse en m�me temps que le temps se ralentit pour eux, relativement au monde ext�rieur. Pour un observateur situ� en dehors, les objets semblent d�autant plus se raccourcir qu�ils se d�placent plus vite. Th�oriquement, pour l�univers ext�rieur, un vaisseau voyageant � la vitesse de la lumi�re devrait se pr�senter sous la forme d�une masse infinie de longueur nulle, o� le temps ne s��coulerait pas.
Pour ceux qui seraient � l�int�rieur, en revanche, masse et longueur resteraient identiques � elles-m�mes, mais la vision qu�ils auraient du monde ext�rieur s�alt�rerait�: plus leur v�locit� serait grande et plus il leur para�trait gauchi, distordu. La distorsion relativiste devient d�j� un probl�me important � 0,1 c, encore que les senseurs et les syst�mes de combat con�us par les humains soient capables de la compenser avec pr�cision jusqu�� 0,2 c. Au-del�, les marges d�erreur deviennent trop grandes pour permettre � la technologie existante de compenser les distorsions relativistes, et le probl�me d�j� extr�mement �pineux de toucher un objet volant � des dizaines de milliers de kilom�tres par seconde devient ce que les ing�nieurs de la flotte traduisent dans leur jargon par ce terme technique�: TFI. Trop foutrement impossible.
� en croire les projections des syst�mes de combat, ces estafettes auraient acc�l�r� jusqu�� 0,2 c et au-del� quand elles entreraient dans l�enveloppe d�engagement des vaisseaux de Geary. Dans la mesure o� ceux-ci voyageaient � pr�s de 0,1 c, la vitesse de rapprochement cumul�e d�passerait 0,3 c, ce qui aurait un impact d�vastateur sur la pr�cision des tirs.
Desjani secoua la t�te en se mordant les l�vres. ��Nous pourrions ralentir pour r�duire la v�locit� relative, mais cela compliquerait pour nos vaisseaux la t�che d�esquiver les tentatives de t�lescopage.��
Geary hocha la t�te. ��Il nous faudrait �tre au point mort pour r�duire � 0,2 c la vitesse relative d�engagement, et, m�me si nous le voulions, nous n�aurions pas le temps de ralentir autant la flotte. Si nous continuons � augmenter la v�locit�, nous aurons sans doute plus de mal � faire mouche, mais il nous sera aussi plus facile d�esquiver les assauts, tandis que les estafettes rencontreront plus de difficult�s pour toucher leurs cibles. J�acc�l�rerai � la derni�re minute. L�accroissement de la v�locit� ne nous posera gu�re plus de probl�mes de pr�cision que ceux qu�il nous faudra d�j� affronter, mais il pourrait en revanche d�tourner de leur trajectoire les estafettes charg�es de nous �peronner.��
Ces petits vaisseaux continuaient de foncer sur la flotte et d�acc�l�rer, et les projections des trajectoires des soi-disant appareils ��commerciaux�� syndics visaient d�sormais, sans le moindre doute, le c�ur de la formation de l�Alliance, o� l�Invuln�rable formait certainement la plus grosse cible de toute l�histoire. Serait-ce l�Invuln�rable qu�ils visent�? Ou bien les Danseurs, qui r�cemment, pour des raisons qui leur sont propres, ne cessent de se regrouper autour de lui�? � moins qu�il ne s�agisse des auxiliaires et des transports d�assaut, qui eux aussi se trouvent dans cette partie de ma formation�? Ces estafettes sont en nombre suffisant pour les cibler presque tous. ��� toutes les unit�s de la premi�re flotte, ces vaisseaux qui arrivent sur nous sont programm�s pour une mission suicide. Changez de vecteur � intervalles al�atoires pour d�jouer leurs attaques et proc�dez � des modifications de trajectoire individuelle encore plus amples d�s qu�il devient trop tard pour l�assaillant de compenser. Que toutes les unit�s prot�gent les transports d�assaut, les auxiliaires et l�Invuln�rable.
��Vous avez fait le maximum, marmonna Desjani, le regard riv� sur son �cran.
��Ce n�est pas suffisant.
��Tout d�pend de ce qu�on entend par �suffisant�.�� Ses yeux cherch�rent ceux de Geary. ��Nous avions l�habitude de perdre la moiti� de nos vaisseaux m�me quand nous l�emportions. Nous pouvons en perdre quelques-uns aujourd�hui. C�est aux vivantes �toiles et � l�habilet� de chaque commandant d�en d�cider.��
Il aurait volontiers protest� mais aucun argument ne lui venait � l�esprit, de sorte qu�il resta coi. Quelque chose le taraudait toutefois, une id�e qui aurait pu avoir son utilit� mais qui s�ent�tait � lui �chapper.
Puis �a lui revint, presque trop tard pour en faire usage. Ses yeux se braqu�rent sur le compte � rebours du d�lai estim� pour la collision avec les estafettes, dont les chiffres s��grenaient si vite que le relev� num�rique restait flou. ��� toutes les unit�s de la premi�re flotte, ex�cutez la formation Fox-trot 3 modifi�e � T quarante et un.
��Fox-trot 3 modifi�e�? s��tonna Desjani sans quitter son �cran des yeux. Oh, �a pourrait marcher.
���a ne peut pas nuire.�� Geary marqua une pause pour s�efforcer de minuter son intervention suivante puis enfon�a quelques touches de son unit� de com. ��� toutes les unit�s de la premi�re flotte, acc�l�rez � 0,1 c.��
Elles n�y parviendraient pas. M�me les vaisseaux les plus aptes � acc�l�rer, croiseurs de combat, croiseurs l�gers et avisos, auraient le plus grand mal � bondir en avant � ces v�locit�s croissantes. Mais l�espace est immense, le plus grand vaisseau humain reste infinit�simal face � cette immensit� et, compte tenu de la vitesse � laquelle les b�timents de l�Alliance et les estafettes syndics se pr�cipitaient les uns vers les autres, la plus infime embard�e dans la projection d�une trajectoire pouvait se traduire par un fr�lement au lieu d�une collision.
L�Indomptable vibra l�g�rement quand ses propulseurs de man�uvre s�allum�rent � T quarante et un, le faisant basculer sur un nouveau vecteur en m�me temps que ses unit�s de propulsion principales continuaient d�acc�l�rer. Toute la formation de l�Alliance se scinda en trois groupes, chacun s��cartant des deux autres tandis que la masse des vaisseaux se d�ployait en c�ne autour de leur trajectoire d�origine, un peu comme l�eau gicle d�une lance. Les vecteurs de chaque vaisseau se modifiaient � tout instant, de sorte que les assaillants devraient deviner o� allait passer le b�timent qu�ils visaient, ce qui leur compliquerait encore la t�che.
Les Danseurs restaient � proximit� de l�Invuln�rable, attirant � leur tour le danger, et, pendant les derni�res secondes qui pr�c�d�rent l�interception, Geary vit les trajectoires des vingt-trois estafettes s�incurver vers le bas, les vaisseaux lousaraignes et la lourde masse du supercuirass� bof. En d�pit des quatre cuirass�s humains qui le remorquaient, l��norme b�timent captur� aux Vachours semblait modifier sa trajectoire et sa v�locit� � une allure d�escargot.
Geary disposait de huit cuirass�s se d�pla�ant en m�me temps que l�Invuln�rable�: quatre attel�s au supercuirass� et quatre autres charg�s de l�escorter. Une fraction de seconde avant le fracas du contact, Geary remarqua que le mouvement d�un de ses cuirass�s s��tait l�g�rement d�port�. La trajectoire de l�Orion avait d�vi� de mani�re inattendue.
Il n��tait plus temps de demander au commandant Shen ce qu�il fabriquait, ni m�me d�essayer de comprendre en quoi cette man�uvre de l�Orion �tait d�plac�e.
M�me lorsque des vaisseaux limitent leur vitesse d�engagement � 0,2 c, ils se croisent beaucoup trop vite pour que les sens humains puissent l�enregistrer. Geary vit les vingt-trois estafettes arriver pratiquement sur la partie de sa formation contenant l�Invuln�rable, les transports d�assaut, les auxiliaires et les Danseurs, puis distingua quatre de ces vaisseaux syndics qui avaient manqu� leur cible et qu�avait �galement rat�s le d�luge de feu d�clench� par les syst�mes automatis�s des b�timents de l�Alliance, capables de r�agir bien plus vite qu�un �tre vivant.
��Que s�est-il pass�, par l�enfer�?�� demanda-t-il. Quelque chose clochait horriblement. Il manquait une unit� dans la formation de l�Alliance.
La r�ponse s�afficha sur son �cran.
L�Orion.
C�est � peine si Geary remarqua que les quatre derni�res estafettes s�effor�aient de rebrousser chemin pour une autre estocade, et s�il �prouva du soulagement en constatant que des missiles spectres les prenaient en chasse et les �liminaient.
Son �cran lui repassait au ralenti l�instant du contact�: quelques tirs faisant mouche, certaines estafettes disparaissaient dans un nuage informe de poussi�re et d��nergie alors que d�autres poursuivaient leur course, visant manifestement les Danseurs � pr�sent, lesquels Danseurs, maudits soient-ils, semblaient quasiment immobiles � c�t� de l�Invuln�rable�; les autres estafettes ciblaient les transports d�assaut et les auxiliaires. Les Danseurs esquivaient leurs assaillantes � la toute derni�re seconde. Le Titan, le Typhon et le Mistral, quant � eux, semblaient presque s�aligner par rapport � l�ennemi et donnaient l�impression d�incurver leur trajectoire trop lentement pour �viter les estafettes qui les visaient, tandis que chaque vaisseau de l�Alliance vomissait mitraille et faisceaux de particules de ses lances de l�enfer dans un ultime geste d�fensif. L�Orion tanguait l�g�rement sur sa trajectoire et se relevait un tantinet, juste assez pour que cinq estafettes rescap�es, qui fondaient sur le Titan et les deux autres transports d�assaut, le frappent tant de plein fouet que par des ricochets.
Un cuirass� lui-m�me ne saurait r�sister � de si nombreux impacts inflig�s par une telle masse � une telle v�locit�. L��nergie lib�r�e fut assez formidable pour r�duire l�Orion et les cinq estafettes en un nuage de gaz et de poussi�re.
L�Orion avait disparu, en m�me temps que le commandant Shen et tout son �quipage.
��Tous les appareils ennemis an�antis, rapporta le lieutenant Castries d�une voix plus atterr�e que triomphante. L�Orion a �t� d�truit. Les autres vaisseaux de la flotte sont indemnes.
��Maudits soient-ils�!�� murmura Geary. Il comprenait � pr�sent la haine que vouait Desjani aux Syndics, les raisons qui avaient pouss� la flotte de l�Alliance � exercer des repr�sailles r�p�t�es pour venger de telles exactions et � perdre en chemin le sens de l�honneur et de la morale�; comment la soif de vengeance avait pu, au finale, triompher de l��thique.
��Ils pr�tendront plus tard qu�ils n��taient pas au courant, ragea Desjani d�une voix sourde et f�roce. Les Syndics d�ici, je veux dire. Qu�ils ne savaient absolument pas � qui appartenaient ces estafettes. Vous pouvez en �tre s�r.
��Oui.�� Et rien ne pourrait l�infirmer. Les estafettes et leur �quipage d�un homme avaient �t� pulv�ris�s. Les morts ne parlent pas.
Il aspirait � ch�tier les Syndics de ce syst�me stellaire, tous autant qu�ils �taient, pas seulement les donneurs d�ordres mais aussi ceux qui laissaient faire sans r�agir, ceux qui soutenaient leurs dirigeants par leur passivit�, leur inaction ou leur consentement.
Non. Ne fais rien pour aggraver encore la situation.
Mais l�Orion n��tait plus l�, victime d�une attaque qui ne pouvait se traduire que par sa destruction.
��Amiral.�� La voix de Rione lui parvint au travers du brouillard de sa rage. Elle lui fit un dr�le d�effet, comme si ses �motions � elle aussi bouillonnaient juste derri�re le masque rigide de sa face. ��Je voulais vous demander si le portail de l�hypernet n�aurait pas �t� endommag� par un combat qui s�est d�roul� � proximit�. Ce serait une grosse perte pour ce syst�me stellaire si son portail s�effondrait suite � cette bataille aussi brutale que superflue.��
Geary mit quelques secondes � comprendre, puis il sentit comme une froide r�solution combattre en lui sa col�re enfi�vr�e. Il appuya sur une touche. ��Capitaine Smyth�?��
Le Tanuki n��tait distant que de quelques secondes-lumi�re, de sorte que la r�ponse lui parvint tr�s vite. ��Oui, amiral�? s�enquit Smyth d�une voix feutr�e.
��Je crains que le portail de l�hypernet n�ait souffert de dommages dus � des tirs �gar�s ou � des d�bris de ces estafettes. J�aimerais qu�on l�inspecte soigneusement pour s�assurer qu�on ne lui a inflig� aucun d�g�t susceptible de provoquer son effondrement. Bien que son dispositif de sauvegarde interdise en principe l��mission d�une onde de choc d�vastatrice cons�cutive, ce ph�nom�ne pourrait toutefois grever dans un avenir pr�visible tout le commerce passant par ce syst�me stellaire.��
Smyth fit la moue. ��L�affrontement ne s�est pas d�roul� assez pr�s, amiral��� Il h�sita une seconde puis la compr�hension se fit jour dans son regard et il hocha la t�te. ��Mais le portail aurait effectivement pu souffrir de certains dommages. Invisibles � moins de s�en trouver assez pr�s. Et catastrophiques. Il serait pour le moins� malencontreux que le portail de ce syst�me s�effondre.
��En effet, capitaine Smyth. Voulez-vous bien vous en occuper�?
��� vos ordres, amiral. Certains fragments de l�Orion auraient pu en effet entrer en collision avec ses torons. Ce serait pour le moins ironique, n�est-ce pas�?
��Certes, capitaine Smyth. Ironique. Je vais ralentir la flotte pour permettre � vos ing�nieurs de proc�der � une inspection consciencieuse.
��Oh, ce sera fait, amiral, ne craignez rien.�� Les l�vres de Smyth se retrouss�rent, d�voilant ses dents en un sourire d�pourvu de tout humour.
L�image de Rione, toujours pr�sente, n�avait pas r�agi aux ordres de Geary. ��Amiral, reprit-elle d�s qu�il coupa la communication avec Smyth, nous devrions peut-�tre contacter les autorit�s syndics de ce syst�me, tant pour leur signaler officiellement notre pr�sence que pour �lever une plainte contre l�accueil qu�on nous a r�serv�.��
Geary r�fl�chit � la r�ponse. Il avait les id�es confuses. ��Les accuser de complicit� de meurtre ne servirait de rien, j�imagine.
��Non. Si vous ne croyez pas pouvoir vous adresser � elles sans leur cracher au visage, je peux encore envoyer un message au nom du gouvernement de l�Alliance.��
Geary se tourna vers l�image de Rione. ��Je vous en serais reconnaissant. Je vois mal ce que je pourrais bien dire � ces� individus, compte tenu de mon actuel �tat d�esprit.
��Je comprends, amiral.�� Elle ferma bri�vement les yeux puis les rouvrit pour le fixer. ��S�adresser courtoisement � des gens qu�on a surtout envie d��trangler avec leurs propres tripes fait partie des pr�rogatives d�un politicien.
��Merci, madame l��missaire.
��Et puis-je �galement vous pr�senter officiellement mes condol�ances pour la perte dont a souffert la flotte aujourd�hui�?�� La voix de Rione se f�la sur les derniers mots. Elle coupa pr�cipitamment la communication avant qu�il n�e�t le temps de relever.
Craignant de les broyer s�il perdait le contr�le de lui-m�me, Geary effleura d�un geste d�lib�r�ment retenu les touches de commandes de son unit� de com. ��� toutes les unit�s de la premi�re flotte, adoptez de nouveau la formation Delta et r�duisez la v�locit� � 0,02 c. Ex�cution imm�diate.�� Les ing�nieurs de Smyth auraient besoin de temps pour s�acquitter de leur t�che.
Un silence de mort r�gnait sur la passerelle de l�Indomptable.
��Le commandant Shen avait une fille dans la flotte, d�clara Desjani d�une voix morne. Je l�informerai de ce qui s�est pass�.
��Je suis� d�sol�, Tanya. Je sais que Shen �tait un ami.
��J�ai perdu beaucoup d�amis, amiral.�� Elle baissa la t�te et respira profond�ment. ��Vous avez vu ce qu�il a fait, n�est-ce pas�?
��Oui. Cette man�uvre de derni�re minute. J�ignore comment, mais il a pressenti qu�il devait placer l�Orion sur le trajet des kamikazes qui visaient le Titan, le Typhon et le Mistral.
��D�instinct, amiral. C��tait un fichtrement bon pilote. Meilleur que moi. Alors, le portail de l�hypernet d�ici est endommag�, hein�?
��Trop pour qu�on puisse le sauver. Il y a de grandes chances, selon moi.
��Quel dommage.�� Tanya exhala encore lentement puis se redressa, en m�me temps que son visage se d�crispait. ��Lieutenant Yuon�?
��Oui, commandant.
��L�Indomptable a abattu plusieurs de ces estafettes. Bien jou�. Pr�venez les servants que je passerai les f�liciter personnellement.
��� vos ordres, commandant.��
Tanya s�appr�tant � se lever, Geary retint son attention d�un geste. ��Y a-t-il quelque chose que je puisse faire�?
��Tout un tas, amiral, r�pondit-elle. Vous devez veiller sur une flotte. Et moi sur mon vaisseau.
��C�est vrai. On en parlera plus tard, Tanya.��
Elle esquissa un salut puis quitta la passerelle.
Geary reporta le regard sur son �cran, o� ses vaisseaux se regroupaient en une large formation tandis que les navettes d�un des auxiliaires piquaient sur le portail de l�hypernet.
Il regrettait seulement de ne pouvoir leur ordonner de se mettre en qu�te d��ventuels survivants de l�Orion. Mais cet ordre aurait �t� aussi vain que futile cette recherche. Il ne fallait certes pas oublier les morts, mais c��tait sur les vivants qu�on devait se concentrer.
Alors que ses mains se mouvaient d�j� pour transmettre de nouvelles instructions, il interrompit son geste pour consulter son �cran. �norme et encombrant, l�Invuln�rable continuait de s��chiner pour reprendre sa position.
L�Invuln�rable. Aucune des estafettes ne s�en �tait prise au supercuirass�.
Celles charg�es de le frapper auraient-elles �t� d�truites trop loin de leur cible pour que leur trajectoire point�t dans sa direction�? Ou bien les assaillants avaient-ils re�u l�ordre de ne pas frapper l�Invuln�rable�?
Parce que les Syndics voulaient ce vaisseau. Geary en avait la certitude.
Ce qui pouvait vouloir dire que�
��Tanya�! Capitaine Desjani�!��
Elle l�entendit juste avant que ne se referme l��coutille de la passerelle. Elle se rouvrit instantan�ment et Tanya le rejoignit aussit�t. ��Quoi�?
��Vous feriez mieux de rester ici, je crois.�� Il toucha une commande. ��Amiral Lagemann, maintenez le niveau d�alerte � bord de l�Invuln�rable.�� Autre touche. ��� toutes les unit�s de la premi�re flotte. Restez par�es au combat.��
Assise dans son fauteuil, Desjani fixait son �cran. ��Que voyez-vous donc�?
��Il s�agit plut�t de ce que je n�ai pas vu.
��Vous croyez qu�ils auraient pr�par� autre chose�? Une autre attaque imminente�?
��C�est une quasi-certitude�! Ils nous ont fait venir dans ce syst�me pour que les estafettes nous �peronnent, mais, pour eux, ces attaques suicides n�auraient pas pu nous arr�ter m�me dans le plus optimiste des cas d��cole.
��Mais qu�auraient-ils bien pu �chafauder quand rien��?
��Amiral Geary, hurla l�officier des trans en m�me temps que se d�clenchaient les alarmes des syst�mes de combat. L�Invuln�rable se dit victime d�une attaque�!
��La seconde chaussure de la paire vient de tomber�!�� aboya Geary. Une fen�tre virtuelle s�ouvrit devant lui.
��Nous avons des intrus � bord��, rapporta l�amiral Lagemann d�une voix � la fois vive et sereine. Son visage �tait dans l�ombre. Toute la zone de l�Invuln�rable o� il se tenait �tait plong�e dans l�obscurit�, hormis la faible clart� que prodiguaient de temps en temps les �crans. ��Ils ont coup� ce qui, pour eux, devait ressembler � notre principal canal de communication, mais c��tait un leurre.
��Vous disposiez aussi d�une ligne de com factice�?�� s��tonna Geary en tapant sur des touches pour ouvrir une fen�tre montrant les fusiliers de l�Invuln�rable et lui procurant un contact direct avec le g�n�ral Carabali.
��Bien s�r.�� En d�pit de la l�g�ret� de son ton, Lagemann semblait inquiet. ��Les indications d�un abordage restent faibles et diffuses. Tous doivent porter des cuirasses furtives, ce qui signale des forces sp�ciales syndics. Nous les savons � bord, mais nous ignorons leur nombre exact et leur position pr�cise. Nous nous effor�ons d�en apprendre davantage sans r�v�ler la n�tre sur le supercuirass�.
��Le major Dietz et vous-m�me aviez de toute �vidence mis dans le mille. Qu�en est-il des sentinelles post�es pr�s du sas�? Les avez-vous perdues�?
��Non.�� Lagemann eut un demi-sourire. ��Elles ne s�y trouvaient plus. Nous les avions fait rentrer quand ces kamikazes ont fondu sur nous. �a faisait peut-�tre partie int�grante du plan d�abordage des Syndics, mais, pour ce qui me concerne, ce n�est pas plus mal. Nous aurions perdu une escouade de fusiliers avant m�me d�avoir compris que nous avions affaire � une �quipe d�assaut en cuirasse furtive. Tandis que, l�, ils sont avec moi, sur le qui-vive et en train d�enfiler leur cuirasse de combat int�grale.��
Geary marqua une pause pour se tourner vers Desjani avant de r�pondre. Celle-ci venait de prof�rer une obsc�nit�, un mot dont il aurait jur� qu�elle ne pouvait pas le conna�tre, et elle poursuivait sur sa lanc�e d�une voix br�lante de rage�: ��Une diversion�! Ces foutues attaques suicides n��taient qu�une diversion�! Pendant que nous y ripostions, des navettes furtives ont r�ussi � intercepter l�Invuln�rable et leurs troupes d�abordage se sont faufil�es � son bord�!
��Oui. L�Orion est bel et bien mort � cause d�une diversion.�� Geary aurait d� voir rouge, mais il s��tait comme glac� int�rieurement. ��Les navettes furtives des Syndics doivent toujours se trouver non loin de l�Invuln�rable.�� Il y avait une man�uvre pr�vue � cet effet, une op�ration pr��tablie qu�il lui suffisait de mettre en branle. ��Mod�le Recherche et Destruction Sigma.�� Il enfon�a une touche de son unit� de com. ��� tous les croiseurs l�gers et destroyers de la premi�re flotte, mod�le Recherche et Destruction Sigma. Ex�cution imm�diate. Cadre de r�f�rence de la recherche�: proximit� de l�Invuln�rable. Objet�: toute navette furtive syndic. Destruction imm�diate d�s d�tection.
��Mod�le Recherche et Destruction Sigma�?�� Desjani chercha dans sa base de donn�es. ��Jamais fait �a, moi. De quand date ce programme�?
��Il remonte � plus d�un si�cle, r�pondit Geary. Mais il est actif dans les syst�mes de man�uvre de tous les b�timents de la flotte. Il suffit de l�entrer et les syst�mes automatis�s placeront les vaisseaux voulus aux positions requises, en fonction du nombre de ceux dont la formation a besoin pour remplir cette mission.
���a fait beaucoup��, l�cha Desjani avec un sourire mauvais, sans quitter son �cran des yeux.
Tous les destroyers et croiseurs l�gers de la premi�re flotte, soit environ deux cents vaisseaux, �taient en train de basculer en une formation serr�e de recherche, concentr�e sur la r�gion de l�espace proche de l�Invuln�rable et de la trajectoire qu�il avait adopt�e. Rep�rer des navettes furtives pouvait se r�v�ler d�une incroyable difficult�, surtout si elles s�abstenaient de man�uvrer. Mais, avec tous ces b�timents � l�aff�t dont les relev�s seraient automatiquement combin�s, compar�s et collationn�s par les syst�mes de combat de la flotte, la plus pointue des technologies furtives aurait le plus grand mal � cacher les anomalies qu�ils d�c�leraient.
Si seulement j�avais eu le temps de d�clencher ce programme de recherche avant que les Syndics n�abordent l�Invuln�rable, songea am�rement Geary. Mais c��tait pr�cis�ment l�objectif de l�attaque suicide�: nous contraindre � y r�agir, nous obnubiler et nous emp�cher d�envisager d�autres menaces.
��Ils sont dans la principale salle de contr�le factice, rapporta l�amiral Lagemann. Les senseurs de Lamarr du sas principal annoncent qu�ils sont d�jou�s. Et� le mulet persan pr�sent sur place a cess� d��mettre.��
Un leurre mort. Geary dut refouler un absurde �lan de chagrin � l�annonce de la ��mort�� du brave et fid�le petit leurre des fusiliers. ��Qu�en est-il de la fausse passerelle�?��
L�image du major Dietz venait �galement d�appara�tre � c�t� de Geary, en cuirasse de combat int�grale. ��L��quipe d�abordage syndic a d� coordonner ses frappes pour atteindre simultan�ment ces deux cibles, mais elle a d� se heurter � des retards en raison de son ignorance de la disposition des lieux � bord du supercuirass�. Elle aura le plus grand mal � nous trouver et, si elle y parvient, elle tombera sur des soldats pr�ts � l�accueillir.
��Amiral Lagemann, on ne peut pas laisser aux Syndics le contr�le de l�Invuln�rable, d�clara Geary.
��Ils ne le prendront pas, affirma le major Dietz. Je laisse une enti�re compagnie, renforc�e par des matelots, pour garder cette zone.�� Il r�ussit � ne pas se montrer sarcastique � la perspective de spatiaux en armes fournissant aux fusiliers un renfort efficace. ��J�emm�ne l�autre compagnie, scind�e en plusieurs escouades, � l�assaut des deux compartiments leurres investis par les Syndics. S�ils ont embarqu� des armes nucl�aires � bord de l�Invuln�rable, ils les auront tr�s certainement laiss�es sous bonne garde dans ces compartiments. Nous ne pouvons pas d�busquer des gens en cuirasse furtive, surtout dans un espace aussi vaste et avec si peu de fusiliers, mais nous pouvons en revanche rendre la vie tr�s difficile � leurs gardes et �ventuellement nous emparer de ces armes.
��Avez-vous eu confirmation de la pr�sence d�armes nucl�aires syndics � bord de l�Invuln�rable�? demanda Geary.
��Non, amiral. �a reste une hypoth�se, fond�e sur une estimation des intentions probables de l�ennemi. Mais je recommande fermement de partir du principe que l��quipe d�abordage syndic poss�de au moins un engin nucl�aire.
��Vos estimations se sont r�v�l�es extr�mement pr�cieuses jusque-l�, major Dietz. J�approuve votre recommandation. Amiral Lagemann, g�n�ral Carabali, nous postulerons donc que les Syndics ont embarqu� des armes nucl�aires � bord de l�Invuln�rable.��
Le canal du g�n�ral Carabali venait de s�ouvrir et elle r�pondit par un hochement de t�te aux derniers mots de Geary. ��Nous partirons de ce principe, amiral. Demande permission d�envoyer des renforts � bord de l�Invuln�rable.
��Quels effectifs et dans quel d�lai�? s�enquit Geary.
��Tous ceux du Tsunami, r�pondit-elle. Soit pr�s de huit cents fantassins. Et d�s qu�il pourra se ranger le long du supercuirass�. J�aimerais aussi amener le Typhon � proximit� de l�Invuln�rable au cas o� sa d�fense exigerait �galement la pr�sence des fusiliers de ce second transport d�assaut.
��Permission accord�e. D�p�chez d�s que possible ces fantassins sur l�Invuln�rable.
��Compris, amiral. On s�en occupe.��
Geary se tourna vers le major Dietz. ��Vous avez capt�? Vous avez bon nombre d�amis en chemin.
��Oui, amiral.�� Dietz semblait �tudier certain des �crans obscurs qui l�entouraient. ��Un autre senseur de Lamarr vient tout juste d��tre d�branch� dans une coursive. Ils nous cherchent. Je vais faire sortir mes soudards et leur faciliter les retrouvailles. Deux escouades piqueront vers la salle de contr�le factice et deux autres vers la fausse passerelle. Notre contre-attaque distraira aussi les Syndics et leur interdira de se rendre compte qu�un tas d�autres fusiliers vont monter � bord.�� Il entreprit de s��loigner puis s�arr�ta en affichant une expression intrigu�e. ��Une fusillade�? Amiral, des senseurs nous rapportent qu�on tire dans un secteur o� ne se trouve aucun des n�tres.
��Ils tirent sur des ombres�? sugg�ra Lagemann.
��Des ombres�? Ce sont s�rement des forces sp�ciales syndics. Voire de ces fanatiques des forces de s�curit� qu�il m�est arriv� de combattre. Des vip�res. Des gars fichtrement coriaces et tr�s bien entra�n�s. Ils ne tireraient s�rement pas sur des ombres��� L�expression de Dietz s�alt�ra. ��En cuirasse furtive, la tactique conventionnelle est d�agir isol�ment ou, au maximum, par groupes de deux ou trois. M�me s�ils avaient infiltr� un bataillon entier � bord, ils ne convergeraient pas sur un objectif en groupes plus nombreux. Ils ne sont forts que d�une compagnie tout au plus.
��Alors�?
��Les fant�mes, amiral�! Ces Syndics d�ambulent tout seuls ou � deux dans le noir, et dans des secteurs du b�timent o� nous-m�mes ne nous rendons qu�en escouade�! L�un d�eux a d� craquer et se mettre � tirailler au hasard.
��Qu�ils paniquent serait plut�t positif, non�?
��Bien s�r, amiral, r�pondit le major Dietz, en s�effor�ant manifestement d�expliquer patiemment � ses sup�rieurs ce qu�ils auraient d� comprendre depuis un bon moment. Sauf s�ils ont des armes nucl�aires.��
Geary aspira une longue goul�e d�air entre ses dents. Des soldats isol�s d�tenant des armes nucl�aires et assaillis par une foule de spectres invisibles�? ��Stoppez-les avant qu�ils ne perdent les p�dales et ne fassent exploser ce b�timent de l�int�rieur�! ordonna-t-il � ses deux interlocuteurs.
��C�est l�id�e g�n�rale, amiral, d�clara Carabali. Entrez d�s que vous �tes pr�ts�! commanda-t-elle � Dietz.
��J�en tiens une�!�� hurl�rent en m�me temps Desjani et le lieutenant Castries, faisant tressaillir Geary.
Il se concentra de nouveau sur son �cran et y vit vaciller le symbole d�une navette syndic, � mesure que les senseurs de la flotte d�celaient d�infimes indications de sa pr�sence. Un des croiseurs l�gers les plus proches acquit une solution de tir, et une lance de l�enfer la transper�a.
Un instant plus tard, ses syst�mes furtifs endommag�s flanchant, la navette clignota puis apparut en pleine vue. Une douzaine d�autres faisceaux de particules la d�chiquet�rent aussit�t.
��En voil� une autre��, fit Desjani. Les signes de la pr�sence d�une deuxi�me navette clignotaient � leur tour sur son �cran. ��On les a coinc�es � l�int�rieur de la formation de recherche. Si elles ne bougent pas, les loger ne sera plus qu�une question de temps. Si elles bougent, ce sera encore plus rapide.��
Geary dut faire un r�el effort de volont� pour s�arracher � la qu�te des navettes sans pour autant reporter son attention sur la situation � bord de l�Invuln�rable mais pour la concentrer plut�t sur le tableau g�n�ral et toute la r�gion de l�espace proche de la flotte. ��L�attaque suicide �tait une diversion, au moins en partie, rappela-t-il � Desjani. Peut-�tre est-ce �galement vrai de l�abordage.��
Elle ravala une r�plique cinglante pour r�fl�chir. ��Peut-�tre. Mais je ne vois rien pour l�instant, et personne ne peut camoufler plus gros qu�une navette sans que nos senseurs le d�tectent. Personne d�humain, je veux dire, et je serais tr�s surprise que les Danseurs aient partag� leur technologie furtive avec les Syndics.��
Les vaisseaux visibles les plus proches �taient des cargos syndics qui, tous, se trouvaient � plus de trente minutes-lumi�re des b�timents de l�Alliance. Geary prit le temps d��tudier son �cran, mais lui non plus ne rep�ra rien. ��J�aimerais voir ce qui se passe � l�int�rieur de l�Invuln�rable, capitaine Desjani, d�clara-t-il.
��Bien s�r. Lieutenant Castries�! appela Tanya. Tenez le compte des navettes syndics qui explosent. Je surveille tout le reste pendant que l�amiral se charge d�observer l�abordage de l�Invuln�rable.�� Elle baissa la voix. ��Allez-y. On tient le restant � l��il.
��Pr�venez-moi si vous croyez avoir rep�r� quelque chose�
��Je combats les Syndics depuis plus longtemps que vous, Black Jack�! Je connais mon boulot�!
��Oui, commandant. J�en suis encore � apprendre le mien.�� Il se concentra sur la situation � bord de l�Invuln�rable, le lieutenant Castries venant d�annoncer la d�tection et la destruction de deux autres navettes furtives.
Le supercuirass� restait le probl�me le plus urgent pour l�heure. Ce n��tait que de son bord, du moins si l��quipe d�abordage syndic parvenait � s�curiser ses positions et � menacer de le d�truire de l�int�rieur, qu�on pourrait infliger � la flotte un nouveau coup d�vastateur.
Le nombre des images transmises par les fusiliers restait relativement restreint, puisque deux compagnies seulement se trouvaient pour l�instant � bord de l�Invuln�rable. La moiti� d�entre elles restaient d�ailleurs pratiquement fixes dans la mesure o� les unit�s qui les transmettaient �taient tapies en position d�fensive.
Mais d�autres se d�pla�aient. Geary en s�lectionna une en tapotant sur l�image d�un chef d�escouade, dont le casque lui retransmit aussit�t ce que voyait son propri�taire.
La fen�tre qui venait de s�ouvrir sous ses yeux pr�sentait la vue qui s�offrait � ce dernier, y compris tous les symboles apparaissant sur la visi�re de son casque, tandis qu�il arpentait les coursives obscures et d�sertes de l�Invuln�rable. Un frisson d�vala l��chine de Geary au souvenir des fant�mes bofs qui les hantaient.
Le soldat qu�il observait �tait nerveux�; c��tait une femme, et la vue qui s�offrait � elle ne cessait de changer � mesure qu�elle s��vertuait � d�celer les pr�sences invisibles qui l�entouraient. Mais sa voix restait ferme et assur�e pour guider son escouade dans ce d�dale de coursives. En l�absence de gravit�, les fusiliers devaient se haler � la force des poignets. ��Pas trop vite, lan�a-t-elle. Ils sont en combinaison furtive int�grale. Fiez-vous aux indications. �Ski, r�veille-toi et ouvre l��il, bordel�!
��Je l�ouvre, sergent.
��Tu parles�!��
Les fantassins descendirent une coursive ent�n�br�e en jouant des pieds et des mains, prirent � gauche � un carrefour, remont�rent en flottant une �chelle con�ue pour des extr�mit�s bien plus petites que celles des humains puis d�val�rent une autre coursive. Leurs constantes patrouilles les avaient familiaris�s avec la topographie du vaisseau extraterrestre, et ils pouvaient se d�placer en ne consultant qu�occasionnellement les plans du vaisseau qu�affichait l��cran de leur visi�re. ��Faites gaffe, les pr�vint leur chef d�escouade. Le major affirme qu�ils sont dans les parages.
��Quelque chose arrive sur nous, sergent�!
��Je n�ai aucun signe de mouvement, Tecla.
��L�. Regardez�! Comme si des gens en combinaison furtive se d�pla�aient beaucoup plus vite qu�ils ne le devraient, en bousculant des trucs.
��Vu�! Ils viennent sur nous. Attendez qu�ils aient tourn� l�angle.��
Mais le soldat invisible des forces sp�ciales syndics ne tourna jamais l�angle. Il (ou elle) avait d� regarder en arri�re en fon�ant � toute blinde, parce que la coursive r�sonna soudain du bruit d�un impact comme s�il avait heurt� la cloison en ratant le virage.
��On les tient�!�� beugla un fusilier en faisant feu.
Les tirs parurent ricocher sur un objet invisible puis l�image d�un humain en cuirasse de combat se dessina, cribl�e un instant plus tard d�une douzaine de balles avant que le Syndic e�t pu r�agir.
Geary se frotta les yeux, tout en essayant de s�imaginer ce que l�homme avait fui�: des Bofs l�entourant de toutes parts, fant�mes authentiques ou fantasmes engendr�s par un ultime syst�me d�fensif voire la structure m�me du vaisseau, ainsi que l�avait sugg�r� le capitaine Smyth�? En tout cas, �a semblait assez r�el pour secouer n�importe qui.
Il bascula sur le circuit vid�o d�un autre chef d�escouade qui, lui, s�approchait de la principale salle de contr�le factice de l�ing�nierie. Les fusiliers arrivaient par vagues pr�cipit�es, couverts par plusieurs de leurs compagnons pendant qu�ils se ruaient en avant, pour ensuite couvrir � leur tour ces derniers. Ce n��tait certes pas la m�thode de progression la plus rapide qui f�t, mais Geary pouvait comprendre qu�on y recour�t contre un ennemi invisible, en d�pit du besoin d�acc�der en vitesse � ce compartiment.
L�escouade fit halte avant l�angle de la coursive o� s�ouvrait le principal sas donnant sur le compartiment factice. Son chef passa le bout du doigt derri�re le coin�; la cam�ra fix�e � son index lui fournit une image claire du passage perpendiculaire.
Rien, apparemment. Le sas �tait ouvert. On ne voyait personne.
��Pourquoi ont-ils laiss� cette �coutille ouverte, sergent�? demanda un fusilier.
��Pour qu�on l�emprunte, affirma le sergent. Une vieille ruse. On laisse un acc�s libre � l�objectif que l�ennemi cherche � investir en esp�rant qu�il s�y engouffrera sans se poser de questions. Le nombre de ceux qui tombent dans le panneau vous surprendrait.
��Qu�est-ce qu�on fait, sergent�?
��Major�?
��Il faut qu�on entre l�-dedans le plus vite possible, sergent Cortez, r�pondit Dietz. Si les Syndics ont emport� des armes nucl�aires, l�une d�elles se trouve probablement � l�int�rieur. Il faut les d�border sans d�lai.
��Entendu, major. On va se servir de grenades � rebonds pour les �blouir et neutraliser leurs cuirasses furtives, les gars. �quipes un et deux, pr�parez vos grenades. R�glez-les sur �poussi�re�.
��Poussi�re, sergent�? Pas �clats�?
��Vous m�avez entendu. Vous avez besoin d�un dernier coup d��il, les gars�?
��Ouais, sergent.��
Le sous-off passa de nouveau l�index derri�re l�angle et laissa l�image s�afficher plus longuement sur la visi�re du casque de ses hommes.
Qu�est-ce qu�une grenade � rebonds�? Geary tourna le regard sur un des c�t�s de l��cran du fusilier et rep�ra un inventaire de l�armement. Il cliqua sur l�ic�ne correspondante et obtint une image et une description�: une grenade rev�tue d�une chemise extr�mement �lastique, assez �paisse pour que son explosif se comporte � la mani�re d�un jouet SuperBall.
��C�est vu�? s�enquit le sergent en retirant le doigt arm� d�une cam�ra.
��Ouais, sergent. Fastoche. J�ai marqu� des buts plus durs en dormant.
��T�chez de ne pas foirer. � mon signal, tirez l�un apr�s l�autre dans cet ordre�: Denny, Lesperance, Gurganus, Taitano, Caya, Kilcullen. C�est compris�?��
Six des fusiliers r�pondirent affirmativement.
��Les autres, pr�parez-vous � foncer dans le tas. Pr�ts�? Tirez, tirez, tirez, tirez, tirez, tirez.��
Chacun des fusiliers cit�s balan�a sa grenade en fonction de sa place dans la s�quence de tir. En vue plongeante, Geary vit les grenades rebondir sur la cloison oppos�e puis ricocher encore sur celle qui lui faisait face pour emprunter la coursive perpendiculaire avant de s�engouffrer dans le sas b�ant du compartiment factice. Il se rendit alors compte que les tirs avaient �t� l�g�rement espac�s pour interdire aux grenades de se heurter l�une l�autre et de b�cler ainsi leurs rebonds. En l�esp�ce, chacune explosant apr�s son entr�e dans le compartiment, on eut droit � six tirs coupl�s parfaits.
��Giclez�!�� hurla Cortez.
Geary vit les fantassins se pr�cipiter, tourner l�angle et foncer vers le sas ouvert d�o� s��vadaient � pr�sent des nuages de poussi�re.
Les contours diffus, indistincts de silhouettes humaines en cuirasse de combat apparaissaient � pr�sent dans la poussi�re, d�tour�es et r�v�l�es par elle en d�pit de leur capacit� furtive. Brusquement conscientes qu�elles �taient d�sormais au moins partiellement visibles, ces sentinelles ouvrirent le feu et r�ussirent � abattre un des fusiliers avant d��tre frapp�es � leur tour par une douzaine de tirs.
Les soldats de l�Alliance ripostaient �prement dans tous les sens, changeaient de direction et s�engouffraient dans le compartiment. En d�pit de sa premi�re visite, Geary �tait quasiment incapable de le reconna�tre tant il �tait satur� de poussi�re. Il comprit enfin pourquoi les grenades avaient �t� r�gl�es sur ��poussi�re���: r�duite en une fine poudre, leur chemise annihilait l�avantage que leur cuirasse furtive procurait aux Syndics. Leurs silhouettes se dessinaient dans les nuages tourbillonnants. L�image retransmise � Geary par la cuirasse du sergent tressauta soudain sauvagement�: l�homme avait �t� touch�, il �tait pli� en deux et titubait le long de la paroi du compartiment.
Geary changea pr�cipitamment de point de vue, jetant son d�volu sur le caporal qui menait � pr�sent l�escouade. Deux autres tirs se firent encore entendre dans le compartiment puis le silence retomba, tandis que les gars de l�escouade le passaient au crible en qu�te d�ennemis survivants.
��Le sergent est tomb�! ǒa l�air moche.
��Vois ce que tu peux faire, commanda le caporal Maksomovic. Et Tsing�?
��Mort.
��Merde�! Il reste des Syndics en vie�?
��Pas pour longtemps.
��Bon sang, Caya, si vous en trouvez un encore en �tat de respirer, toi ou les autres, laissez-le vivre�! On a re�u l�ordre de faire des prisonniers aux fins d�interrogatoire, et vous avez int�r�t � ob�ir�!
��D�accord, d�accord, Mack. H�, celle-l� est encore� Laisse tomber�!��
Geary voyait le caporal Maksomovic flotter pr�s d�une silhouette en cuirasse syndic d�sormais priv�e de toute capacit� furtive. ��On peut la �ressusciter��?
��Pas avec un trou de cette taille dans la peau. C�est � se demander comment elle a pu tenir si longtemps.
��Eh, Mack, je crois avoir trouv� l�arme nucl�aire qu�on cherchait.
��N�y touche surtout pas, Uulina�!�� L�image se d�pla�a h�tivement pour se focaliser sur un cylindre trapu dress� dans un des angles du compartiment. Sur l��cran de visi�re du caporal, son syst�me de combat identifia automatiquement l�arme ennemie et fournit des informations cruciales. ��Major, on a un engin nucl�aire confirm�. � fusion.��
Le major Dietz semblait tout � la fois soulag� et inquiet. ��Arm�?
��Euh��? Commutateur d�armement.�� L��cran de visi�re du caporal Maksomovic �claira en surbrillance la partie de l�arme qu�il regardait, lui fournissant ainsi un sch�ma des positions ��on�� et ��off�� du commutateur d�armement. ��Non, major. Le commutateur n�a pas �t� bascul�.
��La minuterie�?
��Non, major. Pas de compte � rebours en cours.
��Bien jou�. Conservez vous-m�me cet engin jusqu�� ce qu�on puisse vous passer un ing�nieur de l�armement qui vous expliquera comment le d�sactiver. Et m�fiez-vous�: les Syndics pourraient tenter de vous le reprendre.
��Oui, major. Major, on a un bless�
��On a vu. Une autre escouade est en chemin avec deux m�decins de la flotte. Ne laissez surtout pas les Syndics r�cup�rer cette arme nucl�aire.
��Merci, major. Compris�: on garde l�engin � tout prix. Tr�s bien, les gars, reprit le caporal en s�adressant � ses hommes, les �quipes paires surveillent le sas ouvert, les �quipes impaires l��coutille ferm�e. Ne restez pas tass�s, �a leur faciliterait la t�che de vous d�gommer�! D�ployez-vous�! Kilcullen, vois ce que tu peux faire pour le sergent en attendant l�arriv�e des toubibs.
��O� tu vas, Mack�?
��Je dois surveiller Duduche la Bombinette. Guettez les Syndics pendant que je la tiens � l��il.��
Une autre voix se fit entendre. Geary se rendit compte qu�il acc�dait au canal de commandement des fusiliers. ��Comment �a se passe, Vili�? demandait le g�n�ral Carabali.
��J�ai la situation en main, r�pondit le major Dietz. Zone de commandement s�curis�e et contre-attaque en cours. Nous tenons la salle de contr�le de l�ing�nierie factice et nous nous pr�parons � reprendre la fausse passerelle.
��J�ai vu. Tr�s bien, tout le monde. Le major Dietz reste le commandant sur site. Prenez vos ordres de lui quand vous embarquez sur l�Invuln�rable.��
Concert de r�ponses en provenance des capitaines et lieutenants commandant aux compagnies et pelotons du Typhon transf�r�s sur le supercuirass�. Le major Dietz entreprit de donner des ordres pour envoyer les unit�s vers divers ponts et coursives afin de former un cordon charg� de balayer l�Invuln�rable de long en large.
��L�unit� de man�uvre est l�escouade, d�clara-t-il. Rien d�inf�rieur ne doit op�rer isol�ment.
��L�escouade�? s�enquit un capitaine d�une voix �berlu�e.
��Vous en comprendrez la raison quand vous vous enfoncerez plus avant dans le vaisseau, r�pondit Dietz. Maintenez un peloton complet devant le sas qui a permis aux Syndics de s�y infiltrer et attendez-vous � en voir sortir quelques-uns.
��Sortir�? Pour aller o��? Il y avait bien des navettes qui tra�naient alentour, mais nos missiles sont en train de les liquider.
��Vous comprendrez en entrant dans le vaisseau, r�p�ta Dietz. Les Syndics vont chercher � ressortir. Pr�parez-vous � les recevoir et attendez-vous � ce qu�ils vous attaquent pour arriver jusqu�au sas.
��On tient la passerelle factice, major, annon�a un lieutenant. Il y a une autre arme nucl�aire ici, mais pas de Syndics.
��R�p�tez�? Pas de Syndics�?
��Non, major. J�ai pass� le compartiment au peigne fin, d�une cloison � l�autre, en disposant mes gars du sol au plafond. Aucun Syndic ne s�y cachait.
��Ils ont abandonn� une arme nucl�aire�? s��tonna un capitaine. Ils ont� euh� Par l�enfer�! C�est quoi, �a�? Qu�est-ce qu�il y a l�?��
Geary v�rifia la position du capitaine et constata qu�il s��tait profond�ment enfonc� dans les entrailles du supercuirass�.
��Qui d�autre est avec nous, major�? s�enquit une voix inqui�te.
��Rien qui puisse vous nuire, r�pondit Dietz. Maintenez la formation en escouades. G�n�ral, les nouveaux soldats ne sont pas acclimat�s � l�environnement de l�Invuln�rable. Le probl�me risque d��tre plus rude que pr�vu.
��Fusionnez-les, ordonna Carabali. Faites du peloton votre plus petite unit� de man�uvre et maintenez les fusiliers de chaque peloton en contact physique �troit.��
L�amiral Lagemann s�adressa � Geary�: ��La guerre dans une maison hant�e�! Je n�aurais jamais imagin� qu�on puisse trouver pire que la guerre, mais c�est fait. Le premier engin nucl�aire �tait escort� par six Syndics. Si le deuxi�me groupe �tait de taille �quivalente, il �tait s�rement trop petit pour supporter la pression mentale des fant�mes bofs, ou de ce ph�nom�ne inconnu quel qu�il soit.
��Vous croyez qu�ils ont tout bonnement fil�?
��Je crois que c�est vraisemblable. Regardez ce qui arrive aux fusiliers qui viennent d�embarquer, pourtant ils se d�pla�aient partout en escouades, fortes d�� peu pr�s le double des groupes que les Syndics avaient probablement laiss�s avec ce second engin nucl�aire.��
Des alertes se d�clenchaient �� et l�. Parfois des fusiliers se heurtaient � des Syndics infiltr�s. Ailleurs, c��taient ces derniers qui tiraient sur des fant�mes et r�v�laient ainsi leur position aux fusiliers.
Ceux du Typhon mont�s � bord de l�Invuln�rable se d�pla�aient bien plus prudemment maintenant, se retournaient ou pivotaient fr�quemment pour v�rifier ce qui se passait derri�re eux et alentour, en m�me temps qu�ils se halaient dans les coursives obscures et d�sertes du vaisseau captur� aux extraterrestres, et qu�ils l�chaient de temps � autre quelques rafales sur un ennemi chim�rique.
��On entend des alarmes�!�� cria quelqu�un.
Geary bascula sur un autre canal, celui du lieutenant des fusiliers dont le peloton gardait le sas. Un de ses hommes gesticulait fr�n�tiquement�: ��Sont trois ou quatre � suivre le mouvement�! Ils arrivent si vite que le mat�riel les voit rebondir contre les cloisons.
��Enfumez cette coursive��, ordonna le lieutenant.
En l�occurrence, il s�agissait davantage de poussi�re que de fum�e. Les grenades explosaient en une succession de bang�! qui �clair�rent bri�vement la coursive menant au sas, plong�e jusque-l� dans l�obscurit�, juste avant que la poussi�re n�interdise � la lumi�re de s�y infiltrer. Quelques secondes plus tard, elle se mettait � tourbillonner, agit�e par les silhouettes qui la traversaient en flottant.
Les fusiliers ouvrirent le feu, �liminant trois Syndic, dont les cadavres culbut�s se mirent � d�river.
��Qu�est-ce qui se passe, bordel�? demanda au lieutenant le sergent du peloton. Ils n�ont m�me pas essay� de riposter. Ils nous ont juste fonc� dessus.
��En voil� d�autres�! M�me coursive�!
��Ils reviennent sur leurs pas��, constata le major Dietz.
Des tirs crev�rent la poussi�re� Une salve fr�n�tique, suivie dans la foul�e par d�autres Syndics qui mitraillaient tous azimuts � mesure qu�ils apparaissaient. Les fusiliers ripost�rent, les tuant tous sauf un. Le dernier soldat des forces sp�ciales syndics, bless� mais toujours vivant, atteignit le rebord du sas et verrouilla dessus ses deux mains cuirass�es, en se tortillant vers l�ext�rieur comme s�il craignait d��tre de nouveau happ� par l�Invuln�rable.
Un fusilier brancha un jack permettant les communications sur sa combinaison. ��Rends-toi maintenant, mec�! D�sactive tes syst�mes�!
��Non�!�� Geary l�entendit hurler. ��Ils vont m�avoir�! Laisse-moi partir�! Dehors y a plus de danger�!
��Il n�y a rien dehors�! On a fait sauter vos navettes�!��
Ignorant royalement de nouvelles invites � se rendre, le Syndic continuait de se cramponner au sas.
��Niquez les syst�mes de sa cuirasse et placez-le sous s�datifs, ordonna le sergent.
��Si on met ses syst�mes en rideau, on risque de le tuer, objecta le lieutenant. Nos ordres sont de faire des prisonniers.
��Si on s�en abstient et qu�on ne l�assomme pas aussit�t, il risque de se tuer lui-m�me. Regardez les coups qu�il a pris. Soit on le soigne, soit il claque.
��Une �quipe de renfort est en route, intervint le g�n�ral Carabali. Attendez son arriv�e. Elle est accompagn�e d�une �quipe m�dicale et pourra l�interroger ensuite.
��Qui en a quelque chose � foutre qu�un autre Syndic cr�ve�? marmonna quelqu�un.
��Nous, soldat Lud, r�pondit Carabali d�une voix glac�e. Parce qu�on tient � savoir combien sont entr�s dans ce vaisseau et combien d�engins nucl�aires ils ont embarqu�s � son bord. C�est vu�?
��O-oui, mon g�n�ral��, balbutia le malheureux soldat Lud, pr�voyant d�j� une conversation saum�tre avec ses sergent et lieutenant d�s que le g�n�ral aurait tourn� le dos.
Les fusiliers s�engouffraient dans l�Invuln�rable. Compte tenu des vastes dimensions du b�timent et de la n�cessit� de maintenir les unit�s sous forme de pelotons au minimum, ils ne pouvaient en aucun cas couvrir la totalit� du vaisseau mais, � tout le moins, former une battue qui balaierait les ponts aux alentours du sas et les secteurs proches de la salle de contr�le et de la passerelle factices. ��Il me semble que nous avons s�curis� l�Invuln�rable��, confia Geary � Desjani.
Comme si les vivantes �toiles n�attendaient que cette d�claration pour le ch�tier de son arrogance, Geary n�avait pas fini sa phrase que la voix de l�amiral Lagemann se faisait entendre, pressante�:
��Amiral Geary, nous venons de recevoir une transmission d�une femme qui se pr�tend la commandante de l��quipe d�abordage. Elle affirme d�tenir un engin nucl�aire et exige que nous mettions un terme aux op�rations et que nous �vacuions l�Invuln�rable, faute de quoi elle le fera exploser.��

Six

��Qu�est-ce que vous disiez, d�j�? demanda Desjani. Quelque chose � propos de l�Invuln�rable�?
��Oubliez.�� Geary s�accorda une pause pour raffermir sa voix avant de r�pondre � Lagemann. ��O� est-elle�? Savons-nous au moins o� se trouve cette commandante avec son engin nucl�aire�?��
Ce fut le major Dietz qui r�pondit d�une voix morne. ��Dans cette zone selon notre plus fiable estimation, d�clara-t-il en indiquant un secteur situ� vers le centre du supercuirass� et l�g�rement en arri�re. Vous pouvez constater que nos forces interdisent toute progression le long de ces lignes et qu�� mesure que les patrouilles nous confirment que des zones sont d�gag�es elles �tablissent des barrages sur de nouvelles positions. Nous ne rencontrons plus de Syndics se d�pla�ant isol�ment ou par petits groupes, de sorte qu�il nous semble raisonnable de postuler que leur commandante a compris que les rassembler �tait le seul moyen de leur interdire de paniquer.��
Dietz surligna un ensemble de compartiments. ��Nous pensons qu�ils se trouvent dans ce secteur. C�est de l� que provenait la transmission, et ce bloc de cinq compartiments constitue une position de d�fense compacte, dont l�acc�s par en dessus ou en dessous est relativement restreint.
��Quand le saurons-nous exactement�?
��J�ai ordonn� aux patrouilles de progresser plus vite et de converger vers la position pr�sum�e des Syndics. D�s que nous les aurons localis�s, je pourrai envoyer des �claireurs pour tenter de les d�nombrer et de d�terminer s�ils d�tiennent effectivement un engin nucl�aire.
��Dix minutes�? insista Geary.
��Une demi-heure��, rectifia le major Dietz, manifestement r�solu � camper sur ses positions.
Geary inhala une longue et lente goul�e d�air tout en r�fl�chissant aux choix qui s�offraient � lui. ��Connectez les �missaires Rione et Charban avec cette commandante syndic. � charge pour eux de faire durer n�gociations et pourparlers le plus longtemps possible.�� Techniquement parlant, il n��tait pas habilit� � donner des ordres � Rione ni � Charban dans la mesure o�, en leur qualit� de repr�sentants du gouvernement de l�Alliance, ils n��taient pas plac�s sous son autorit�; mais ni l�une ni l�autre n�avaient soulev� cette question jusque-l� et, compte tenu de la situation, Geary doutait qu�ils le fissent maintenant. ��Laissons croire � cette commandante syndic que nous sommes sur le point de c�der � ses exigences, le temps que vous localisiez sa position exacte, que vous la cerniez et que vous tentiez de d�terminer si elle bluffe lorsqu�elle affirme d�tenir un troisi�me engin nucl�aire.��
Il s�effor�a de s�arracher � la tourmente qui faisait rage � bord de l�Invuln�rable et se massa les yeux avec lassitude. ��� quoi ressemble le tableau g�n�ral, Tanya�?
��Il n�y a rien de nouveau, autant que nous le sachions, r�pondit-elle. Nous avons rep�r� et d�truit onze navettes furtives. Nous n�avons rien d�tect� depuis un bon moment, de sorte que nous pourrions bien les avoir toutes an�anties. Que se passe-t-il � bord de l�Invuln�rable�?
��Nous avons trouv� deux engins nucl�aires, mais il pourrait bien y en avoir un troisi�me et la commandante syndic menace de le faire sauter.�� Il bascula sur le canal du g�n�ral Carabali. ��La destruction d�onze navettes syndics est confirm�e jusque-l�. Est-ce que cela vous aide � �valuer le nombre des assaillants mont�s � bord�?
��Cela nous donne au moins un plafond, r�pondit Carabali. Mais les navettes n��taient pas n�cessairement bond�es. Une op�ration de cette esp�ce exige d�habitude une certaine marge dans la capacit� des transports, au cas o� certains conna�traient des probl�mes. Malheureusement, �a ne nous apprend rien sur le nombre des engins nucl�aires que les Syndics ont pu embarquer.
��Selon vous, s�il leur reste r�ellement un engin nucl�aire, seront-ils dispos�s � l�activer alors qu�ils se trouvent encore dans la zone de d�flagration�?��
Carabali fron�a les sourcils. ��Ce sont des gens des forces sp�ciales syndics, amiral. Pas des fanatiques de leur service de s�curit� int�rieure.
��Le major Dietz pensait qu�il pourrait s�agir de fanatiques.
��C��tait une hypoth�se assez raisonnable, mais, � ce que j�ai pu voir de leur mat�riel et de leurs proc�dures, ce sont des soldats. Les forces sp�ciales syndics sont extr�mement fiables et bien entra�n�es, mais je ne me souviens d�aucune occasion o� elles auraient men� des attaques suicides pendant la guerre.
��Vous ne croyez donc pas que leur commandante mettrait sa menace � ex�cution�?
��Je n�en sais rien, amiral. �a ne ressemblerait pas aux forces sp�ciales syndics, mais ce n�est pas non plus exclu. Les Syndics semblent se rabattre sur ces op�rations suicides par pur d�sespoir. Que la� euh� l�atmosph�re � bord de l�Invuln�rable soit extr�mement perturbante est un facteur suppl�mentaire dont l�influence possible sur les d�cisions qu�ils vont prendre, m�me en groupes nombreux, m��chappe compl�tement.
��Veillez � leur permettre de se rendre.��
Carabali hocha la t�te, mais elle ne semblait gu�re optimiste. ��Ils ne peuvent pas pr�sumer qu�ils seront trait�s en prisonniers de guerre s�ils se rendent, amiral.
��Je n�ai jamais permis�
��C�est vrai, amiral. Mais, jusque-l�, ces prisonniers �taient toujours, sans le moindre doute, des militaires syndics. Ils portaient l�uniforme, appartenaient � telle ou telle unit�, pr�sentaient tous les moyens officiels d�identification. En l�occurrence, la femme � qui nous parlons et qui se pr�tend � la t�te de ce groupe ne nous pr�cise pas son grade. Ceux que nous avons abattus ou captur�s, pour deux d�entre eux au moins, ne portaient aucun insigne militaire, aucune identification. Ils sont certes �quip�s du mat�riel des forces sp�ciales, mais toutes les informations relatives � l�origine de ce mat�riel ont �t� gratt�es ou lim�es. M�mes les puces implant�es dans leur organisme et contenant des renseignements, m�dicaux ou autres, en ont �t� retir�es. Rien ne les rattache au corps militaire syndic ni ne permet de leur attribuer un statut officiel.��
Geary d�visagea Carabali. ��Chercheraient-ils � se faire passer pour des pirates ou quelque chose comme �a�?
��Pour des personnes priv�es participant � une entreprise priv�e, r�pondit Carabali d�une voix plate. C�est tout ce que nous avons r�ussi � obtenir du seul prisonnier en �tat de parler.
��Croyez-vous qu�ils s�en tiendront � cette version si cela signifie qu�ils risquent la peine de mort pour actes de terrorisme�?
��Difficile � dire, amiral. Nous avan�ons l� en territoire inconnu. Auparavant, c��taient des Syndics et nous �tions en guerre, de sorte que nous les traitions en combattants. Pour le meilleur ou pour le pire. Maintenant que nous sommes officiellement en paix, les responsables syndics b�n�ficient techniquement de protections dont ne disposent pas les personnes priv�es. Toutefois, s�ils pr�tendaient � un quelconque statut officiel, ils ne portent rien sur eux qui permettrait de le justifier, et l�on peut raisonnablement affirmer, � mon avis, que les CECH de ce syst�me nieront avoir eu connaissance de leur existence et de leurs agissements, de sorte que nous pourrions les ex�cuter tous, l�gitimement, officiellement et honorablement, quelles que soient leurs protestations.��
Et ces Syndics le savaient certainement. Le savaient-ils d�j� au moment de se lancer dans cette entreprise�? Ou bien ne l�avaient-ils compris qu�en se retrouvant pi�g�s � bord de l�Invuln�rable, alors qu��tait d�jou�e leur attaque initiale, que leur nombre diminuait rapidement et que les fant�mes bofs les harcelaient mentalement�?
��Offrez-leur une planche de salut, reprit lentement Geary. Dites-leur que je leur donne ma parole d�honneur, officielle et d�ment enregistr�e, que tous ceux qui se rendront et accepteront de coop�rer seront �pargn�s.
��Je veillerai � ce que cette proposition leur parvienne��, promit Carabali. Son expression n�avait pas vari�, mais, au seul son de sa voix, on sentait qu�elle donnait son assentiment � une ligne d�action dont elle savait d�j� qu�elle n�aurait aucune chance de succ�s. Elle marqua une pause, le front pliss�, pour �couter un rapport que lui faisait quelqu�un hors champ. ��Amiral, le prisonnier que nous avons interrog� semble avoir �t� soumis � un conditionnement mental.��
Pourquoi de telles nouvelles continuaient-elles de le surprendre�? ��De quel genre�?
��Ce n�est pas encore tr�s net. Toute question relative � son pass� militaire engendre des r�actions coh�rentes avec un lavage de cerveau. Peut-�tre sont-ils incapables d�admettre qu�ils appartiennent, ou appartenaient, aux forces sp�ciales.�� Carabali fit la�grimace. ��Comme d�ailleurs de se rendre. S�ils s�y refusent ou en sont incapables, nous devrons prendre les mesures qui s�imposent.
��Je vois.�� Ayant �t� t�moin des r�percussions d�un tel blocage sur la personnalit� du commandant Benan, Geary n�avait aucune peine � comprendre que les Syndics soumis � ce conditionnement fussent dans l�impossibilit� de surmonter celui qu�on avait implant� dans leur cerveau. Et aussi pourquoi le g�n�ral des fusiliers avait soulev� le probl�me devant lui. En tant que commandant en chef, Geary avait la responsabilit� de clairement �vincer ou ordonner telles ou telles mesures. ��Vous devrez prendre toutes les d�cisions n�cessaires pour �radiquer la menace pos�e par ces Syndics � l�Invuln�rable et � notre personnel � bord de ce b�timent. Tels sont vos ordres.
��Oui, amiral. Les pr�paratifs sont en cours. Nous vous informerons avant d�entrer.��
D�s la fin de sa conversation avec Carabali, Geary se radossa en s�effor�ant de d�tendre ses muscles nou�s. Il n�avait pourtant nullement besoin de se raidir ou de se ramasser pour se pr�parer � bondir quand il regardait intervenir des fusiliers, mais on ne triomphe pas ais�ment de ses instincts. En outre, s�adosser mollement � son si�ge, dans une posture relax�e, pour voir des hommes et femmes risquer leur vie pour de bon et pas dans une production vid�o lui aurait paru immoral.
��Quand les fusiliers vont-ils entrer�? demanda Desjani.
��O� avez-vous entendu dire qu�ils allaient entrer�?
��Tous les canaux officieux de la flotte s�en font l��cho. Ironique, non�?��
Geary lui jeta un regard. ��Comment �a�?
��Les plans des Syndics ont �chou� parce que les fant�mes bofs ont flanqu� la trouille � leur �quipe d�abordage. Les Bofs nous aident � d�fendre ce vaisseau.
��Dommage que les fant�mes bofs ne soient pas aussi capables de d�sarmer un engin nucl�aire. Y a-t-il eu des survivants dans les navettes syndics�?��
Desjani secoua la t�te. ��N�n. Pas �tonnant. Quand un vaisseau s�acharne sur une navette, il n�en reste d�ordinaire pas grand-chose. Mais j�ai ordonn� � quelques destroyers de r�cup�rer des d�bris. Ils pourraient servir de preuve contre les Syndics.
��Cela ne saurait nuire. Mais ne soyez pas trop surprise s�ils ne trouvent rien. Tout le mat�riel appartenant aux soldats syndics mont�s � bord de l�Invuln�rable a �t� compl�tement nettoy�.
��Le bruit court qu�on aurait fait au moins un prisonnier.
��Et les premiers r�sultats laissent entendre que les soldats syndics eux-m�mes auraient �t� nettoy�s. Blocages mentaux.��
Tanya le fixa. ��Nos anc�tres nous pr�servent�! Pourquoi les gens vivant sous la f�rule des Mondes syndiqu�s ne se sont-ils pas soulev�s pour r�duire en lambeaux leurs foutus CECH�?
��Que je sois pendu si je le sais.�� Geary songea � certains syst�mes stellaires qu�ils avaient visit�s. ��Certains ont d� le faire, j�imagine. C�est sans doute pour cette raison que les CECH tentent tout et n�importe quoi contre nous. Ils doivent trembler de peur � l�id�e de ce qui leur pend au nez s�ils montrent le premier signe de faiblesse.
��Ils s�efforcent de sauver leur peau en rendant leurs propres citoyens encore plus enrag�s contre eux�? Ouais� �a pourrait marcher.��
Sans doute Geary partageait-il son opinion quant � la future extension, t�t ou tard, des r�voltes suscit�es par la strat�gie du gouvernement central syndic�; il n�emp�che qu�� court terme la flotte et lui-m�me devraient affronter les tactiques de plus en plus tortueuses et d�sesp�r�es qu�adoptaient les CECH pour tenter de survivre.
Il scruta son �cran. La flotte s��loignait du portail de l�hypernet, ses destroyers et croiseurs l�gers toujours d�ploy�s autour de l�Invuln�rable et le long de sa trajectoire. Rien n�encombrait plus son chemin� Non, on ne voyait strictement rien devant, rectifia-t-il de t�te, sauf quelques vaisseaux marchands syndics dont le plus proche se trouvait encore � pr�s de vingt-quatre minutes-lumi�re. ��Tanya, calculez-nous un cap vers le point de saut pour Simur. Faites au plus large, en adoptant une trajectoire plus longue que n�cessaire au cas o� autre chose nous guetterait encore au passage.
��Pas de probl�me, amiral. Ex�cution imm�diate�?
��Non. Laissez en suspens. J�aime autant �viter de d�placer l�Invuln�rable tant que nos soldats n�auront pas fini le boulot.��
Son regard se reporta sur l��cran. Sobek ne disposait que d�un unique point de saut, de sorte qu�en �mergeant du portail et en quittant l�hypernet on ne pouvait se rendre qu�� Simur. De l�, la flotte pourrait sauter vers Padronis et de Padronis vers Atalia. Le syst�me de Varandal, dans l�espace de l�Alliance, pouvait �tre atteint depuis Atalia. Le trajet n��tait pas si long, mais bien trop pr�visible si d�aventure les Syndics avaient dispos� d�autres pi�ges. Ce n�est point tant Sobek elle-m�me que la limitation de nos choix � partir de Sobek. De Sobek � Simur puis � Padronis si nous voulons rentrer chez nous. Atalia ne coop�rait d�j� plus avec le gouvernement central syndic � notre dernier passage, mais chaque syst�me stellaire sur son chemin sera sans doute pour nous un d�fi � relever.
Un nouvel appel l�arracha � ses derni�res inqui�tudes. Rione arborait cet air glacial qui trahissait une col�re retenue, mais qui, heureusement, n��tait pas dirig�e contre lui.
��Si vous comptiez sur la diplomatie et les n�gociations pour r�soudre le probl�me de l�Invuln�rable, vous devriez peut-�tre envisager d�autres solutions, d�clara-t-elle.
��Je ne comptais pas dessus. Il me semblait plut�t que �a valait la peine d�essayer, admit-il. Vous ne voyez donc aucun autre moyen que l�action pour en finir�?��
Elle secoua la t�te. ��Peut-�tre est-ce la faute de l�environnement ou parce qu�ils se sentent accul�s, mais la femme avec qui j�en discute ne c�de pas un pouce de terrain alors m�me qu�elle me semble �branl�e. C�est exactement comme de parler � des gens qui ont le dos au mur. Ils savent qu�ils ne peuvent pas fuir, mais ils ne renoncent pas. Je ne suis pas certaine que vous pourriez tenir parole � notre retour dans l�espace de l�Alliance, mais �a n�a pas d�incidence puisque notre proposition n�a rien chang� � sa r�solution. Ils n�ont pas l�air dispos�s � croire aux promesses de responsables officiels.
��Bien s�r que non. Ce sont des Syndics. Le g�n�ral Carabali vous a-t-elle appris que certains signes semblent indiquer qu�ils ont subi un conditionnement mental�?
��Oui. Nos �changes ne m�ont pas permis de l�affirmer. En pareil cas, il est pratiquement impossible de distinguer entre un individu � qui on a implant� un blocage mental et une personne assez persuad�e d�avoir raison pour refuser de revenir sur ses positions��, ajouta-t-elle.
Geary se passa la main dans les cheveux tout en r�fl�chissant aux options qui s�offraient � lui. ��Selon vous, d�tiennent-ils vraiment un engin nucl�aire et, en ce cas, sont-ils pr�ts � le faire exploser�?
��Bonnes questions. Auxquelles je n�ai pas de r�ponses toutes pr�tes.��
Quoi d�autre�? ��Avez-vous eu l�impression qu�ils s�attendaient � des renforts�? Savent-ils que nous avons d�truit toutes leurs navettes�?
��Ils savent ce qu�on leur en a dit, amiral. M��tonnerait qu�ils nous croient.��
Geary opina. Il se sentait �reint�. ��Continuez de parlementer. S�il vous pla�t.
��D�accord, puisque c�est si gentiment demand�.�� La bouche de Rione se plissa en une moue d�daigneuse. ��Je vais poursuivre les pourparlers jusqu�� ce que les fusiliers les liquident. Peut-�tre cela suffira-t-il � les distraire et � faciliter ainsi la t�che � nos gens. Avez-vous d�j� convers� avec quelqu�un au moment de sa mort�?
��Non.
��Moi non plus. J�ai l�impression que je ne vais pas tarder � savoir l�effet que �a fait.��
Geary ferma les yeux en grima�ant � la fin de la communication. Il ne se redressa qu�au bout d�un long moment et se concentra de nouveau sur le plan de l�Invuln�rable et la situation des fusiliers.
� bord du supercuirass�, ceux-ci avaient resserr� et referm� le cordon sanitaire sph�rique entourant la zone o�, selon le major Dietz, devaient se terrer les Syndics�; ils avaient herm�tiquement scell�, de toutes parts, les coursives et compartiments adjacents � ceux tenus par l�ennemi. Sur le plan que visionnait Geary, cinq compartiments �taient ainsi d�sign�s. ��Avons-nous la certitude qu�ils s�y trouvent�? demanda-t-il au major Dietz.
��Oui, amiral. Nous avons proc�d� � quelques op�rations de reconnaissance, mais, avec leurs combinaisons furtives, on a du mal � se rendre compte avec pr�cision. On �value grosso modo leur nombre � une vingtaine, amiral.
��Bien jou�, major. S�agissant de leur localisation. Savons-nous s�ils d�tiennent vraiment un troisi�me engin nucl�aire�?��
Le compliment fit l�g�rement rougir le major�; il h�sita un instant puis�: ��Nous avons envoy� des nanosenseurs, � peu pr�s tout ce que nous avons r�ussi � faire passer entre les mailles du filet des contre-mesures pos�es par les Syndics sur les acc�s menant � leurs compartiments. Ils ne d�tectent aucune radiation suspecte signalant la pr�sence d�un engin nucl�aire, mais les capacit�s des nanosenseurs sont limit�es par des probl�mes de taille et d��nergie, et, si jamais les Syndics ont prot�g� leur engin avec un blindage suppl�mentaire, on aurait du mal � le rep�rer m�me avec un mat�riel plus sophistiqu�.
��Comment pourrions-nous en avoir la certitude�?
��La certitude absolue�? En investissant ces compartiments et en les fouillant, amiral.��
L�amiral Lagemann �tudiait lui aussi le plan de l�Invuln�rable. ��Il m�est venu une id�e, d�clara-t-il. Nous disposons d�une image assez pr�cise de la disposition des lieux puisqu�elle se fonde sur nos patrouilles et les inspections du vaisseau par les drones charg�s de dresser ses plans. Regardez un peu.��
Sur le plan, des points commen�aient d�appara�tre. ��Chacun signale une pr�sence syndic, expliqua Lagemann. En �tudiant le d�roulement dans le temps de cette d�tection, ces points nous montrent vers o� les Syndics se dirigent depuis le tout d�but.
��Sur quoi se fondent ces d�tections�? demanda Geary.
��Mystification par les senseurs de Lamarr et indications fragmentaires d�tect�es par d�autres senseurs. Pas une image parfaite, mais la meilleure � laquelle nous pouvions nous attendre en ayant affaire � des adversaires en combinaison furtive dans un environnement tel que celui de l�Invuln�rable. Regardez les chemins qu�ont suivis les Syndics. Ils ont converg� simultan�ment sur les deux leurres, le poste de contr�le de l�ing�nierie et la passerelle factices, en empruntant divers itin�raires qui, dans certains cas, montrent assur�ment que, ignorant la disposition des lieux, ils ont rebrouss� chemin. Mais, m�me ainsi largement d�ploy�s, tout ce que nous avons d�tect� indique qu�ils piquaient vers ces deux compartiments. Apr�s les avoir investis, ils se sont � nouveau dispers�s pour progresser le long de cet axe.��
Le major Dietz hocha la t�te. ��Peu ou prou vers les secteurs que nous occupons actuellement et o� nous op�rons. Les �missions des mulets ont contribu� en partie � leur masquer notre pr�sence. Ils n�ont d� d�tecter quelques infimes indications sur notre position que quand les mulets persans ont cess� d��mettre.
��L�important �tant qu�ils ne se sont dirig�s que vers ces deux compartiments distincts au lieu d�envoyer un troisi�me groupe tenter de s�emparer de celui du contr�le de l�armement auquel ils auraient d� s�attendre.
��Ce qui arguerait en faveur de deux seuls engins nucl�aires, conclut le g�n�ral Carabali. Le raisonnement me para�t logique, mais pouvons-nous jouer notre chemise l�-dessus�?��
Lagemann eut un sourire torve. ��Si nous nous trompons et qu�ils disposent bel et bien d�un troisi�me engin, j�ach�te la chemise.
��Nous ne serions pas dans cette situation s�ils n�avaient pas tent� de nous la faucher, cette chemise, fit remarquer Dietz.
��Avez-vous bient�t fini�? demanda Geary, agac�.
��Pardon, l�cha Lagemann. Ces blagues n�ouvraient pas franchement de nouveaux horizons. Navr�, encore une fois. Mais il me semble qu�on peut bien me pardonner une certaine l�g�ret�, qui me permet d�oublier un instant les cons�quences qu�aurait pour mon �quipage et moi l�ordre d�un assaut des fusiliers donn� � mon instigation.��
Geary d�tacha son regard du plan de l�Invuln�rable. ��Quelqu�un est-il d�avis que le temps joue en notre faveur�?��
Seule Carabali r�pondit, et par la n�gative. ��Non, amiral. S�ils sont pr�ts � mourir pour mener leur mission � bien et s�ils disposent d�un engin nucl�aire, il nous faut les frapper le plus t�t possible, avant que la nature m�me de l�Invuln�rable ne leur fasse assez perdre les p�dales pour qu�ils l�activent.
��Ils doivent assur�ment sentir la pr�sence des fant�mes dans les compartiments qu�ils occupent, convint le major Dietz. Dans la mesure o� nous avons coup� l�alimentation de la majorit� du mat�riel et des supports vitaux qui s�y trouvent, ils ont d� s�y engouffrer en masse derri�re nous. La proximit� de nombreux camarades est sans doute rassurante, mais elle ne suffit pas � supprimer la sensation d�effroi.
��R�alimentez votre �quipement et r�activez aussi les supports vitaux, ordonna Carabali. Si certains de ces Syndics ont �chapp� aux rafles des fusiliers et n�ont pas �t� rendus cingl�s par les fant�mes, ils pourraient se diriger vers vous d�s que vos �missions se feront plus puissantes. Vous aurez ainsi une chance de les �liminer. Amiral, j�aimerais p�n�trer, d�s qu�on sera pr�ts, dans les cinq compartiments o� ils se sont barricad�s.��
Geary dut marquer une pause pour r�fl�chir. Il ne pouvait gu�re consacrer trop de temps � songer aux cons�quences d�une explosion du troisi�me engin nucl�aire des Syndics, si du moins ils en poss�daient r�ellement un, car le seul fait de les envisager avait de bonnes chances de lui �ter tout son courage. Il leur en�voulait toujours, n�anmoins, et il �tait r�solu � ne pas les laisser l�emporter, d�aucune mani�re, apr�s l�attaque sournoise qu�ils avaient men�e � Sobek. Mais il savait aussi que cette attitude n��tait certainement pas la plus propice � arr�ter une d�cision.
L�Invuln�rable restait d�une valeur inestimable pour l�humanit� tout enti�re, m�me si l�on ne tenait pas compte du prix que son arraisonnement avait co�t� � la flotte lors de cette bataille contre les Bofs. Oserait-il risquer l�an�antissement de tout l�enseignement qu�elle pourrait en tirer�?
D�un autre c�t�, oserait-il y renoncer�? � supposer que l�Invuln�rable recel�t quelque part en ses entrailles le secret du syst�me de d�fense plan�taire des Bofs�? Et que les Syndics s�en emparent�? Ces m�mes CECH pr�ts � ordonner des attaques suicides et � menacer de destruction cette mine de connaissances qu��tait le supercuirass�?
��Entrez d�s que vous serez pr�ts, r�pondit Geary. Si vous r�ussissiez � faire d�autres prisonniers, ce serait parfait, car j�aimerais que des survivants puissent attribuer cette op�ration aux Mondes syndiqu�s, mais l�objectif principal reste leur d�faite rapide afin qu�ils n�aient pas le temps de faire d�toner cet engin nucl�aire, s�ils le d�tiennent r�ellement.�� Conscient que toute r�ponse ne serait qu�une hypoth�se, il ne se donna pas la peine de demander � Dietz quelles seraient ses chances de succ�s.
Le major salua. ��Cinq minutes, amiral. Le plan d�assaut est d�j� pr�t. Nous frapperons de toutes parts simultan�ment.
��Parfait.�� Geary s�effor�a de nouveau d�envisager le tableau dans son ensemble et de r�primer les images mentales de ce qui risquait incessamment de se produire s�il avait pris la mauvaise d�cision. ��Toujours le silence radio�? demanda-t-il � Desjani.
��Ouais. J�ai ordonn� un bombardement de saturation de la principale plan�te habit�e. Nous l�avons lanc� il y a dix minutes, mais il ne l�atteindra que dans une demi-journ�e, de sorte qu�il n�y a encore rien � voir.��
Geary la foudroya du regard. ��Ce n�est pas dr�le. Peut-on savoir pourquoi tout le monde s�est brusquement mis � faire de mauvaises plaisanteries�?��
Elle soutint son regard. ��Parce que tout le monde a la frousse.
��Oh.�� Il ne trouva rien � r�pondre.
��Leurs m�thodes sont inusit�es, expliqua-t-elle. Nous ignorons comment �a va tourner. Nous ne savons pas si les sacrifices qui nous ont �t� impos�s pour prendre possession de l�Invuln�rable ne vont pas �tre an�antis d�un seul coup par la fusion d�une petite �toile � l�int�rieur du supercuirass�. Nous voulons rentrer chez nous, et nous ne savons pas non plus ce que ces fichus Syndics nous ont pr�par�. D�accord�?
��D�accord�!�� Il eut un geste d�excuse. ��J��tais trop d�bord� pour songer � tout cela.
��Trop occup� � commander�? Vous ne manquez pas d�air.�� Elle eut un bref sourire. ��Nous serions bien plus terrifi�s si vous n��tiez pas aux commandes.
��Nos soldats vont �liminer les Syndics encore en vie � bord de l�Invuln�rable dans� quatre minutes.
��Devons-nous en �loigner les destroyers�? Plusieurs de la formation de recherche s�en trouvent encore tr�s proches.��
Geary dut peser le pour et le contre�: risque de destruction des destroyers s�il les laissait en position ou bien impact pernicieux sur le moral de l��quipage de l�Invuln�rable s�il se rendait compte que leur amiral envisageait le pire. Si les spatiaux �taient d�ores et d�j� terrifi�s, voir leur sup�rieur s�inqui�ter d�une possible explosion du supercuirass� ne les rassurerait certainement pas. ��Non. Les fusiliers se chargeront de cette menace.�� En outre, quatre cuirass�s sont litt�ralement attel�s � l�Invuln�rable. Nous n�avons plus le temps de les d�teler.
��Occupez-vous de la situation de nos fantassins, le pressa Desjani. Je garde l��il sur la flotte.��
Il lui adressa un regard stup�fait. ��Minute. Agissez-vous en tant que vice-amiral�?
��Bah�! Vous venez seulement de vous en rendre compte, amiral�?
��Personne n��l�ve d�objection�?
��Pourquoi en �l�verait-on�?�� Desjani le laissa mariner un instant en qu�te d�une r�ponse ad�quate, puis elle reprit�: ��Badaya, Tulev, Duellos et Armus n�y voient aucun inconv�nient et, du moment qu�eux sont d�accord, personne ne s�en plaindra.�� Elle s�interrompit de nouveau. ��Jane Geary non plus, d�ailleurs, de sorte que tous les Geary me soutiennent. J�ai l�impression d��tre de la famille.
��Hon-hon. Eh bien� euh� continuez.
��� vos ordres, amiral.�� Desjani consulta l�heure. ��Plus que deux minutes avant l�intervention de la pi�taille.
��Merci.�� Il se concentra de nouveau sur les fusiliers, rep�ra les chefs d�unit� qui se trouvaient les plus pr�s de la bastide syndic et en choisit un au hasard.
Il lui fallut quelques secondes pour s�orienter et se rep�rer dans l�image que lui transmettait la visi�re du casque du lieutenant. Il finit par se rendre compte que son peloton surplombait les compartiments investis par les Syndics. Deux ing�nieurs achevaient de disposer une bande destin�e � ouvrir une br�che dans la coque au centre de celui qu�occupaient les fusiliers�: la bande encadrait une large zone du pont. Flottant en apesanteur et pr�t � tirer, le peloton s�alignait tout du long.
Le compte � rebours d�un minuteur s��grenait, seconde apr�s seconde, sur la visi�re du casque du lieutenant (une femme). ��Une minute, pr�vint-elle ses hommes. Vous connaissez le topo. Faites des prisonniers si possible, mais emp�cher la d�tonation de l�engin nucl�aire reste prioritaire.
��Je ne crois pas qu�ils auront du mal � s�en souvenir, mon lieutenant��, fit remarquer le sergent avant de regarder autour de lui. Ses gestes �taient l�g�rement saccad�s. ��Finissons-en et tirons-nous de ce vaisseau.
��Ils ne sont pas r�els, sergent, fit le lieutenant d�une voix donnant l�impression qu�elle cherchait � s�en convaincre elle-m�me. N�oubliez pas, vous tous, ajouta-t-elle. Ne touchez � rien. C�est du mat�riel bof.
��Aucun probl�me, mon lieutenant, l�cha un caporal au regard f�brile. Je n�ai surtout pas envie de les affoler davantage.
��Dix secondes, les gars�!��
Les ing�nieurs avaient battu en retraite, le d�tonateur � la main, et comptaient les ultimes secondes. ��Feu dans le trou�!�� l�cha le premier en appuyant sur le bouton. Le second l�avait imit�.
Une lueur �blouissante fulgura l� o� reposait la bande et celle-ci sectionna presque instantan�ment le pont. La section ainsi obtenue se serait abattue sur celui du dessous si la gravit� artificielle avait parl�, mais, en apesanteur, elle resta en place jusqu�� ce que tout le peloton de fusiliers entreprenne de la repousser lourdement de leurs bottes blind�es, avant de se laisser tomber avec elle dans le compartiment suivant par le trou ainsi m�nag�.
Des tirs commenc�rent � retentir, les soldats mitraillant � tout-va � la premi�re indication de la pr�sence de l�ennemi. La section de pont sur laquelle ils se tenaient penchait l�g�rement de c�t�, car son extr�mit� reposait sur le corps d�un Syndic dont les capacit�s furtives de la cuirasse avaient flanch� quand elle s��tait abattue sur lui avec le peloton de fusiliers.
��J�ai un prisonnier�!�� beugla l�un d�eux en collant le canon de son fusil sur le casque du Syndic paralys�.
Geary regardait les d�charges d��nergie strier le compartiment, fulgurer au travers des �coutilles et passer dans le compartiment voisin, en se demandant comment quelqu�un pourrait bien rester debout sous ce d�luge de feu. Puis il vit la mire du lieutenant clignoter d�une lueur rouge alors qu�elle s�appr�tait � tirer et il se souvint que les inhibiteurs de sa cuirasse interdisaient tout tir sur un de ses coll�gues.
L�op�ration ne dura gu�re plus d�une minute�: d�j� les fusiliers s�engouffraient en masse dans les autres compartiments et submergeaient les Syndics. ��Il y a un engin nucl�aire�? Trouvez-le�! ordonna quelqu�un.
��Cessez le feu�! Cessez le feu, tout le monde�! Ils sont tous � terre�!
��Il en reste en vie�?
��Un seul. Il la boucle.��
Un dernier tir se fit entendre. ��Cessez le feu, j�ai dit�! Bordel�!
��J�ai cru voir� ces fant�mes, sergent�
��Mettez la s�curit�! Quelqu�un a vu un engin nucl�aire�?
��Rien dans le compartiment alpha. Je r�p�te, rien dans le compartiment alpha.
��Rien dans le compartiment bravo. Pas d�engin nucl�aire.
��Rien dans le compartiment charlie. Pas d�engin nucl�aire.
��Rien dans le compartiment delta. Pas d�engin nucl�aire.
��Rien dans le compartiment �cho. Pas d�engin nucl�aire.��
Geary se d�tendit, soulag�, et inspira profond�ment. La commandante syndic avait bluff�.
Cette Syndic gisait quelque part � l�int�rieur d�un des cinq compartiments, avec tous ceux qui l�avaient suivie dans l�Invuln�rable. Morte. Rione n�gociait-elle encore avec elle quand la puissance de feu des fusiliers avait mis un terme � son existence en m�me temps qu�� leurs pourparlers�? Le vaisseau extraterrestre y avait sans doute gagn� d�autres balafres et d�autres dommages internes, mais l�Invuln�rable restait malgr� tout indemne, dans tous les sens du terme qui comptaient.
Votre attaque a encore �chou�, songea Geary, s�imaginant en train de s�adresser � ces CECH. Combien de fois devrons-nous vous vaincre avant que vous ne renonciez�?
Restait � se d�barrasser des deux engins nucl�aires confisqu�s aux Syndics. Geary choisit de nouveau le caporal Maksomovic dans la liste d�ic�nes des fusiliers.
Quelqu�un avait �vacu� une bonne partie de la poussi�re engendr�e par les grenades � rebonds dans le vide. Sans ce m�nage, elle aurait ind�finiment d�riv� dans les compartiments et coursives priv�s de supports vitaux, pareille � une temp�te de sable au ralenti, et rendu l�Invuln�rable encore plus inhospitalier.
Geary ne voyait pas le visage de Maksomovic, qui flottait non loin de l�engin nucl�aire syndic, mais il pouvait au moins ressentir son profond m�contentement. Depuis quand le caporal veillait-il sur le dispositif infernal�?
��Caporal.�� Le capitaine Smyth venait de se connecter � lui. ��La commandante Plant est l�. Elle va vous aider � d�sactiver l�engin nucl�aire syndic. Vous pouvez identifier ce mat�riel, commandante�?
��Oh oui�! r�pondit-elle gaiement. Je la reconnais. C�est une bombe � fusion syndic Mark 5. Mod�le� 3. Exactement la m�me que celle que nous venons de d�samorcer pendant que vous vous chargiez de liquider les derniers Syndics. Une superbe pi�ce d�armement. Les Syndics font parfois du tr�s bon boulot.
��Pouvons-nous la neutraliser, commandante�? demanda l�amiral Lagemann en se joignant � la conversation.
��Oui, bien s�r. Pratiquement, � tout le moins.
��Pratiquement�?�� s�enquit le caporal Maksomovic, l�air ind�cis. Il devait �tre conscient, avec une grande acuit�, qu�il flottait non seulement � proximit� d�un engin nucl�aire mais encore qu�une pl�iade d�officiers sup�rieurs �taient venus l�observer et l��couter.
��Absolument, d�clara la commandante Plant. Voyez-vous un panneau d�acc�s avec huit �crous sur le dessus�? L�? Celui-ci�?
��Celui-l�?�� La main du caporal se tendait d�j� vers le panneau indiqu�.
��Oui. N�y touchez pas.��
Geary vit la m�me main reculer pr�cipitamment, comme si le capuchon d�un cobra venait � l�instant d��merger du bo�tier de la bombe.
��Cherchez un acc�s ovale avec cinq fixations. Environ � la moiti� du bo�tier. C�est �a�!
��Je suis cens� y toucher, � celui-l�?
��Oui. �tez les fixations. Ne vous inqui�tez pas. Les Syndics ne les pi�gent que tr�s rarement.��
La main cuirass�e du caporal, qui semblait sucrer l�g�rement les fraises, fit basculer les fixations.
��Maintenant, soulevez le panneau, poursuivit la commandante. Pas par le haut�! Le bas d�abord�!��
Le caporal retira de nouveau prestement sa main. Il marmonna quelques mots inaudibles en m�me temps qu�il la tendait vers le bas du panneau puis le relevait, d�voilant un faisceau enchev�tr� de fils �lectriques qui d�passaient du haut du panneau pour redescendre vers deux plots diff�rents cach�s sous son rebord inf�rieur.
��Bien, reprit la commandante Plant. Passez la main � l�int�rieur, empoignez autant de fils que vous pourrez et arrachez-les.��
La main du caporal se figea � mi-geste. ��Je vous demande pardon, mon commandant�?
��Passez la main � l�int�rieur, empoignez tous les fils que vous pourrez et tirez. D�un seul coup.
��Euh� mon commandant, je m�attendais � des instructions un peu plus d�licates. Vous savez, comme �trouvez un fil de telle d�signation ou de telle couleur et sectionnez-le pr�cautionneusement sans rien ab�mer d�autre�.
��Oh, non, non, non, ce serait bien trop risqu�, persista Plant. Les arracher tous � la fois est beaucoup plus s�r. �a n�explosera pas si vous proc�dez ainsi. Enfin� �a pourrait exploser. Mais pas des masses.
��Mon commandant, avec tout le respect que je vous dois, cette conversation n�est pas faite pour me rassurer.
��Faites-moi confiance�! Je ne vous demande que de faire exactement ce que je ferais � votre place. La premi�re bombe que nous avons d�sarm�e n�a pas explos�, n�est-ce pas�?��
En d�pit de cette assertion, le caporal Maksomovic ne semblait gu�re empress� de se conformer aux instructions.
��Faites ce qu�on vous demande, caporal Maksomovic, l�exhorta le major Dietz.
��� vos ordres, major��, r�pondit le caporal avec tout le fatalisme d�un homme � qui l�on vient d�ordonner, � la pointe du fusil, de se jeter du haut d�une falaise.
Geary vit son poing cuirass� s�enfoncer dans l�orifice et agripper une �paisse nappe de fils.
��Je tire juste dessus�?
��Oui, r�pondit Plant. D�un seul coup. Donnez une bonne secousse et arrachez-en le plus possible.��
� la p�riph�rie de la vision du caporal, Geary constata que ses camarades s��loignaient prudemment de lui, comme si un m�tre de distance suppl�mentaire allait les mettre � l�abri de l�explosion d�une bombe � fusion.
��Il ne se passera rien��, se persuada le caporal Maksomovic en bandant ses muscles pour se pr�parer � tirer. La force d�multipli�e que lui procurait sa cuirasse de combat lui permit d�imprimer au faisceau une saccade vigoureuse. Une sorte de n�ud de vip�res de fils �lectriques arrach�s � leur connexion lui resta dans la main.
Une unique �tincelle s�alluma au sein des composants visibles par l�orifice. Geary se rendit compte qu�il avait cess� de respirer d�s qu�elle avait cr�pit�. Mais, rien ne se produisant, il r�ussit � inspirer profond�ment.
Le caporal semblait lui aussi avoir oubli� de respirer. ��Et maintenant quoi, mon commandant�? haleta-t-il.
��Recyclez les fils, conseilla Plant comme si elle n�avait rien supervis� de plus dangereux que la r�paration d�une roue de bicyclette voil�e. Je pr�conise en outre qu�on place la bombe au bout d�un crochet de levage et qu�on la balance dans le vide par le sas le plus proche. On peut encore en tirer une petite explosion et il serait absurde de prendre ce risque.
��Une petite explosion�?�� r�p�ta l�amiral Lagemann en se demandant manifestement � quel niveau de violence correspondait ce qualificatif dans l�esprit de l�ing�nieur de l�armement. Mais, s�il avait eu l�intention de lui poser la question, il pr�f�ra s�en abstenir. ��Vous n�en avez pas besoin aux fins d��tude ou d�exploitation�?
��Non, merci, amiral. Nous en avons d�j� examin� quelques-unes. Je vois mal ce que celle-ci pourrait encore nous apprendre.
��Nous ne pourrions sans doute glaner aucune r�ponse aux questions d�ordre technique en la diss�quant, n�anmoins nous devrions examiner ces deux engins nucl�aires pour relever tout num�ro de s�rie ou indice permettant de leur trouver une origine syndic pr�cise, rectifia le capitaine Smyth. Si vous n�y voyez pas d�inconv�nient, amiral Geary, je peux demander au Tanuki d�envoyer une navette pour collecter ces deux bombes d�sactiv�es.
��Amiral Lagemann�? questionna Geary.
��Je crois parler au nom de tous ceux qui se trouvent � bord de l�Invuln�rable en affirmant qu�il vaudrait mieux nous d�barrasser de ces deux bombes le plus t�t possible, r�pondit celui-ci. Le capitaine Smyth peut en disposer � sa guise.
��Beau travail, caporal, lan�a le major Dietz � Maksomovic.
��Merci, major. Je dois reconna�tre que j�aurais �t� bien plus f�brile si la minuterie de cet engin avait �gren� un compte � rebours pendant que je travaillais dessus.
��La minuterie�? s��tonna la commandante Plant. Oh, vous n�auriez pas eu � vous en inqui�ter. Les minuteries des Syndics sont factices. D�s qu�on arme la bombe et qu�on d�clenche sa minuterie, elle explose.��
Un long silence fit suite � cette information.
��Vraiment�? finit par demander l�amiral Lagemann. J�avais bien entendu des rumeurs � cet �gard, mais�
��Elles �taient fond�es, amiral. R�fl�chissez-y. Si votre cible est assez importante pour qu�on gaspille une bombe nucl�aire dessus, allez-vous vraiment prendre le risque de voir quelqu�un se pointer pour la d�sactiver pendant le compte � rebours�?
��Mais qu�advient-il de celui qui l�a pos�e et a activ� la minuterie�?��
La question eut l�air d�intriguer la commandante Plant. ��L�individu se tiendrait pr�s d�une fusion nucl�aire, amiral. Il n�aurait m�me pas le temps de savoir ce qui l�a frapp� avant de dispara�tre. Et �dispara�tre� est le mot. Il n�en resterait plus rien. Du plasma, peut-�tre. Quelques particules charg�es. Voil� tout.
��Mais� nous avons des bombes portatives, nous aussi��, dit lentement le caporal Maksomovic.
Cette fois, le silence s��ternisa, non exempt d�un certain malaise.
��Nous ne sommes pas des Syndics�! affirma le capitaine Smyth avec une sorte de joyeuse d�sinvolture quelque peu exub�rante. Mettons un terme � ces bavardages oiseux, voulez-vous, et d�barrassons-nous de cette bombe d�sactiv�e.��
Se souvenant � temps du vieux dicton selon lequel il vaut mieux ne pas poser la question quand on ne tient pas r�ellement � conna�tre la r�ponse, Geary coupa la connexion pour se tourner vers Desjani. ��Tr�s bien. La situation est enti�rement r�tablie � bord de l�Invuln�rable. Reprenons une formation r�guli�re et filons vers le point de saut pour Simur. Quelle trajectoire avez-vous finalement adopt�e�?��
Desjani lui transmit le plan de man�uvre en souriant.
Geary le consulta, l�examina plus attentivement puis hocha favorablement la t�te. ��Au lieu de couper par la frange ext�rieure du syst�me, vous ne pr�f�reriez pas plonger vers l��toile puis remonter en boucle vers le point de saut�?
���a rallonge le trajet d�une heure-lumi�re, et les Syndics ne peuvent en aucun cas nous avoir r�serv� des surprises sur cet itin�raire, promit Desjani.
��Vous avez raison. Pour ma part, je ne me serais pas autant �loign� de la trajectoire optimale, ce qui leur aurait laiss� l�occasion de pr�parer une autre attaque. Nous allons suivre cette route. Je dois n�anmoins v�rifier une derni�re chose avant.��
Il rappela le capitaine Smyth. ��Nous nous appr�tons � quitter le secteur. Vos ing�nieurs ont-ils achev� leur inspection du portail de l�hypernet�?��
Smyth poussa un profond soupir. ��Oui, amiral, et j�ai le regret de vous dire qu�il a �t� gravement endommag�. Bizarrement, toutefois, ces dommages ne sont d�celables que par un examen tr�s attentif, mais ils sont assez s�rieux et �tendus pour qu�il commence � s�effondrer dans� trente-sept minutes et vingt secondes.
��Voil� une estimation d�une bien grande pr�cision�!
��Je suis un ing�nieur remarquablement pr�cis, amiral. J�ai r�dig� un rapport que vous pourriez transmettre aux Syndics du syst�me. J�ai veill� � mettre l�accent sur la responsabilit� des d�bris de l�Orion et quelques-unes des estafettes dans ces dommages. Et ne vous inqui�tez surtout pas de voir les Syndics parvenir � des conclusions erron�es sur la cause de l�effondrement du portail en analysant ce rapport. J�ai demand� au lieutenant Jamenson de le pondre en s�appliquant au mieux de ses capacit�s.
��Merci, capitaine Smyth.�� Le lieutenant Jamenson �tait cet officier qui avait le talent d�embrouiller toutes choses de mani�re � les rendre parfaitement ind�chiffrables tout en leur conservant la plus grande exactitude au plan technique. Les Syndics seraient � jamais incapables de d�couvrir une preuve tangible dans un rapport auquel elle aurait travaill�. ��Je vais donc �branler la flotte.��
Trente-sept minutes plus tard, alors m�me que ses vaisseaux continuaient d�assumer leur nouvelle position au sein de la formation et que la flotte acc�l�rait � 0,1 c, Geary assistait � l�effondrement, loin derri�re, du portail de l�hypernet. Les dispositifs qui portaient le nom de ��toron��, charg�s de tenir en laisse la matrice d��nergie, flanchaient l�un apr�s l�autre ou par petits groupes�; tout le ph�nom�ne se d�roulait selon une s�quence complexe lui interdisant d�exploser en une �ruption d��nergie capable de balayer toute vie du syst�me stellaire. Les flux et reflux des forces monstrueuses op�raient au sein du portail en train de s�effondrer, tandis que cette s�quence graduelle temporisait et an�antissait les vagues d��nergie d�vastatrices, engendrant des distorsions et des gauchissements, visibles � l��il nu, de l�espace lui-m�me.
Geary les avait �prouv�es de tr�s pr�s, ces forces, lorsqu�il avait tent� d�emp�cher le portail de Sancerre d�annihiler le syst�me stellaire. Il n�avait aucune envie de se retrouver de nouveau � proximit� d�un portail en voie d�effondrement. M�me � pr�sent, � si grande distance, cette vision offrait un spectacle �trange, donnant l�impression que l��il humain n��tait pas fait pour en �tre le t�moin. Savoir ce que disait la science sur l�intangibilit� de la ��r�alit頻 et la forme bizarre que pouvait rev�tir l�univers mat�riel �tait une chose, mais voir de ses propres yeux, par-del� les apparences, cette �tranget� et cette instabilit� en �tait une autre, bien diff�rente.
Malgr� tout, assister au tr�pas de ce portail n�en restait pas moins une source de satisfaction. Qui ne ram�nerait sans doute pas l�Orion mais ferait payer tr�s cher sa perte aux Syndics.
Les derniers spasmes de l�agonie du portail atteignaient un pic. Les distorsions de l�espace se r�duisirent tr�s vite, alors m�me que les niveaux d��nergie au sein du portail prenaient un tour effroyablement violent, puis les derni�res d�charges se heurt�rent et s�annul�rent les unes les autres, et, brusquement, il n�en resta plus que quelques d�bris mat�riels �parpill�s, d�rivant dans l�espace.
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��Le principal CECH syndic de ce syst�me stellaire a exprim� toute la peine que lui inspirait notre perte, rapporta Rione d�une voix plate, et il a �galement affirm� n�avoir aucune id�e du commanditaire des estafettes qui nous ont attaqu�s et qui, selon lui, auraient toutes �t� vendues par le gouvernement syndic. Si je le presse de nous r�v�ler l�identit� de l�acheteur, il me r�pondra certainement d�un air indign� et scandalis� que la compagnie qui a fait l�acquisition de ces vaisseaux est une soci�t� �cran dont les dirigeants lui restent inconnus.
��Gu�re surprenant��, d�clara Geary en s�effor�ant d�adopter un ton impavide. � la requ�te de Rione, ils tenaient cette conversation priv�e dans une salle de conf�rence. ��Dans quel d�lai apr�s l�attaque ce message nous a-t-il �t� transmis�?
��Ils nous l�ont adress� vingt minutes apr�s que l�image de la fin de l�agression a d� leur parvenir, r�pondit Rione. D�lai suffisant pour que nous puissions en d�duire qu�ils ne pouvaient en aucun cas savoir qu�elle se produirait d�s notre irruption dans le syst�me. Ils n�ont ni� jusque-l� aucune implication dans l�attaque de l�Invuln�rable.
��Hormis la destruction des estafettes furtives, il n�y en a eu aucune indication jusque-l�, fit observer Geary. Nier leur participation � un �v�nement qu�ils n�auraient pas vu para�trait louche.
��Que leur r�pondre�?�� s�enquit Rione, assise juste en face de lui, en posant un coude sur la table.
Geary fixa l��cran des �toiles qui flottait entre eux deux et o� Sobek occupait le centre, tandis que la trajectoire de la premi�re flotte d�crivait un arc gracieux vers cette �toile. � plusieurs heures-lumi�re de la flotte, la principale plan�te habit�e du syst�me orbitait autour de Sobek�; le monde m�me qu�habitaient les CECH qui, s�ils n�y avaient pas assist�, avaient � tout le moins eu connaissance de l�agression qui avait caus� la perte de l�Orion ainsi que celle de nombreux soldats de l�Alliance � bord de l�Invuln�rable.
��Rien, r�pondit finalement Geary. Qu�ils se demandent ce qui va s�ensuivre.��
Rione fit la moue puis secoua la t�te. ��Nous pourrions leur rappeler que nous avons fait des prisonniers, que nous allons les ramener dans l�espace de l�Alliance et qu�ils pourraient servir de preuve.
��De preuve de quoi�? Les prisonniers ne diront strictement rien qui pourrait corroborer l�implication officielle de ces Syndics dans cette agression. Nos m�decins affirment que tenter de leur tirer les vers du nez pourrait les tuer.
��Nous le savons. Pas les Syndics. Ils savent ce qu�ils ont fait subir � ces soldats, mais pas si nous n�aurions pas trouv� de nouvelles techniques permettant de triompher des blocages mentaux.
��Hmmmm.�� Cela risquait en effet de rendre certains CECH extr�mement f�briles. Et peut-�tre aussi d��pargner � l�avenir ce m�me conditionnement � d�autres soldats si les Syndics se persuadaient que leurs blocages ne les emp�cheraient pas de parler. ��Si vous r�ussissez � l�insinuer, n�h�sitez surtout pas. Mais ne leur r�v�lez aucun d�tail sur l�agression de l�Invuln�rable.
��Me prendriez-vous pour une dilettante, amiral�?�� Elle fixa � son tour l��cran des �toiles. ��Nous devrions peut-�tre aussi leur annoncer qu�en d�pit de tous nos efforts nous n�avons pas r�ussi � sauver leur portail de l�hypernet.
��Avez-vous lu le rapport que le capitaine Smyth nous a concoct� � leur intention�?
��Ce n�est pas Smyth qui l�a �crit. J�aimerais assez en conna�tre l�auteur.
��Pourquoi�?��
Rione le d�visagea. ��Parce que ses talents pourraient se r�v�ler tr�s utiles.��
Les l�vres de Geary se retrouss�rent fugacement pour dessiner un sourire parfaitement factice. ��L�identit� de cette personne reste pour l�instant mon secret.
��Comme vous voudrez.��
Rione avait renonc� trop ais�ment. Geary pressentait qu�elle ferait des pieds et des mains pour d�couvrir le lieutenant Jamenson. ��Autre chose�?
��Une derni�re, amiral.�� Elle tourna vers lui un regard ind�chiffrable. ��Quel effet cela vous a-t-il fait�?
��Quoi donc�?
��La destruction du portail de l�hypernet. Qu�avez-vous �prouv�?
��En voil� une question�!�� Il �ludait.
��Vous avez franchi une ligne, amiral. Nous le savons tous les deux. Vous avez ordonn� la destruction de ce portail alors que vous n�en aviez pas le droit l�galement. Son effondrement enverra sans doute un message clair aux Syndics quant aux cons�quences d�un affrontement avec la flotte, mais il vous faut absolument garder � l�esprit que les seules limites � votre pouvoir sont celles que vous vous imposez.��
Il faillit se mettre � vocif�rer, � lui hurler d�aller au diable, que de braves gens �taient morts, hommes et femmes, que les Syndics de Sobek devraient d�j� lui �tre reconnaissants de n�avoir pas l�ch� un bombardement orbital qui aurait d�truit toutes leurs villes, cit�s et installations. Au lieu de cela, il se r�signa � compter mentalement jusqu�� dix avant d�essayer une nouvelle fois de d�tourner sa col�re. ��Si je me souviens bien, on m�en a souffl� l�id�e.
���On�, en effet, reconnut-elle sans s��mouvoir. Est-ce une ligne de d�fense ou une rationalisation�? Oui, c�est moi qui l�ai fait, mais on me l�avait sugg�r�. Vous pouvez faire mieux.
��Pourquoi m�y avoir incit� si vous vous souciez � ce point du pr�c�dent qu��tablit pour moi cet effondrement�? insista Geary.
��Parce que j�ai ressenti l��tendue de votre col�re. De celle de tout le monde dans la flotte. Je ne pouvais que deviner comment vous r�agiriez � la perte du cuirass�. Le portail vous offrait un moyen de riposter de mani�re � nuire gravement aux Syndics mais sans vous livrer ouvertement � des repr�sailles susceptibles de susciter de nouveaux probl�mes.��
Geary continuait de fixer l��cran des �toiles en s�effor�ant de trouver le moyen d�esquiver une r�ponse directe. Mais il restait conscient que la mise en garde de Rione �tait justifi�e. C�est bien pour cela que tu refuses de lui r�pondre, d�admettre qu�elle a raison. Tu l�aurais peut-�tre fait si elle n�avait pas insinu� que l�effondrement du portail �tait une mani�re de vengeance. Mais les repr�sailles massives sont pr�cis�ment ce que nous sommes cens�s �viter. C�est une tactique syndic que nos anc�tres n�auraient probablement pas approuv�e.
Je ne peux pas l�oublier. J�ai moi-m�me repouss� les fronti�res que je m��tais impos�es pour rendre ma conduite acceptable. Je dois maintenant les garder en l��tat car, si elles bougeaient encore, Black Jack s�autoriserait alors des exactions que jamais je n�aurais tol�r�es nagu�re.
Il finit par relever les yeux pour soutenir le regard de Rione en hochant la t�te. ��Je comprends. Je vois ce que vous voulez dire et je suis conscient des dangers potentiels. Je garderai vos paroles � l�esprit.
��Parfait.�� Impossible de dire si elle �tait contente qu�il accept�t son avertissement. ��J�enverrai un message � notre CECH de Sobek pour protester officiellement contre cette agression et lui expliquer que nous n�avons pas pu, h�las, sauver le portail de l�hypernet, trop endommag� par les combats. Il saura que ce n�est pas la v�rit�, mais il ne pourra rien y faire. Le rapport du capitaine Smyth le fera bouillir de rage car il n�en tirera rigoureusement rien. Son syst�me stellaire est relativement prosp�re, mais il ne dispose que d�un seul point de saut. Une sorte de cul-de-sac spatial. Il regrettera am�rement son portail.
��Je l�esp�re bien, fit Geary. J�esp�re m�me qu�il ne se passera pas une minute sans que ces Syndics ne l�vent les yeux au ciel et ne se rappellent que leur portail n�existe plus et que ce qui reste des Mondes syndiqu�s n�a plus les moyens de le remplacer. Et qu�en l�apprenant nombre d�autres syst�mes stellaires encore loyaux au gouvernement syndic vont envisager de revoir leurs all�geances.
��Ne placez pas vos espoirs trop haut.�� Rione le scruta en secouant s�v�rement la t�te. ��Souvenez-vous de ce que vous avez rappel� � la flotte. Destructions et massacres suffisent rarement � soumettre les gens � notre volont�. Ils risquent davantage d�y r�agir de mani�re bien plus traditionnelle en refusant contre toute raison de plier ou de rompre. Peut-�tre avons-nous renforc� la mainmise des Mondes syndiqu�s sur ce syst�me stellaire en d�truisant son portail.�� Elle s�interrompit le temps de laisser Geary s�impr�gner de cette derni�re hypoth�se puis, voyant qu�il ne s�appr�tait pas � la contester, poursuivit�: ��Par ailleurs, j�annoncerai aux autorit�s syndics que nous d�tenons� cinq� oui, disons cinq de leurs sujets.
��Nous n�avons captur� que deux Syndics � bord de l�Invuln�rable, fit observer Geary.
��Broutilles. Deux prisonniers ne suffiraient pas � leur donner des sueurs froides. En revanche, cinq est un chiffre assez gros pour qu�ils se fassent du mouron. Cinq individus d�pourvus de toute identification mais qui commencent � r�pondre positivement au traitement et � fournir des r�ponses � nos questions.
��Merci, l�cha Geary. J�aime autant vous avoir de mon c�t�.
��Ne commettez pas cette erreur, amiral, le pr�vint-elle, l�air parfaitement sinc�re. Je ne suis pas de votre c�t�, mais de celui de l�Alliance. Cela au moins n�a jamais chang�. Une derni�re chose�: je vais pr�venir notre CECH que l�Alliance tiendra les Mondes syndiqu�s pour responsables de toute autre agression perp�tr�e au moyen de vaisseaux ou de mat�riel syndics, quelle que soit l�identit� de leur utilisateur.
��Y �tes-vous habilit�e�? demanda Geary. Cela revient � les menacer de guerre en cas de nouvelle attaque.��
Rione ouvrit les mains en souriant. ��Je reste officiellement la porte-parole du gouvernement jusqu�� notre retour dans l�Alliance. Il pourra toujours r�futer et condamner mes menaces, mais, jusque-l�, les Syndics devront les prendre au s�rieux.�� Elle le scruta, l��il inquisiteur, en inclinant la t�te comme pour mieux l��tudier. ��Quelque chose d�autre vous tracasserait, amiral�?
��Oui, en effet.�� Il serra le poing et le fixa. ��Sans rapport avec votre rappel selon lequel j�aurais enfreint mes propres r�gles sur la capacit� des repr�sailles � modifier le comportement de l�adversaire.
��Ne voyez en l�effondrement de ce portail qu�un moyen de vous venger de la destruction de l�Orion, ni plus ni moins, et n�en attendez aucun autre profit. Vous �tes humain, Black Jack. Prenez cette le�on � c�ur et allez de l�avant.
��D�accord. Mais vous n��carterez pas aussi ais�ment mon autre sujet d�inqui�tude. M�me si les Syndics prennent votre menace au s�rieux, elle devra d�abord parvenir aux oreilles int�ress�es, et il faudra un certain temps pour que des vaisseaux la colportent jusqu�au gouvernement syndic de Prime. Puis il faudra qu�elle en revienne � son tour. En raison de ce d�lai, qui devrait se mesurer en mois, tout ce qu�ils ont d�ores et d�j� tram� se sera r�alis�, que leurs dirigeants s�en inqui�tent ou s�en amusent le jour o� ils en auront finalement vent.
��C�est vrai, reconnut Rione. Peut-�tre ces menaces ne sont-elles finalement que ma propre forme de repr�sailles, dont je devrais savoir qu�elle a bien peu de chances d�op�rer mais qui a au moins le m�rite de me r�conforter.
��Non, elles restent une bonne id�e, sauf qu�elles n�auront d�effet qu�� long terme, de sorte qu�elles ne nous seront d�aucun secours dans l�imm�diat mais qu�elles risquent de modifier les projets des Syndics pour les mois qui viennent. Et, si jamais Sobek avait pr�vu de nous tendre un autre traquenard, il reste une petite chance pour que les autorit�s locales d�cident de revenir dessus en pr�textant de votre menace.��
Elle hocha la t�te comme si une autre id�e venait de lui venir, puis reprit, sautant du coq � l��ne�: ��Ce crochet par Sobek nous fait perdre du temps, n�est-ce pas�? Dans quelle mesure�?
��Pas tant que �a��, r�pondit-il, conscient qu�elle songeait surtout � son mari, toujours sous s�datifs et boucl� dans le lazaret de l�Indomptable. ��Le trajet est l�g�rement plus long que si nous �tions pass�s par Indras comme pr�vu, mais seulement d�une dizaine de jours, avant que nous ne rencontrions des obstacles plus s�rieux � Simur ou Padronis. Atalia se trouve si pr�s du territoire de l�Alliance que je serais tr�s �tonn� que les Syndics nous y aient pr�par� une embuscade sans se faire rep�rer, si du moins ce syst�me a accept� de coop�rer avec eux.
��Dix jours, �a peut �tre tr�s long, amiral��, l�cha Rione � l�une des tr�s rares occasions o� elle admettait ouvertement les tensions pesant sur sa personne.
Pas bien s�r de trouver les mots justes � si du moins ils existaient �, Geary r�pondit d�un simple hochement de t�te, non sans songer � tous les obstacles que la flotte risquait encore de rencontrer sur la route du retour avant d�atteindre Varandal.
Au cours des quelques heures qui suivirent, Geary fut bombard� de messages en provenance des autorit�s syndics de Sobek, s�informant de la cause pr�cise de l�effondrement du portail de l�hypernet, de la raison pour laquelle, s�ils visaient seulement le point de saut pour Simur, les vaisseaux de l�Alliance plongeaient vers le c�ur du syst�me, exigeant la relaxe de tout citoyen des Mondes syndiqu�s que la flotte d�tenait encore, ou bien, en t�moignant d�un culot � couper le souffle, le paiement d�un octroi pour avoir emprunt� le portail de l�hypernet.
Geary se trouvait sur la passerelle de l�Indomptable quand Rione lui fit part de cette derni�re exigence. Avant de lui r�pondre, il s�assura que le champ d�intimit� qui l�entourait �tait bien activ� et interdisait aux officiers pr�sents de l�entendre. ���missaire Rione, veuillez faire savoir aux autorit�s syndics qu�elles peuvent aller au diable, lequel leur versera certainement leur d�.
��Dois-je reformuler cela de mani�re plus diplomatique�? demanda-t-elle.
��Si �a vous chante. Peu me chaut de les offenser. S�agissant de la question des prisonniers, que faut-il r�pondre�?��
Elle �carta les mains comme pour s�excuser. ��Les individus qui sont sous notre garde ne peuvent nous fournir aucune preuve de leur citoyennet� syndic. Nous devons les regarder comme apatrides tant que les autorit�s d�ici ne les auront pas revendiqu�s et n�auront pas accept� d�endosser la responsabilit� des agissements de leurs citoyens.
���a marche pour moi.�� Il s�interrompit pour scruter son �cran. ��Le lieutenant Iger et ses gens n�ont d�couvert aucun indice concluant de la pr�sence de prisonniers de guerre appartenant � l�Alliance � Sobek. Ce n�est pas plus mal. Si d�aventure il s�en trouvait, les Syndics chercheraient probablement � les �changer contre ceux de leurs citoyens que nous d�tenons.
��Rien ne l�a laiss� entendre jusque-l�, affirma Rione.
��Qu�en est-il des navettes furtives que nous avons d�truites�? Les CECH y ont-ils fait allusion�?��
Rione se contenta de ribouler des yeux, rare t�moignage de m�pris de sa part. ��Les autorit�s d�ici font porter la responsabilit� de toute cette affaire � des ��l�ments d�voy�s� et des �acteurs inconnus� dont aucun �n�agit sous les ordres des Mondes syndiqu�s�. Elles se disent, selon leurs propres termes, profond�ment scandalis�es que ce mat�riel militaire ait pu tomber entre les mains d��l�ments criminels, qui nous ont attaqu�s pour des raisons qui ne regardent qu�eux.
��Dommage qu�on ne puisse pas �trangler une image virtuelle, l�cha Geary.
��C�est une honte, en effet. Je suis un peu d��ue qu�ils ne cherchent m�me pas � nous servir des boniments un peu plus vraisemblables.�� Son visage se fit plus grave. ��Peut-�tre attendent-ils de nous voir r�agir. Excessivement, je veux dire, de mani�re � rompre le trait� de paix. L�inverse est tout aussi vrai�: ils pourraient se dire que Black Jack se gardera de dramatiser, qu�il temp�rera ses r�actions et leur permettra ainsi de continuer � nous infliger de l�gers camouflets jusqu�� ce qu�ils finissent, en s�ajoutant, par nous nuire gravement.
��La perte de l�Orion n�avait rien d�un �l�ger camouflet�. Quelles sont mes options, selon vous�?
��Marcher sur la corde raide, amiral. Riposter plus durement qu�ils ne s�y attendent mais pas assez pour qu�ils crient � l�injustice.
��Comment suis-je cens� faire le tri entre �assez� et �pas trop��?��
Rione sourit. ��Je peux vous y aider. Comme pour la perte malencontreuse du portail local.
��Je vois.�� Geary arqua un sourcil interrogateur. ��Qu�ont-ils dit exactement � propos de ce portail�?
��Ce que vous avez surtout envie de conna�tre, c�est l��tendue de leur fureur, alors vous serez sans doute ravi d�apprendre qu�ils crient carr�ment au meurtre et exigent qu�on leur transmette des donn�es expliquant son effondrement et disculpant nos ing�nieurs. Demandent des compensations. Expriment la d�tresse infinie que leur inspire un tel acte d�agression. Ne me fixez pas de cet �il assassin, amiral. Si vous leur montriez un tel visage lors d�une communication, vous ne feriez qu��tayer leurs� euh� scandaleuses pr�tentions.
��Je dois avouer que le toupet de certains de ces Syndics commence � me porter sur les nerfs��, d�clara Geary d�s qu�il eut recouvr� la ma�trise de sa voix.
Rione sourit de nouveau. ��J�y suis davantage accoutum�e. Je r�ponds � leurs accusations par l��tonnement et le d�sarroi. Je r�clame des preuves. J�invoque la clause d�arbitrage du trait� de paix. Je promets de me pencher sur la question, d�enqu�ter. Ils savent que je joue la com�die, qu�il n�en sortira rien, que leur portail a d�finitivement disparu et qu�ils ne pourront jamais apporter la preuve de notre responsabilit� dans cette perte, et je peux vous assurer que �a les fait grimper aux rideaux.��
Il lui rendit son sourire. ��Vous �tes tr�s forte pour faire grimper les gens aux rideaux, n�est-ce pas�?
��C�est inn� chez moi.
��Pourquoi �tes-vous brusquement devenue si obligeante�? La d�couverte des Bofs et des Danseurs aurait-elle � ce point chang� la donne�?��
Elle d�tourna un instant le regard puis le reporta sur lui. ��Ce qui a r�ellement chang� la donne, c�est la d�couverte de la d�t�rioration de l��tat de mon mari. Le traitement qu�on a fait subir au commandant Benan et la raison pour laquelle on le lui a inflig� seraient tellement intol�rables aux yeux de la majorit� de la population de l�Alliance que je dispose � pr�sent d�un �norme moyen de pression. Ceux qui tentaient de me manipuler en me faisant chanter en seront conscients.
��Si vous rendez ce scandale public, cela pourrait tuer votre mari.��
Rione hocha tranquillement la t�te. ��C�est ce qu�ils feraient � ma place, de toute fa�on, et ils m�en jugeront donc capable. M�fiez-vous des gens persuad�s de leur bon droit, amiral. Ils se croient tout permis pour arriver � leurs fins.
��Comme les CECH de ce syst�me stellaire�?�� demanda Geary, non sans percevoir l�amertume dont �tait empreinte sa propre voix. Si seulement il y avait eu un moyen de leur faire payer personnellement la perte de l�Orion�
Rione secoua la t�te. ��Je serais tr�s surprise que leurs actes leur aient �t� dict�s par l�id�alisme ou par la morale, amiral. Ces gens ne s�inqui�taient que de leur profit personnel. Peut-�tre �taient-ils aussi anim�s par des mobiles tels que la vengeance parce qu�ils ont perdu un �tre cher pendant la guerre, mais mes conversations avec les anciens CECH de Midway m�ont fourni quelques �claircissements sur la mentalit� syndic. Leur service de s�curit� interne formait sans doute de v�ritables z�lateurs, mais les autres n�ob�issaient qu�� l��go�sme ou la peur.
��Comment un tel syst�me peut-il perdurer�?
��Peur et �go�sme.
��Ma question �tait s�rieuse.��
Rione lui adressa un regard condescendant. ��Et ma r�ponse l��tait tout autant. Peur et �go�sme fonctionnent un certain temps, jusqu�� ce que l��go�sme, si aucune all�geance sup�rieure ne vient le restreindre, ne devienne plus destructeur que ne peut le tol�rer le syst�me, et que la peur de vivre sous sa f�rule ne l�emporte sur celle de se rebeller contre lui. Les Mondes syndiqu�s ne tombent pas seulement en quenouille � cause des tensions impos�es par la guerre, ni m�me parce qu�ils l�ont perdue en m�me temps qu�une grande partie de leur potentiel militaire, mais aussi parce qu�ils ne peuvent plus agiter la crainte de l�Alliance afin d�obtenir l�adh�sion des populations et des syst�mes stellaires.
��Je vois, fit Geary tout en r�fl�chissant. L�Alliance affronte elle-m�me quelques-unes de ces tensions parce que la peur des Syndics contribuait � maintenir sa coh�sion.
��Un ennemi ext�rieur est toujours pain b�nit pour les politiciens, d�clara Rione d�une voix s�che. Il leur permet d�excuser et de justifier bon nombre de leurs exactions. Mais �a ne signifie pas pour autant que l�ennemi ext�rieur est toujours une chim�re. Quel est ce vieux dicton, d�j�? Ce n�est pas parce qu�on est parano�aque que nul ne cherche � vous nuire.
��Et les Syndics s�y efforcent encore de leur mieux.�� Geary hocha la t�te�: une id�e venait de lui traverser l�esprit. ��Je me suis souvent demand� quel but ils visaient. Pourquoi nous agresser ainsi�? Ils savent qu�ils partent perdants. Mais vous venez � l�instant de me fournir la r�ponse, me semble-t-il.
��Ne suis-je pas merveilleuse�? Bon, si vous n�avez plus besoin de mes conseils avis�s, je vais de ce pas r�diger ma r�ponse � leurs derni�res demandes.��
Geary regagna la passerelle et s�installa dans son fauteuil de commandement en s�effor�ant, pour la centi�me fois au moins, d�ignorer l�absence de l�Orion dans sa formation. Apr�s tous ces mois pass�s � observer le cuirass� � cette malheureuse casserole pi�trement command�e accroch�e au cul de la flotte, puis, plus r�cemment, parce que le commandant Shen avait op�r� un miracle en la transformant assez radicalement pour en faire un v�ritable atout �, il se surprenait � le chercher sans cesse des yeux pour ne plus jamais le trouver.
Il coula vers Desjani un regard en biais. Elle effectuait sto�quement sa t�che, le visage impavide, mais il savait que Shen avait �t� un ami intime. Encore un camarade dont le nom viendrait s�ajouter � la liste de ceux qui, grav�s sur la plaque qu�elle gardait dans sa cabine, avaient trouv� la mort et qu�elle �tait r�solue � ne jamais oublier. ��Oui, amiral�?�� s�enquit-elle subitement. Elle ne s��tait pas tourn�e vers lui, n�avait pas eu l�air de remarquer son regard, mais elle en avait eu conscience.
��Je� r�fl�chissais.��
Elle le fixa dans le blanc des yeux et il comprit qu�elle savait � quoi il songeait. Que Tanya p�t si bien lire dans ses pens�es avait parfois de quoi lui flanquer la chair de poule. ��Il ne faut pas oublier, mais nous ne pouvons pas non plus consacrer trop de notre temps � r�fl�chir � ce qui pourrait nous distraire de nos pr�occupations les plus imm�diates.
��Je n�ai pratiquement rien fait d�autre que de songer � ce que les Syndics pourraient encore nous pr�parer, vous pouvez m�en croire. J�ai m�me repouss� une conf�rence strat�gique dans l�espoir de trouver quelques id�es susceptibles de nous faire oublier nos� pertes.��
Elle le d�visagea quelques secondes sans r�pondre. ��Je doute que quiconque puisse oublier, amiral. Pas �a. Mais, si les id�es ne nous viennent pas, il faut faire appel � d�autres cerveaux. Avez-vous parl� � Roberto Duellos�? Ou � Jane Geary�? � quelqu�un d�autre que moi et� cette femme�?
��Oui. J�ai parl� avec plusieurs personnes. Cette femme m�a sugg�r� une image assez pr�cise du plan d�ensemble du gouvernement syndic.�� Il eut un geste courrouc�. ��Mais, s�agissant des menaces locales, il me faut constater que nous ne disposons de personne� eh bien� de comparable � ces deux colonels qui travaillent pour le g�n�ral Drakon. Quelqu�un qui raisonnerait en Syndic et pourrait pr�voir leur prochain plan tortueux.
��Vous avez tout bonnement envie de revoir le colonel Morgan, laissa tomber Desjani. Oh, ne vous mettez pas tout de suite sur la d�fensive. C��tait une blague. Une m�thode de gestion du stress. Vous devriez vous y �tre fait. D�accord, il n�y a pas de Syndics dans la flotte � part les prisonniers captur�s sur l�Invuln�rable et qui refusent d�admettre qu�ils en sont, mais �a ne veut pas dire que nous n�avons pas quelques cerveaux machiav�liques sous la main.�� Elle enfon�a une touche. ��Chef Gioninni, j�aurai besoin de quelqu�un � l�esprit particuli�rement fourbe.��
Deux minutes plus tard, l�image du sergent-chef apparaissait devant elle dans une fen�tre virtuelle. ��Quelqu�un dont l�esprit serait particuli�rement fourbe, commandant�? demanda-t-il en faisant montre d�une remarquable candeur. Vous voulez que je me mette en qu�te de ce quelqu�un pour vous�?
��Je me contenterai de vous-m�me, chef. Vous vous �tes tenu inform� des r�cents �v�nements survenus dans ce syst�me, j�imagine�?
��Oui, commandant. Du moins dans la mesure o� me le permettait mon humble position dans la flotte�
���pargnez-moi la fausse modestie, chef, le coupa Desjani. J�aimerais que vous r�fl�chissiez tr�s s�rieusement � la proposition suivante�: si vous vouliez nuire davantage � la flotte pendant qu�elle se trouve encore � Sobek, que feriez-vous�?
��Si j��tais un Syndic, voulez-vous dire, commandant�?
��Si cela vous met plus � l�aise, imaginez que c�est une flotte syndic et que vous cherchez un moyen de lui cr�er des probl�mes avant qu�elle ne quitte le syst�me.��
Gioninni r�pondit sans aucune h�sitation�: ��Un champ de mines au point de saut. Nous pouvons emprunter un grand nombre de trajectoires diff�rentes pour le gagner, mais c�est notre seule porte de sortie, commandant. Ils le savent.
��Comment nous emp�cheriez-vous de les rep�rer � temps pour les esquiver�? ajouta Desjani. Ils nous savent certainement sur le qui-vive apr�s les derni�res agressions, � l�aff�t de tout ce qui pourrait se produire. Leur technologie furtive en mati�re de mines est certes pointue mais pas assez pour nous interdire de les d�tecter si nous les cherchons dans un rayon bien pr�cis, et nous n�en sommes plus tr�s loin.
��Une diversion, commandant, r�pondit Gioninni. De quoi nous distraire de nouveau. Et leur permettre d�un peu mieux dissimuler ces mines � nos senseurs. Comme un tour de passe-passe. �a n�op�re pas parce qu�on ne peut pas voir ce que vous faites, mais parce que vous attirez l�attention de ceux qui vous observent sur une autre activit� que celle � laquelle vous vous livrez vraiment.
��Une petite id�e de la forme que pourrait prendre cette diversion�?��
Gioninni marqua cette fois une pause avant de r�pondre. ��Il faudrait que j�y r�fl�chisse, commandant. Elle devrait d�tourner l�attention des op�rateurs humains des senseurs de la flotte en m�me temps qu�elle en compliquerait l�image pour la d�tection automatique al�atoire.
��R�fl�chissez-y, je vous prie, chef. Merci pour ce pr�cieux apport. Rien � ajouter�?
��Ah si, commandant. Une chose. Assez personnelle.��
Desjani tapa sur ses touches. ��J�ai activ� mon champ d�intimit� autour de moi.��
Et autour de moi aussi, constata Geary, puisqu�il avait distinctement entendu ses derni�res paroles. Mais il ne fit aucun commentaire qui aurait pu attirer l�attention de Gioninni.
��D�accord, commandant. Bon, vous m�aviez demand� d�avoir l��il � tout ce qui pourrait sortir de l�ordinaire dans une certaine partie de la flotte, n�est-ce pas�?
��En effet. Les auxiliaires. Tr�s bien. Alors�?
��Eh bien, commandant, je tiens d�une source autoris�e qu�un des auxiliaires a re�u une livraison de gn�le de premi�re bourre�
��Le Tanuki�?
��C�est ce que j�ai entendu dire, commandant. Un produit provenant de plan�tes syndics victimes d�un embargo et pour lequel la demande devrait �tre tr�s �lev�e chez nous.
��Je vois. Et d�o� le tenez-vous, chef�?
��Le m�me pourvoyeur m�a fait une offre, commandant. Je n�ai pas accept�, bien entendu.
��Il en demandait trop cher�? s�enquit Desjani. Et vous n�avez m�me pas r�ussi � marchander�?
��Eh bien, commandant, ce n�est pas en payant des prix exorbitants qu�on peut faire des b�nefs. Point tant, d�ailleurs, que je pourrais m�engager dans une telle transaction qui contreviendrait au r�glement de la flotte. Mais je me suis senti oblig� d�en apprendre le plus long possible au cas o� cette affaire la menacerait, elle ou son personnel, ajouta beno�tement Gioninni.
��Votre z�le et votre sens du devoir sont pour nous tous un sujet d�inspiration, d�clara Desjani. Avez-vous une id�e de ce qu�a pay� le Tanuki pour cet alcool clandestin�?
��Non, commandant. Je n�ai pas r�ussi � l�apprendre.
��Merci, chef. Autre chose�?
��Rien qu�une question anodine, commandant, r�pondit Gioninni avec un large sourire. Allons-nous encore modifier notre cap de mani�re cons�quente avant d�atteindre le point de saut�?
��Difficile � dire, chef. Et, dans tous les cas, ce sera � l�amiral d�en d�cider.
��Je comprends, commandant, mais, voyez-vous, quand nous avons adopt� cette trajectoire circulaire, j�ai d� annuler tous les paris et repartir de z�ro.
��ǒa d� repr�senter beaucoup de boulot, chef��, convint Desjani en feignant la commis�ration.
Geary sourit � l�insu du sous-officier. Ces paris existaient depuis aussi longtemps que les points de saut. Les matelots pla�aient une petite mise sur le moment pr�cis o� leur vaisseau entrerait dans l�espace du saut et celui qui tombait le plus pr�s remportait tout le paquet. Pour une raison inexplicable, la flotte n�avait jamais s�vi � ce propos�; elle avait pris la mesure de la valeur de cette pratique pour le moral des hommes et compris que cette soupape de s�ret� interdisait � leur penchant pour les jeux d�argent de rev�tir une forme plus nocive. � la connaissance de Geary, le couperet n��tait tomb� que quand les mises avaient pris des proportions exag�r�es.
��Chef, je veillerai � ce que l�amiral tienne compte de l�impact de toute modification significative de notre heure d�arriv�e au point de saut sur votre charge de travail, poursuivit Desjani.
��Ben, commandant, vous savez comme moi que je suis le spatial le plus dur � la t�che de ce vaisseau, protesta Gioninni. � part l�amiral et vous-m�me, bien entendu.
��Tout d�pend du sens qu�on donne au mot �t�che�, chef. Encore merci pour vos renseignements et suggestions.��
Desjani mit fin � la communication et adressa un regard aigu � Geary. ��Qu�en pensez-vous, amiral�?
��Des paris, de la gn�le ou du projet syndic�?
��Je vous avais bien dit qu�il fallait tenir Smyth � l��il.
��Ce dont vous vous acquittez parfaitement, fit observer Geary. Saviez-vous que les auxiliaires avaient aussi fait l�acquisition d�importantes quantit�s de terres rares pendant que nous �tions � Midway�? Ils ne les ont pas obtenues par les exploitations mini�res r�guli�res d�un ast�ro�de, mais nous en avions besoin et je n�ai pas pos� de questions d�plac�es. Smyth a probablement enfreint la moiti� des r�gles du manuel, mais c�est la plupart du temps pour bien faire son boulot.
��Et, dans cette mesure, vous consentez � tourner la t�te les autres fois�?
��Oui. Tant que �a ne nuit pas � la flotte. Je lui poserai quelques questions insidieuses sur cette gn�le syndic pour bien lui faire comprendre qu�il est dans notre collimateur et qu�il n�a pas int�r�t � l�utiliser � des fins d�lictueuses.�� Geary se rendit compte que Tanya s�appr�tait � ergoter. ��C�est tr�s exactement ce que vous faites quand vous �vitez de poser certaines questions au sergent-chef Gioninni parce que ses comp�tences particuli�res vous sont utiles, � vous-m�me comme � l�Indomptable.��
Tanya ravala ce qu�elle s�appr�tait � dire puis hocha la t�te d�un air contrit. ��L�, vous m�avez eue. Et que pensez-vous de son estimation de ce que projettent les Syndics�?
��Je crois qu�il a vraisemblablement raison. Nous aurions d� le voir, vous et moi, mais nous nous focalisions beaucoup trop sur les emb�ches qu�ils risquaient de semer sur la route pour nous rendre compte que les abords du point de saut seraient un passage oblig�.�� Il proc�da � une br�ve recherche sur son �cran. ��Depuis notre arriv�e, deux vaisseaux marchands ont �t� vus en train de quitter le syst�me par ce point de saut, mais on a pu les piloter d�lib�r�ment � travers les champs de mines pour nous faire croire qu�il n�y avait aucun danger.
��Mais toute forme de diversion devra n�cessairement d�tourner notre attention � son approche. Qu�est-ce qui pourrait bien produire cet effet�? Les navettes furtives ne sont ni bon march� ni accessibles en tr�s grand nombre, et nous avons d�j� largement rogn� sur celui dont pouvaient disposer les Syndics dans cette r�gion de l�espace. Et l�op�ration d�abordage n�a plus ou moins r�ussi que parce qu�une premi�re attaque nous distrayait d�j�.
��Quelque chose d�enti�rement diff�rent, r�pondit Geary. Ils se doutent que nous allons guetter des stratag�mes identiques. Ils vont tabler sur une ruse � laquelle nous ne nous attendrons pas, quelle qu�elle soit. Tr�s bien. Je convoque une r�union strat�gique.��
M�me lorsque l�ordre du jour ne comportait que bonnes nouvelles ou questions purement routini�res, Geary ne voyait jamais ces conf�rences d�un tr�s bon �il. Jusque-l�, bien s�r, Sobek ne leur avait r�serv� ni bonnes surprises ni pure routine, de sorte que cette r�union virtuelle de tous les commandants de la flotte n��tait gu�re prometteuse.
Il se tenait dans la salle de conf�rence, face aux images attabl�es de ses commandants de vaisseau. Le compartiment �tait en r�alit� relativement exigu, mais le logiciel de conf�rence le faisait para�tre assez vaste pour les contenir tous, tandis que, devant lui, la table s��tirait � perte de vue pour permettre � des centaines d�hommes et de femmes d�y prendre place. Les officiers sup�rieurs, commandants de cuirass� ou de croiseur de combat, ainsi que le g�n�ral Carabali et les ing�nieurs les plus hauts grad�s de la flotte �taient ��assis�� au plus pr�s de lui�; les autres s�en �loignaient par ordre d�croissant de grade ou de commandement. Mais il pouvait tous les observer de pr�s, individuellement, et le logiciel zoomait automatiquement sur l�officier qu�il choisissait en affichant son nom, son grade et sa fonction.
Tout cela facilitait sans doute la tenue de ces r�unions, mais Geary, lui, n�y voyait le plus souvent qu�un aspect n�gatif du logiciel. Il lui semblait que les conf�rences strat�giques, en r�gle g�n�rale, auraient d� �tre �prouvantes, difficiles � organiser, et se d�rouler dans des salles bond�es, poussi�reuses et inconfortables, que chacun aurait �t� press� de quitter au plus vite.
Cela �tant, m�me � lui, il arrivait parfois de tenir de telles r�unions et, � ces occasions, le logiciel �tait le bienvenu.
��La situation vous est connue, commen�a-t-il. La perte de l�Orion a �t� un coup terrible, mais son �quipage a connu une mort honorable, en faisant son devoir, et les vivantes �toiles l�ont certainement accueilli en leur sein.
��Une perte effroyable, fit remarquer le capitaine Duellos, commandant du croiseur de combat Inspir�, d�une voix inhabituellement �pre. Trop de nos camarades ont p�ri en combattant. J�aurais aim� que l�Orion emporte avec lui davantage d�ennemis et que nous ayons les moyens de faire payer ceux qui sont derri�re cette agression. Il est bien dommage que le portail d�ici ait �t� si gravement d�t�rior�.
��Effectivement, rench�rit Badaya, commandant de l�Illustre. Mais pas encore assez. Je regrette que certains projectiles cin�tiques �gar�s n�aient pas �galement trou� de quelques crat�res les plus importantes installations des Syndics du syst�me.��
Une rumeur sourde traduisant l�assentiment g�n�ral parcourut la tabl�e.
��Et pourquoi pas�? interrogea le commandant Neeson de l�Implacable. Pourquoi ne pas le leur faire payer plus cher�? Ils nous ont agress�s. Ils ont d�truit l�Orion. Pourquoi nous priver de repr�sailles�?��
Au lieu d�intimer le silence par le truchement du logiciel, Geary pr�f�ra attendre qu�un autre concert d�approbations se f�t tu de lui-m�me. Qu�ils rel�chent donc un peu de vapeur. On en a tous besoin. ��Je n�ai pas ordonn� de telles repr�sailles parce que c�est pr�cis�ment ce que les dirigeants syndics attendent de la flotte. Ils esp�rent que nous violions le trait� de paix afin de pouvoir affirmer que nous sommes les agresseurs.��
Cette d�claration fut suivie d�un long silence, que finit par rompre Tulev, le commandant du L�viathan. ��Pourquoi les Syndics chercheraient-ils � reprendre les hostilit�s avec l�Alliance quand ils n�ont m�me pas les moyens d�imposer militairement la loyaut� � leurs propres syst�mes stellaires�?�� s�enquit-il. C��tait davantage une interrogation qu�un d�fi.
��Parce qu�ils ont besoin d�un ennemi ext�rieur, r�pondit Geary. Leurs dirigeants savent qu�ils ne peuvent plus maintenir la coh�sion des Mondes syndiqu�s par la force, mais aussi que la peur de l�Alliance a interdit � de nombreux syst�mes de se r�volter pendant la guerre. Ils se disent que, si la flotte donne l�impression d�attaquer et qu�on peut fournir de l�Alliance l�image d�un ennemi agressif que chacun devrait redouter, ils disposeront � nouveau d�un instrument leur permettant de s�assurer leur loyaut�.��
Badaya secoua la t�te. ��Mais ce djinn-l� est d�ores et d�j� sorti de la bouteille. M�me si nous sillonnions le territoire des Mondes syndiqu�s en bombardant � l�aveuglette, leur empire ne se reconstituerait pas.
��Je n�en suis pas si s�r, intervint le g�n�ral Carabali en s�exprimant aussi lentement que pr�cautionneusement. Si faibles qu�ils soient devenus apr�s la guerre, les Mondes syndiqu�s continuent de pr�senter, pour les syst�mes stellaires pris individuellement, une certaine s�curit� dont ils ne b�n�ficieraient pas autrement. Ce sont d�ailleurs les deux seuls atouts que les Syndics peuvent leur offrir�: la stabilit� int�rieure et une plus grande s�curit�.
��Ce qui les oblige de nouveau � choisir leur ennemi, conclut Duellos. Pour l�heure, tant que l�Alliance respecte le trait� de paix, les dirigeants des Mondes syndiqu�s restent le seul ennemi que se voient ces syst�mes stellaires. Leurs propres chefs. Que la guerre reprenne et ils s�en trouveront soudain un autre. �a pourrait marcher.
���a pourrait, admit Tulev. Ne serait-ce que partiellement. Mais, avec le temps, de petits avantages peuvent g�n�rer de grands changements. Je comprends votre raisonnement, amiral.��
Badaya �tait toujours furax, mais il r�fl�chissait. ��Ils nous poussent � les attaquer. Pourquoi le feraient-ils s�ils ne cherchaient pas � ce que nous les agressions�? Je vois aussi ce que�vous voulez dire, amiral. Mais il n�emp�che que quitter Sobek avec, pour nous venger de la perte de l�Orion, la seule destruction du portail de l�hypernet me reste en travers de la gorge.
��Je vous l�accorde, convint Geary. �a laisse un go�t de trop peu. N�anmoins, la destruction de ce portail aura un impact non n�gligeable sur l��conomie locale, comme sur l�aptitude des Syndics � regrouper rapidement des troupes.
��Autant que je sache, fit remarquer Neeson, c��tait, � l�exception de celui de Midway qu�ils ne contr�lent plus, leur dernier portail en �tat de fonctionner.
��En effet, et c�est bien pour cela que les Syndics sont si furieux��� Geary s�interrompit brusquement, conscient qu�un d�tail important ne cadrait pas.
Le capitaine Hiyen fut le premier � mettre le doigt dessus. ��Pourquoi les Syndics d�ici seraient-ils m�contents d�avoir perdu leur portail si le seul autre auquel ils pouvaient encore acc�der �tait pr�cis�ment celui de Midway, d�j� pratiquement inutile�?��
Les yeux de l��missaire Charban �taient riv�s sur l��cran des �toiles qui surplombait la table de conf�rence. ��S�ils sont � ce point en rogne, c�est qu�il leur servait encore. Et leur permettait d�acc�der � d�autres syst�mes.
��Nous avons effectu� des contr�les, insista Desjani. Le seul portail accessible restait celui de Sobek.��
Hiyen secoua la t�te. ��Le seul portail accessible depuis Midway, quand nous avons voulu emprunter l�hypernet syndic, �tait effectivement celui de Sobek, d�clara-t-il en mettant soigneusement l�emphase sur certains mots. C�est un fait av�r�.��
Le commandant Neeson fixait Hiyen. ��Les Syndics auraient-ils d�couvert le moyen de bloquer s�lectivement l�acc�s aux portails de leur hypernet�? Est-ce seulement possible�?
��Je n�en sais rien, r�pondit Hiyen. Je ne sache pas qu�on ait tent� d�en inventer un. Dans quel but�?
��Pourquoi auraient-ils cherch� � y parvenir�? � trouver ce moyen, je veux dire�?
��Oh, damnation�! l�cha Desjani, l�air �c�ur�e. La r�ponse � cette question se trouve � bord de l�Indomptable, et ce depuis que nous avons confisqu� la cl� de l�hypernet syndic � ce soi-disant tra�tre syndic.��
Duellos afficha une mine afflig�e. ��Mais bien s�r�! D�s que nous avons �chapp� au pi�ge qu�ils nous avaient tendu � Prime, les Syndics ont su que la flotte de l�Alliance s��tait �chapp�e avec la cl� de leur hypernet. Nous avons postul� qu�ils tenteraient de s�y opposer en cherchant � la rattraper pour la d�truire. Mais pourquoi auraient-ils cess� de le faire�? Pourquoi n�auraient-ils pas �galement cherch� � r�duire l�utilit� de leur cl� pour nous interdire d�emprunter leur hypernet � notre guise�?
��Ils y travaillent depuis que nous avons fui Prime, l�cha Neeson avec d�pit. Et �a ne nous est m�me pas venu � l�esprit.
��Nous avions gagn�, d�clara Charban. Pourquoi nous inqui�ter d��ventuelles innovations�?
��Nous ignorons si les Syndics y sont parvenus, temp�ra Tulev. C�est une hypoth�se raisonnable, j�en conviens. Mais que rien n�a encore confirm�.��
Geary se tourna vers Rione. Celle-ci hocha la t�te, de sorte qu�il fit de nouveau face � la tabl�e. ��Nous savons que les Syndics ont men� de nouvelles recherches sur l�hypernet. Ils ont trouv� un moyen de bloquer par signaux t�l�command�s l�effondrement des portails, comme celui qui a d�truit Kalixa. J�ignore si l�Alliance, de son c�t�, a engag� des recherches similaires.
��Nous n�avions pas la m�me motivation, n�est-ce pas�? se r�cria Duellos. Un de nos syst�mes n�avait pas �t� transform� en charnier comme celui de Kalixa.
��Les �nigmas avaient tent� d�infliger le m�me traitement � notre syst�me de Petit, fit remarquer Desjani.
��Mais sans y r�ussir, gr�ce au dispositif de sauvegarde imagin� par notre d�funte et tr�s regrett�e coll�gue Jaylen Cresida. Un syst�me stellaire sans portail reste de loin pr�f�rable � un syst�me stellaire d�truit par son propre portail.��
Geary balaya la tabl�e du regard, mais nul ne semblait avoir de suggestion. Y aurait-il un quelconque rapport avec la tentative du QG de la flotte, avant notre d�part de Varandal, de nous enlever tous ceux qui auraient une connaissance plus ou moins approfondie de l�hypernet�? Il m�avait sembl� que le but de la man�uvre �tait de nous interdire d�apprendre qu�on pouvait provoquer l�effondrement de tout l�hypernet syndic par un signal t�l�command�, mais cela ne cacherait-il pas davantage�?
Jane Geary releva brusquement des yeux m�dus�s. ��Lakota. Ne m�avez-vous pas dit, amiral, que les renforts syndics avaient surgi � Lakota, �tonn�s de s�y retrouver alors qu�ils avaient entr� une destination compl�tement diff�rente dans leurs instructions�?
��Si.
��Qu�en savent les dirigeants syndics�? Ceux de Lakota ont eu tout le temps d�en rendre compte, n�est-ce pas, entre le moment o� la flotte a quitt� le syst�me et celui o� elle est revenue y livrer une seconde bataille. Ils ont d� apprendre qu�il existait un moyen de modifier la destination de vaisseaux d�j� entr�s dans l�hypernet. Et s�ils avaient cherch� � reproduire d�lib�r�ment la man�uvre�?
���a va de mal en pis, l�cha Badaya d�un air d�go�t�. Notre atout ma�tre, cette capacit� � nous servir de leur hypernet quand eux n�ont pas la possibilit� d�emprunter le n�tre, est en train de tourner au joker.
��Le gouvernement de l�Alliance fait peut-�tre les m�mes recherches, sugg�ra Charban. Nous d�couvrirons peut-�tre � notre retour � Varandal que des contre-mesures sont d�j� pr�tes.��
Il y eut une br�ve pause puis une sorte de vague d�hilarit� empreinte de d�dain balaya la grande table virtuelle.
��Avec tout le respect d� � vos �tats de service d�officier des forces terrestres, seriez-vous en train d�avancer que nous devrions nous fier � notre gouvernement pour avoir anticip� un probl�me et travaill� � sa r�solution avant qu�il ne nous explose au nez�?��
Charban eut la bonne gr�ce de sourire. ���a para�t impossible, n�est-ce pas�? Mais n�oubliez pas que le syst�me syndic est lui-m�me afflig� de nombreuses tares, dont la moindre n�est pas ses propres dirigeants, et qu�il a pourtant r�ussi � obtenir quelques r�sultats.
��Nous aurons la r�ponse � certaines de ces questions en traversant d�autres syst�mes syndics pour rentrer � Varandal, affirma Geary. Quel que soit l��tat pr�sent de l�hypernet syndic et quoi que les Syndics puissent en tirer, que nous soyons si proches de l�espace de l�Alliance importe peu � pr�sent. Nous rentrerons chez nous par sauts successifs. Ce n�est pas si loin. Nous ne savons sans doute pas ce que les Syndics nous auront pr�par� en chemin, mais ils ont perdu beaucoup d�estafettes dans leur attaque suicide, et pas mal d�effectifs et de mat�riel de leurs forces sp�ciales pendant l�abordage de l�Invuln�rable. Ils ne pourront pas les remplacer ais�ment, ni s�en servir contre nous ou leurs populations.
���a n�est suffisant, d�clara le capitaine Vitali, commandant du Dragon. Nous avons perdu un cuirass� et son �quipage. Dans une agression sans provocation de notre part et sans avertissement de la leur, pas m�me un coup de semonce. Nous ne pouvons pas feindre de l�ignorer � cause de sp�culations sur l�hypernet syndic.��
Le murmure qui s��leva tout autour de la table tenait cette fois du grondement. Le rappel des circonstances de la perte de l�Orion avait raviv� la fureur des participants.
Comment y r�agir�? Geary adressa un regard � Tanya Desjani. Celle-ci le lui rendit en affichant une mine agac�e, comme si la r�ponse coulait de source et qu�il tardait � la trouver.
Oh�!
��Ce n�est pas la premi�re fois que je suis confront� � une attaque sans provocation ni avertissement��, d�clara-t-il. L��vocation de la toute premi�re escarmouche de la guerre, au cours de laquelle, attaqu� par surprise � Grendel un si�cle plus t�t, il avait d� r�sister seul � ses agresseurs, prit tout le monde de court. ��Allons-nous faire ce qu�ils attendent de nous ou r�agir comme nous l�entendons�? Telle est la question. Allons-nous les laisser gagner alors que nous les avons vaincus ici � chacune de leurs deux attaques�?��
L�argument �tait sans doute logique mais se heurtait aux �motions. Il se rendait compte que la plupart de ses commandants auraient aim� y c�der mais se montraient r�ticents.
Alors qu�il en cherchait d�autres, plus solides, pour �tayer sa position, le capitaine Jane Geary prit la parole. Elle s��tait montr�e assez laconique jusque-l�, depuis son combat d�sesp�r� d�Honneur, et elle s��tait la plupart du temps content�e d�observer et d��couter au lieu de s�exprimer, mais sa v�h�mence soudaine retint l�attention g�n�rale. ��Tant que s�applique le trait� de paix, les Syndics sont cens�s nous remettre tous les prisonniers de guerre et nous permettre �galement de p�n�trer dans leur espace pour les r�cup�rer. Si nous jouions aujourd�hui le jeu des Syndics, songez � ce qu�il en co�terait aux n�tres encore d�tenus dans leurs camps de travail.��
C��tait pr�cis�ment le contrepoids affectif que cherchait Geary et il se rendit compte qu�il frappait juste.
Badaya hocha fermement la t�te. ��Le capitaine Geary a raison. Nous pourrions supprimer tous les Syndics de ce syst�me sans pour autant lib�rer un seul des prisonniers de guerre de l�Alliance retenus ailleurs. Bon sang, nous avons essay� de les liquider tous et �a ne nous a rapport� qu�un si�cle de guerre. Honorons plut�t le sacrifice de l��quipage de l�Orion en faisant le v�u de d�livrer tous nos prisonniers quoi que fassent les Syndics pour nous provoquer. Nous �liminerons tous ceux qu�ils nous opposeront et nous ram�nerons les n�tres chez nous�!��
Cette fois, la tabl�e tout enti�re hurla son approbation, tandis que Desjani lorgnait Badaya en affichant la m�me expression sid�r�e que si un rocher s��tait mis � discuter de philosophie avec elle.
Geary r�ussit tout juste � dissimuler sa propre stup�faction devant le la�us de Badaya. ��Je n�aurais pas dit mieux. Ce sera notre ligne d�action. Nous ram�nerons la flotte chez nous, ainsi que l�Invuln�rable et les Danseurs, et nous n�arr�terons que quand tous les hommes et femmes de l�Alliance d�tenus par les Syndics seront rentr�s chez eux.��
Un tumultueux concert d�approbations accueillit ses paroles. Il le tol�ra quelques secondes puis intima le silence. ��Les Syndics pourraient bien tenter encore un mauvais coup avant notre d�part. Tout le monde devra rester sur le qui-vive. Nous nous attendons � des probl�mes au point de saut pour Simur, mais �a n�exclut rien entre-temps. Comme vous l�avez vu, le trajet comporte un large crochet par rapport � l�itin�raire direct afin d��viter tout ce qui pourrait nous guetter sur une plus courte trajectoire. Merci.��
Ses officiers bondirent sur leurs pieds�; certains, attabl�s tout au bout, se lanc�rent dans des acclamations, puis leurs images disparurent peu � peu apr�s avoir salu�, la mine r�solue, tandis que les dimensions apparentes de la salle diminuaient progressivement.
Apr�s avoir attendu qu�il ne rest�t plus qu�eux dans le compartiment, hormis la personne r�elle de Desjani, il signifia d�un geste � Badaya et Jane Geary de rester. ��Je tenais � vous remercier de m�avoir soutenu durant cette r�union. Vous avez bien parl� et avanc� d�excellents arguments.
��Je vous devais bien �a, amiral, d�clara Jane Geary. Et mon fr�re Michael est quelque part dans la nature. Il faut qu�on le retrouve.�� Elle salua et disparut � son tour.
Badaya eut un geste ind�cis. ���a me paraissait logique, voil� tout. Les r�ponses simples s�duisent par leur simplicit�, mais il faut sans doute y regarder de plus pr�s, n�est-ce pas�?
��C�est ce qu�il m�a toujours sembl�, convint Geary.
��Eh bien, vous nous avez enseign� quelques trucs.�� Il d�cocha un regard � Desjani, et son sourire suggestif rappela brusquement l�ancien Badaya. ��Et vous, Tanya, j�ai l�impression que le mariage vous a ramollie�! La Tanya d�autrefois aurait demand� qu�on plante une t�te de Syndic sur un pieu tous les kilom�tres, et ce depuis ici jusqu�� Varandal.��
Geary sentit son �pouse se tendre, mais elle se contenta de retourner son sourire � Badaya. ��Si vous me trouvez ramollie, essayez un peu de me contrarier.
��M�me pas en r�ve�!�� Badaya se fendit � nouveau de son sempiternel sourire de mufle, salua et disparut.
��Qu�est-ce que �a veut dire�? s�interrogea Geary en fixant encore la position qu�occupait son image.
��Exactement ce que je me suis demand�.�� Desjani se gratta la tempe. ��Quand il a commenc� � insister avec �loquence sur la n�cessit� de r�fl�chir au lieu de faire n�importe quoi, j�ai bien cru avoir perdu les p�dales ou gliss� dans une r�alit� alternative o� vivrait son jumeau intelligent. �loquent, Badaya�?
��Il a beaucoup chang� depuis Honneur, reconnut Geary.
��Le bruit a couru qu�il vous avait pr�sent� sa d�mission, dit Tanya en le d�visageant. Et que vous auriez d�clin�. En lui affirmant que vous aviez toujours confiance en lui.
��Je ne peux pas m�exprimer sur des rumeurs ou des conversations personnelles entre officiers. M�me devant vous. Vous le savez.
��Il a vraiment cherch� � d�missionner�?
��Tanya�
��Il s�attendait � p�rir � Honneur. Avec tous les autres spatiaux de cette flotte, reprit-elle. Si quelque chose est capable de changer un bonhomme, c�est bien cela.
��Jane aussi, dit Geary. Elle m�a appris qu�elle �tait terrifi�e, certaine d�y mourir.
��Ouais, eh bien, soit on meurt, soit on reste en vie. Avec un peu de chance, on survit et on s�efforce ensuite de le m�riter.�� Sa main �tait remont�e vers son sein gauche comme de sa propre volont� pour toucher le ruban de la croix de la flotte qui y �tait �pingl�.
��Que vous est-il arriv�, Tanya�? Quand avez-vous gagn� cette d�coration�? Et comment�?��
Elle se leva et d�tourna les yeux. ��En restant en vie.
��Tanya�
��Pas maintenant, amiral. Je vous raconterai �a un jour� peut-�tre.�� Elle se retourna et lui adressa un regard �nigmatique. ��Si nous vivons jusque-l�.��

Huit

Contrainte d�incurver sa trajectoire pour ramener les vaisseaux de l�Alliance sur un vecteur piquant droit sur le point de saut, la flotte arrivait sur lui de tr�s haut.
��On ne distingue toujours rien��, rapporta le lieutenant Castries d�une voix tendue.
Tout le monde s�attendait plus ou moins � une surprise. Et,�apr�s l�agression pr�s du portail, � ce que les Syndics remissent le couvert ici. ��Les mines restent l�option la plus plausible, affirma Desjani. Mais, si elles se trouvent juste devant le point de saut, nous sommes encore un peu trop loin pour les d�tecter.��
Geary observait la trajectoire d�un vaisseau isol� qui devan�ait la flotte de l�Alliance et avait beaucoup ralenti � l�approche du point de saut. ��Allons-nous rattraper ce cargo�? s�enquit-il.
��Il devrait sauter dix minutes avant que nous n�atteignions le point de saut, amiral, r�pondit Castries.
��Int�ressant, fit remarquer Desjani.
��En effet.�� Geary entra les instructions lui permettant de visualiser la trajectoire qu�avait adopt�e jusque-l� le vaisseau marchand. ��Un esprit soup�onneux pourrait se demander pourquoi ce cargo a quitt� une installation orbitale juste apr�s que nous avons vir� de bord et piqu� sur le point de saut comme pour nous y devancer de peu.
��Il passe ainsi pour inoffensif, admit Desjani. Mais ce serait une diversion bien faiblarde. Observer ce cargo ne suffit pas � retenir notre attention.��
Celle de Geary �tait pr�cis�ment attir�e par des man�uvres au sein de sa propre formation�: les Danseurs. Leurs b�timents avaient quitt� le voisinage de l�Invuln�rable et fon�aient vers le point de saut � travers les vaisseaux de l�Alliance comme s�ils �taient press�s de l�atteindre les premiers. ���missaire Charban�! Expliquez aux Danseurs, dans les termes les plus explicites, que nous soup�onnons du danger au point de saut�! Il ne faut surtout pas qu�ils y pr�c�dent les n�tres�!
��Tout de suite, amiral, r�pondit Charban, dont la physionomie exprimait inqui�tude et r�signation en opposition ouverte. Mais ils ne m��coutent pas toujours. Je vais laisser les �soup�ons� de c�t�. Ils feront peut-�tre davantage attention si nous parlons plut�t d�une certitude.
��Que faire s�ils foncent t�te baiss�e dans ce que nous croyons �tre un champ de mines�? demanda Desjani.
��Prier.��
En proie � une appr�hension croissante, Geary voyait les Danseurs se rapprocher de plus en plus des vaisseaux de t�te de la formation de l�Alliance. Ce que Charban leur expliquait ne suffisait visiblement pas � les arr�ter. Je devrais le rappeler. Lui dire qu�il faudrait sans tarder leur insuffler une peur panique des vivantes �toiles. Mais qu�arrivera-t-il si c�est pr�cis�ment ce qu�il est en train de faire, que je l�interromps � cet instant critique et que je retarde ainsi la transmission de son message�? Bon sang de bon sang de bonsoir�
Une alarme retentit, pressante, arrachant brusquement Geary et tout l�effectif de la passerelle � leur observation angoiss�e des mouvements des Danseurs.
��Un signal de d�tresse��, l�cha le lieutenant Castries.
Geary loucha sur son propre �cran, o� un nouveau symbole venait de se superposer � l�ic�ne du cargo. ��En provenance du vaisseau marchand�?
��Oui, amiral. Il rend compte de fluctuations dans le noyau de son r�acteur.
��Que disent nos senseurs�? demanda Desjani.
��Qu�ils les d�tectent, commandant. Celles que nous captons correspondent � une d�faillance des m�canismes de contr�le du c�ur du r�acteur.��
S�agissait-il du stratag�me auquel ils s�attendaient�? Ou bien d�un probl�me r�el�?
Et les Danseurs �taient d�sormais tr�s pr�s de la zone de danger dont les syst�mes de man�uvre de la flotte venaient d��valuer le rayon�; elle entourait � pr�sent le cargo syndic d�un cercle lumineux.
��Pour l�amour de nos anc�tres, �missaire Charban, annoncez aux Danseurs que ce cargo va exploser�!��
L�image de Charban, les traits tir�s, lui apparut bri�vement, hochant la t�te�: ��Le professeur Schwartz et moi-m�me n�arr�tons pas de le leur hurler�! Nous allons les pr�venir de cela aussi�!
��Peut-�tre n�explosera-t-il pas��, corrigea aimablement Desjani.
Geary se retourna pour la foudroyer du regard et elle fit la grimace. ��Pardon, amiral, mais� nous n�y pouvons strictement rien.��
Les Danseurs se trouvaient � pr�sent � l�int�rieur de la zone dangereuse et se d�ployaient pour la contourner en direction du point de saut.
Geary les observait, lugubre. ��Nos alli�s extraterrestres me tourmentent autant que nos ennemis extraterrestres, grommela-t-il.
��Les fluctuations du c�ur du r�acteur empirent, rapporta le lieutenant Castries, dont la voix trahissait d�sormais un d�sarroi croissant.
��Des tirs de semonce�? sugg�ra Desjani, l�air de ne pas trop y croire elle-m�me.
��Ils sont hors de port�e, dit Geary. Et, s�ils se montrent d�j� incapables ou refusent de comprendre un avertissement les invitant � s��loigner d�une zone dangereuse, comment interpr�teront-ils ces tirs�?��
Le lieutenant Castries reprit la parole�: ��Amiral, le cargo vient de transmettre un signal annon�ant l�abandon du vaisseau. L��quipage gagne ses capsules de survie.��
Geary se tourna vers Desjani et constata qu�elle observait son �cran en affichant un visage de marbre. ��Vous pensez comme moi�?
��Probablement. Ils vont �jecter leurs capsules et exiger un sauvetage humanitaire. Puis leur cargo explosera. Et, l�, pendant que ces deux �v�nements distrairont notre attention et que nos senseurs seront affect�s par le contrecoup de la destruction du r�acteur, nous commencerons � heurter des mines. Si nous ne sommes pas aussi distraits par le spectacle de vaisseaux de Danseurs les heurtant.
��Ouais. Encore une diversion, comme l�avait pr�vu le sergent-chef Gioninni. Voil� leurs capsules de survie.
��Et leur demande de sauvetage.
��L��quipage du cargo requiert assistance de fa�on pressante, dit le lieutenant Castries. Il rend compte de graves blessures. Les fluctuations du c�ur de son r�acteur ont atteint des niveaux plus que pr�occupants. Nous nous trouvons tous hors de la zone dangereuse en cas d�explosion. Mais les Danseurs, eux�
��� sont dedans, conclut Desjani. Mais ils sont sur le point de� Oh, merde�!��
Sentiment partag� par Geary quand il vit les vaisseaux des Danseurs, encore proches jusque-l� de la lisi�re de la zone dangereuse, modifier soudain leur trajectoire pour revenir vers les capsules r�cemment �ject�es. ��Ils ne peuvent pas �tre � ce point stupides�! s�exclama-t-il. M�me si Charban et Schwartz ne leur avaient rien dit, ils auraient d� d�tecter eux-m�mes les fluctuations du c�ur de ce r�acteur. Ils savent s�rement��� Il s�interrompit brusquement, une pens�e venant de le traverser.
��Quoi�? s�enquit Desjani.
��Est-ce qu�ils ne nous manipuleraient pas�? Ne se mettent-ils pas d�lib�r�ment en danger pour�
��Ils piquent sur un champ de mines � haute v�locit�!�� le coupa-t-elle. Son expression s�alt�ra, car une r�v�lation venait de la frapper. ��Ils ont de meilleures capacit�s furtives que nous. Ce qui signifie qu�ils disposent aussi d�une meilleure d�tection des capacit�s furtives.
��Ils rep�reraient des mines qui nous resteraient invisibles�?�Alors pourquoi font-ils��?�� Geary frappa le bras de son fauteuil assez violemment pour se fouler la main. ��Ils nous pr�viennent�!
��Ou ils nous narguent�!��
D�ployant une maniabilit� avec laquelle aucun vaisseau humain n�aurait rivalis�, les Danseurs avaient pratiquement rejoint la capsule de survie �ject�e par le cargo.
��Minute�!�� ordonna Geary alors que Desjani s�appr�tait � ajouter quelque chose. Trop d��v�nements se d�roulaient en m�me temps, et ses propres pens�es tourbillonnaient. ��Je dois me concentrer sur tous ces �l�ments � la fois. Tout remettre d��querre. Le champ de mines. Nous postulons qu�il est bel et bien l�, mais derri�re le cargo. Le cargo. Pr�t � exploser. Mais nous sommes hors de la zone dangereuse.
���videmment, l�cha Desjani. Ils ne tiennent pas � ce que nous changions de cap.
��Une seconde, Tanya, s�il vous pla�t. Les Danseurs. Hors de notre formation, dans la zone dangereuse qui entoure le cargo mais sur le point d�intercepter les capsules de survie. S�ils se maintiennent dans cette position, ils seront hors de la zone dangereuse quand le c�ur du r�acteur explosera.��
Il s�interrompit, cherchant ce qu�il aurait pu manquer. ��Lieutenant, les Syndics disposent-ils dans ce syst�me d�appareils qui leur permettraient de r�cup�rer ces capsules de survie � temps pour sauver l��quipage�?
��Euh� oui, amiral, r�pondit Castries. D�au moins deux vaisseaux qui pourraient s�en charger bien avant la limite d�expiration de ses syst�mes de survie.
��Nous n�avons donc pas � nous en inqui�ter en d�pit de l�insistance de ses occupants�?
��Pas tr�s malin de leur part de n�avoir pas pris les devants, fit remarquer Desjani.
��Il leur fallait pr�server l�apparence de la normalit�, expliqua Geary. Rien d�autre dans les parages et, dans un rayon d�une heure-lumi�re, cela aurait fris� l�inexplicable. Donc le cargo et son �quipage, si �quipage il y a, ne sont pas un probl�me. Il faut partir du principe que les Danseurs captent bien les signaux �danger� transmis par le c�ur du r�acteur du cargo et qu�ils s�en tiendront � l��cart, tout comme ils rep�rent mieux que nous les mines que les Syndics ont sem�es pr�s du point de saut.
��Tr�s bien, convint Desjani. Nous n�avons donc plus � nous soucier que de nos propres vaisseaux.
��Mais� commandant� Ils d�clarent avoir du personnel gri�vement bless�, lui rappela un lieutenant Castries de plus en plus m�dus�.
��Lieutenant, vous pouvez parier qu�il n�y a aucun bless� � bord de ces capsules. Je serais tr�s �tonn�e, d�ailleurs, d�y trouver du personnel. Tout ce que nous avons vu et entendu jusque-l� �tait vraisemblablement pr�enregistr�, et ce cargo doit �tre t�l�command�.
��Vraisemblablement��, r�p�ta Geary.
Mais la diversion avait bien failli op�rer, m�me si c��tait � cause de la variable inattendue qu�avaient introduite les Danseurs dans l��quation.
Il pianota sur ses touches de com. ��� toutes les unit�s de la premi�re flotte. R�duisez la v�locit� � 0,03 c. Ex�cution imm�diate.�� Autres touches. ���missaire Charban���
D�ordinaire ma�tre de lui, Charban semblait lui-m�me sur le point d�exploser de fureur. ��Ils se contentent de r�p�ter ce que nous leur disons�! Nous transmettons �Danger devant�!� et ils nous renvoient �Danger devant�!� et ainsi de suite�!
��J�ai plut�t l�impression que les Danseurs cherchent � nous pr�venir, d�clara Geary. Ils ne r�p�tent pas ce que vous leur dites, ils en conviennent.
��Ils en��� Fr�missant, Charban s�effor�ait de reprendre contenance. ��Je peux donc cesser�?
��Oui. Mais j�aimerais que vous leur annonciez autre chose. Veuillez informer les Danseurs que nous r�duisons s�v�rement la v�locit� en raison de dangers qui guettent la flotte. Et faites-leur comprendre qu�ils ne doivent pas nous devancer au point de saut.
��Nous r�duisons s�v�rement la v�locit�? r�p�ta Charban. � quelle v�locit� exactement est-ce que �a correspond�? Peu importe. Je ne pourrais pas le leur pr�ciser m�me si vous me r�pondiez. Je vais leur demander de r�gler leur allure sur la n�tre. Ils devraient y arriver.��
Les propulseurs de man�uvre de l�Indomptable s�allum�rent, faisant culbuter le vaisseau cul par-dessus t�te, puis son unit� de propulsion principale se ralluma, r�duisant sa v�locit� de fa�on drastique. Sa carcasse gronda sous la tension, mais Desjani, les yeux braqu�s sur les compteurs affichant les chiffres de tension de la coque, ne les regardait grimper qu�en affichant un d�sint�r�t rassurant.
��Neuf cents kilom�tres par seconde�? demanda-t-elle. Je pourrais nager dans le vide plus vite que �a. Pourquoi ralentir � ce point la flotte�? Je croyais que vous alliez chercher � esquiver le champ de mines.
��Trop �pineux, r�pondit Geary. Nous devons postuler qu�il se trouve juste devant l�entr�e du point de saut. Les Syndics ne pourraient maintenir un champ de mines pendant tr�s longtemps si pr�s d�un point de saut, mais, � en juger par leur attaque pr�c�dente, ils savaient manifestement que nous ne tarderions plus � arriver � Sobek. Nous allons donc r�duire consid�rablement la v�locit�, au point de nous mettre � ramper, ce qui permettra aux senseurs de la flotte de d�tecter toutes les mines qui se trouveraient sur notre trajet, et � nos armes de les �liminer une � une. Nos vaisseaux vont percer dans ce champ de mines un tunnel assez large pour que la flotte tout enti�re s�y engouffre en valsant.
��Sous leurs yeux�? demanda Desjani en souriant. Les Syndics ne vont pas appr�cier ce pied de nez.
��Et nous �mergerons � Simur en nous d�pla�ant tout aussi lentement, poursuivit Geary. C�est essentiel. Ils nous tendent des traquenards en se basant � la fois sur les itin�raires que nous devons n�cessairement emprunter et sur nos m�thodes standard. S�ils nous ont effectivement pos� un pi�ge � Simur, ils ont d� s�attendre � ce que nous l�esquivions d�s notre �mergence. Ainsi qu�� d�autres tactiques auxquelles nous pourrions recourir. Mais la seule chose � laquelle ils ne seront pas pr�par�s, c�est � nous voir �merger � une v�locit� aussi r�duite, parce que nous ne le faisons jamais.
��Jusqu�� aujourd�hui.
��Surcharge imminente du c�ur du r�acteur��, annon�a le lieutenant Castries.
Les Danseurs se trouvaient encore dans la zone dangereuse, tout comme le module de survie, mais, pendant que Geary observait son �cran, leurs six vaisseaux bondirent, fr�l�rent en trombe les capsules et se retrouv�rent en lieu s�r.
Distant d�sormais de la flotte de moins d�une minute-lumi�re, le cargo explosa enfin devant elle�; la d�charge d��nergie le r�duisit aussit�t en une sph�re de fragments, allant du grain de poussi�re au d�bris massif, qui troublaient la perception des senseurs. Alors que ce globe en expansion grossissait encore rapidement, les capsules de survie atteignirent l�or�e de la zone dangereuse et essuy�rent assez d�impacts pour qu�on v�t distinctement les dommages qui leur �taient inflig�s.
��Du beau boulot, admit Desjani � contrec�ur. Ils ont minut� l�explosion � la perfection, de mani�re � ce que les capsules soient touch�es mais pas d�truites, rendant ainsi plus critique encore l�organisation d�une prompte op�ration de sauvetage.
��Et, � ce qu�on dirait, les Danseurs savaient parfaitement ce qu�ils faisaient depuis le tout d�but. Nous nous �chinions � les prot�ger alors que, de leur c�t�, ils changeaient de cap pour nous �viter un danger qu�eux seuls avaient vu.��
Desjani fit la grimace. ��J�aime bien me sentir dans la peau de l�associ� principal quand j�ai affaire aux Danseurs. Mais j�ai comme l�impression qu�ils se regardent eux-m�mes comme le partenaire majoritaire. Plus �g� et avis� que les cr�tins d�humains que nous sommes.
��Je poserai la question � Charban��, promit Geary, conscient que cette question le turlupinait aussi. Accepter qu�il existe au-del� de notre entendement des puissances qui en savent plus que nous est une chose, mais se convaincre que des cr�atures vivantes puissent nous �tre sup�rieures en quelque domaine en est une autre, enti�rement diff�rente. Charban aurait-il remarqu� chez les Danseurs des signes laissant entendre qu�ils se regardent comme sup�rieurs � nous�? Et saurions-nous seulement identifier une telle attitude chez des �tres si diff�rents�?
Mais ce n��tait certainement pas le moment d�en d�battre. Il lui fallait continuer � se concentrer sur les �v�nements qui se d�roulaient hors de l�Indomptable. Quant � Charban, il avait bien m�rit� un peu de r�pit apr�s le fiasco qu�avait �t� sa r�cente tentative de communication avec les extraterrestres.
Que le vaisseau se d�pla��t � 0,03 ou � 0,2 c ne changeait rien � la perception qu�on en avait. L�espace n�offrait aucun rep�re permettant d��valuer sa vitesse de d�placement, comme par exemple, sur une plan�te, les turbulences atmosph�riques, des bruits ou des objets proches dont la position relative changerait en fonction de sa c�l�rit�. Qu�il fil�t � 0,05, � 0,1 ou � 0,2 c, l�Indomptable restait pour ses occupants identique � lui-m�me. Tout comme, � l�ext�rieur, l�espace infini. Mais, sur l��cran de Geary, le vecteur symbolisant sa v�locit� s��tait r�duit aux dimensions d�un moignon, et la r�duction parall�le de sa v�locit� r�elle d�jouait les calculs de ceux qui lui avaient pr�par� un traquenard. Les fragments du cargo d�sint�gr� continueraient de se r�pandre et leur densit� de diminuer � mesure que leur sph�re en expansion gagnerait en volume. Quand les vaisseaux de l�Alliance atteindraient enfin la zone de l�explosion, rien n�occulterait plus leurs senseurs. Ou bien peu.
��Joli, approuva Desjani.
��Merci, commandant.
��Mais ne prenez pas la grosse t�te. Il pourrait y avoir un pi�ge dans le pi�ge.�� Elle tapota ses touches de com. ��F�licitations, sergent-chef Gioninni.
��Je vous demande pardon, commandant�?
��Vous aviez mis le doigt dessus, chef. Maintenant, j�aimerais savoir quelle position de repli vous auriez adopt�e en cas de d�faillance des mines.��
Gioninni semblait dubitatif. ��Une sorte de plan de rechange au plan B si la diversion �chouait�?
��Quelque chose comme �a, oui.
��Aucune id�e, commandant. Ils n�ont plus assez de temps ni d�espace pour nous nuire dans ce syst�me stellaire. Bon, s�agissant du prochain, je garderais l��il ouvert. Mais, pour d�celer un autre traquenard qui nous serait tendu avant le saut, il vous faudrait un cerveau bien plus� euh� strat�gique que le mien.��
Desjani sourit. Difficile de dire si on devait cette mimique � la derni�re d�claration de Gioninni ou aux mines explosant sous le coup des lances de l�enfer des vaisseaux de l�Alliance qui commen�aient � les d�tecter. ��Nul n�est plus dou� que vous dans ce domaine particulier de la strat�gie, chef. Vous venez m�me de surpasser certains cerveaux syndics.
��Bah, ce n�est pas grand-chose, allez, commandant. Les Syndics sont b�tes comme chou. C�est bien pour �a qu�ils sont des Syndics.
��Bien vu, chef. T�chez de garder le nez propre.�� Desjani mit fin � la communication et se renversa dans son fauteuil en faisant la grimace, bien que la destruction des mines s�acc�l�r�t graduellement, � mesure que la flotte s�enfon�ait dans leur champ � une v�locit� qu�on aurait pu qualifier de lourdaude dans l�espace. ��Si je revois un jour ce syst�me stellaire, ce sera toujours trop pr�matur�.
��Nous n�avons aucune raison d�y revenir, affirma Geary.
��Nous ne nous attendions m�me pas � devoir jamais le traverser, lui rappela-t-elle. H�, je viens d�avoir une id�e.
��Laquelle�?�� Geary se creusa d�sesp�r�ment les m�ninges en qu�te d�une menace qu�il aurait pu n�gliger, d�une d�cision qu�il aurait d� prendre, d�un�
��Les paris, s�expliqua-t-elle. Si vous nous ralentissez � ce point, �a va flanquer un sacr� souk.
��Tanya���
Cela �tant, la premi�re flotte quittant enfin Sobek, Geary lui-m�me se sentit devenir plus l�ger.
Quatre jours avant Simur.
Quatre jours pour r�fl�chir � chaque mesure qu�il avait prise depuis le d�part de Varandal.
Quatre jours pour s�attarder sur les pertes subies par la flotte lors de la travers�e de l�espace �nigma, celle du syst�me stellaire bof, de la bataille contre les Bofs � Honneur, du retour dans l�espace humain par le territoire des Danseurs (les Lousaraignes) puis, de nouveau, du combat contre les �nigmas � Midway. Et maintenant � Sobek.
Il avait cru que tout cela �tait fini. Que nul n�aurait plus � mourir sous ses ordres, qu�on ne perdrait plus aucun vaisseau. Mais les �nigmas, les Bofs et les Syndics lui avaient � nouveau montr� qu�il se trompait.
On avait encore vaincu les �nigmas, et sans doute en avait-on appris un tout petit peu plus long sur eux, mais on n�avait accompli aucun progr�s notable vers la compr�hension mutuelle et la coexistence pacifique. Combien des d�cisions qu�il avait arr�t�es dans leur espace �taient-elles erron�es et avaient-elles cr�� plus de probl�mes que de solutions�?
Et avait-il pris les bonnes � Midway, ou bien avait-il apport� son soutien � deux dictateurs aussi malfaisants que les CECH syndics qu�ils avaient d�ailleurs �t� nagu�re�?
Les deux prisonniers bofs survivants continuaient d�osciller entre la vie et la mort, du moins tant que le docteur Nasr leur administrerait suffisamment de s�datifs pour les maintenir dans l�inconscience et leur �viter de se supprimer, mais pas en assez fortes doses pour les tuer. Autant de calculs m�dicaux qui, s�il�leur arrivait encore de se traduire par une issue malheureuse chez les hommes, �taient d�autant plus risqu�s qu�on les appliquait � des �tres vivants dont la facult� ne savait rigoureusement rien.
Et ils avaient �t� contraints de les massacrer en si grand nombre, ces Bofs. Pas �tonnant que l�Invuln�rable donn�t l�impression d��tre bourr� jusqu�� la gueule de fant�mes furieux. Sans doute y avait-il une explication mat�rielle � un quelconque dispositif bof � � leur existence, mais Geary n�arrivait pas � s�expliquer ce qui pouvait susciter de telles sensations, et, quelque part, il ne pouvait pas s�emp�cher de se demander si les spectres qui hantaient l�Invuln�rable n��taient pas pr�cis�ment ce qu�ils semblaient.
Quant aux Danseurs eux-m�mes, si Charban ne se trompait pas, ils jouaient � de petits jeux subtils avec l�humanit�.
Le retour dans l�Alliance ne lui permettrait gu�re de souffler. S�il avait devin� juste, de puissantes factions, tant au sein du gouvernement que dans l�arm�e, complotaient et intriguaient les unes contre les autres, en m�me temps que contre lui-m�me et la flotte.
En v�rit�, il ne connaissait personne intimement dans ce lointain futur�: un si�cle s��tait �coul� depuis sa propre �poque. Tous ceux qu�il avait connus et qui avaient partag� ses exp�riences dans une Alliance le plus souvent en paix �taient morts depuis beau temps. Les inconnus qui les avaient remplac�s, eux, n�avaient v�cu qu�une guerre plus terrifiante encore que tout ce qu�il aurait pu imaginer.
Il �tait affal� dans son fauteuil devant son bureau quand Tanya entra dans sa cabine. ��Que me vaut cet honneur�? s�enquit-il. Vous ne venez jamais ici.
��Je ne viens pas fr�quemment parce que je ne tiens pas � ce qu�on s�imagine que j�en profite pour coucher vite fait avec mon amiral de mari, r�torqua-t-elle en le scrutant. Mais mon amiral de mari se terre depuis si longtemps dans sa cabine que mon �quipage commence � comm�rer. Et, maintenant que je l�observe, il tire une mine d�enfer. Quel est le probl�me�?��
� la plus grande surprise de Geary, son mutisme c�da comme une digue sous la pression d�un flot irr�pressible de paroles. ��Je ne suis pas taill� pour �a, Tanya. Je commets sans cesse des erreurs. On meurt sans arr�t autour de moi. Je me suis plant� avec les �nigmas et les Bofs. Je n�aurais pas d� accepter cette mission ni le commandement de cette flotte.
��Oh�! C�est tout�?��
Il la fixa plusieurs secondes d�un �il incr�dule avant de recouvrer l�usage de la parole. ��Comment peux-tu��?
��Amiral, sans vous je ne serais plus l�. Parce que j�aurais combattu les Syndics avec l�Indomptable jusqu�� la mort de mon dernier matelot quand ils ont pi�g� la flotte � Prime. Vous vous en souvenez, n�est-ce pas�? Que serait-il arriv� si vous n�aviez pas �t� l�?
��Bon sang, Tanya, ce n�est pas le�
��Il faut rester concentr� sur les aspects positifs, amiral. Parce que� oui, vous commettrez toujours des erreurs. On mourra encore sous vos ordres. Devinez quoi�? M�me si vous �tiez le plus parfait des strat�ges, le plus g�nial, le plus chanceux, le plus brillant et talentueux des g�n�raux de toute l�histoire de l�humanit�, des gens continueraient de mourir sous vos ordres.��
Elle s�exprimait avec lenteur, d�une voix tr�s dure et �pre. ��Vous croyez-vous vraiment le seul � avoir perdu quelqu�un�? � regretter de n�avoir pas agi diff�remment�? � se persuader d�avoir laiss� tomber tous ceux qui comptaient sur lui�? Si vous persistez � vous juger � l�aune de la perfection, vous resterez toujours en de��. Visez-la tant que vous voudrez. C�est m�me une qualit� que j�appr�cie chez un leader, et que je trouve de loin pr�f�rable � l�exigence de la perfection chez ses subordonn�s. Mais ce n�est pas parce qu�on ne l�atteint pas, in�luctablement, qu�il faut se regarder comme un rat�. Songez plut�t � ce qui aurait pu se passer sans vous. Au nombre de ceux qui auraient pu trouver la mort. � tout ce que vous n�auriez pu emp�cher. Nous avons besoin de Black Jack aux commandes parce qu�il est le pire commandant que nous ayons eu � l�exception de tous ceux sous lesquels j�ai servi.
��Vous avez fini�? demanda-t-il.
��Non.�� Elle se pencha et le regarda droit dans les yeux. ��Et vous m�avez aussi.��
Les t�n�bres qui pesaient sur lui jusque-l� lui parurent soudain s�all�ger, s��claircir. Tanya �tait sans doute une enfant de la guerre, mais le lien qui les unissait �tait plus fort que tout ce qu�il avait connu, f�t-ce un si�cle plus t�t. Il n��tait pas seul. ���a pourrait �tre pire, donc�?
��Oui, bon sang�!�� Elle arqua un sourcil. ��Quoi d�autre�?
��Rien.
��Est-ce l�amiral qui me ment ou mon mari�?��
Il secoua la t�te. ��J�aurais d� me douter que je ne pouvais rien vous cacher. Je me demandais���
Apr�s avoir longuement et patiemment attendu la suite, Tanya finit par lui adresser un sourire parfaitement factice. ��Merci de m��clairer.
��Pourquoi me supportes-tu�? Tu pourrais trouver mieux.��
Elle �clata de rire, derni�re r�action � laquelle il �tait pr�t. ��Tu m�as cern�e�! Je te garde juste sous la main en attendant mieux.
��Tanya, bon sang�
��Comment peux-tu me demander �a�? Comment oses-tu seulement le dire�?�� Elle expira longuement puis reprit contenance. ��Quand as-tu consult� pour la derni�re fois les r�ducteurs de t�te de l�infirmerie�?
��Je n�ai pas� Je ne pourrais pas te le dire comme �a.
��Vous �tes cens� donner le bon exemple � tous, officiers, matelots et fusiliers de la flotte, amiral. Ce qui inclut un examen psychologique quand le stress devient trop difficile � g�rer. Si tes spatiaux ne te voient pas prendre soin de toi-m�me, ils se diront qu�ils n�en ont pas besoin non plus. Pour qu�ils appellent au secours en cas d�urgence, il faut d�abord qu�ils te voient le faire.��
Il hocha de nouveau la t�te. ��Oui, m�dame.��
��Et ne commence pas avec �a�! Tu sais que j�ai raison�! Pourquoi dois-je me mettre � ta recherche pour d�couvrir ce qui ne va pas chez toi�? Pourquoi ne m�as-tu pas appel�e�? Et quand as-tu tenu pour la derni�re fois une vraie conversation avec tes anc�tres�? Nos anc�tres, devrais-je dire, puisque nous sommes maintenant li�s.
��Il y a une semaine. Pour leur parler de l�Orion.��
Tanya se mordit la l�vre et s�accorda un instant avant de r�pondre. ��Tr�s bien. J�ai essay� de r�diger un message pour la s�ur de Shen.
��Et je m�apitoyais par trop sur moi-m�me pour songer � t�apporter du r�confort.�� Geary tendit la main vers Desjani mais ne la toucha pas. ��Merci, Tanya, de m�avoir rappel� � mes responsabilit�s. Elles devraient servir � me stimuler plut�t qu�� me noyer. Je vais passer � l�infirmerie.
��Quand�?
��Euh� plus tard.
��Dans quinze minutes, amiral, je vous accorde ce d�lai pour vous reprendre. Retrouvez-moi ensuite dans ma cabine et nous y descendrons ensemble. Cela fait, nous nous rendrons aux chapelles pour parler � nos anc�tres.
��Oui, m�da��� Elle le fixa si f�rocement qu�il pila net. ��D�accord, Tanya, voulais-je dire.
��Quinze minutes��, r�p�ta-t-elle avec s�v�rit� avant de sortir.
Il s�appr�ta � faire sa toilette mais s�interrompit un instant pour remercier les vivantes �toiles de la pr�sence de Tanya dans sa vie. Black Jack lui-m�me a besoin de temps en temps d�un bon coup de pied aux fesses, et je peux m�estimer heureux d�avoir sous la main quelqu�un qui s�en charge.
Charban �carta les mains, haussa les �paules et secoua la t�te, tout cela en m�me temps. ��Je ne sais pas�! J�ignore ce que les Danseurs pensent de nous, sauf qu�ils ont l�air de voir en nous des alli�s. Je me suis rendu compte en r�fl�chissant � mes propres tentatives de communication avec eux que je les regardais un peu comme des enfants. Peut-�tre parce qu�ils ne peuvent pas se faire clairement comprendre, peut-�tre parce qu�ils sont si impr�visibles, et peut-�tre aussi parce que �a m�est plus commode. Nous voient-ils comme des enfants, eux�? C�est tout � fait possible. Mais est-ce vrai�? Je n�en ai aucune id�e.
��Le docteur Schwartz a-t-elle ressenti les m�mes impressions�?�� demanda Geary. Ils se trouvaient dans sa cabine, d�o� tout signe de sa r�cente d�prime avait �t� effac�. Le docteur Schwartz, quant � elle, �tait � bord d�un des transports d�assaut, injoignable donc, dans l�espace du saut, par les moyens de communication habituels, sauf pour de tr�s brefs messages. D�autres soi-disant experts en intelligences non humaines accompagnaient sans doute aussi la flotte, mais Geary avait appris � se fier davantage aux intuitions du docteur Schwartz qu�aux �claircissements apport�s par tout autre universitaire.
��Non, elle n�y a pas fait allusion.�� Charban renversa soudain la t�te pour fixer la vo�te. ��Que voyez-vous l�-haut, amiral�?
��Au plafond�?�� Geary se d�mancha le cou � son tour, d�couvrit l�enchev�trement de c�bles, de tubes, de tuyaux et de conduits de ventilation commun aux plafonds de l�Indomptable et de tous les autres vaisseaux. ��Du mat�riel. Comparable � l�organisme d�un �tre vivant. Le sang m�me du b�timent coule dans cette ferraille, tout comme l�air et les signaux qui en font ce qu�on pourrait appeler son syst�me nerveux. Nous le laissons apparent afin qu�il soit plus ais�ment accessible en cas de r�paration.��
Charban opina. ��Distinguez-vous des motifs�? Des images�?
��Bien s�r. �a m�arrive. Comme � tout le monde, non�?
��Aux humains, rectifia Charban. Mais que voient les Danseurs�? Nous ne sommes jamais entr�s dans un de leurs vaisseaux. Les divers �organes� y sont-ils expos�s comme dans les n�tres�? Ou bien les parois sont-elles aussi parfaitement lisses et soigneusement profil�es que leur fuselage�? Comment d�criraient-ils ce que nous voyons nous-m�mes�? Y verraient-ils un fouillis obsc�ne�? Distingueraient-ils des images dans ce plafond, eux�? Et lesquelles�? Ou quels motifs�? Nous ne le savons pas. Et pourtant ce sont pr�cis�ment de tels aper�us qui nous permettraient de mieux comprendre les Danseurs. Nous les partageons avec tous nos cong�n�res, m�me ceux que nous ha�ssons, en une sorte de r�seau commun de connaissances, de compr�hension mutuelle. C�est ce qui nous permet de deviner leurs mobiles, les raisons qui les poussent � se conduire de telle ou telle mani�re. Mais les Danseurs�? Pour quelle raison font-ils ceci ou cela�?��
Geary le scruta un instant avant de r�pondre. ��Qu�en est-il des motifs�? De ce mode de raisonnement sp�cifique auquel ils semblent se plier�?
��Je tombe d�accord avec le docteur Schwartz. Les Danseurs raisonnent effectivement en termes de motifs. Ils voient toute chose comme une imbrication d��l�ments composant une image qui leur est compr�hensible.�� Charban �carta de nouveau les mains pour exprimer son impuissance. ��Mais o� nous situons-nous dans ces motifs�? Nous ne pouvons que le deviner. J�interpr�terais volontiers leurs relations avec moi comme une forme de� politesse. Mais on peut se montrer courtois avec un associ�, un �gal, un sup�rieur, ou m�me avec quelqu�un qui vous est tr�s inf�rieur. �Noblesse oblige�, comme dit le vieux dicton. Cela dit, il y a une autre possibilit�: les Danseurs eux-m�mes pourraient ne pas savoir sur quel pied danser avec nous, exactement comme nous avec eux. Chez nous, cela engendre des pulsions contradictoires. Une sorte d�effroi, certes, mais en m�me temps l�impression que ce sont des enfants irresponsables qu�il faut sans cesse surveiller.
��Vous voulez dire qu�ils improviseraient au fur et � mesure qu�ils nous c�toient�?
��C�est possible. Ils r�agissent � chaque �v�nement en fonction d�une certaine image unifi�e de nous mais en se pliant � celle qui leur para�t la meilleure sur le coup.�� Charban s�interrompit pour r�fl�chir, le visage anim�. ��J�ai cette impression, amiral� quand quelqu�un doit absolument faire quelque chose, �a se voit. Quel qu�il soit, il y a dans son comportement ou dans sa personne des signes qui indiquent qu�il est soucieux, motiv�, pr�occup�. Choisissez le terme. �a m�arrive parfois avec les Danseurs. Avant notre d�part de Midway, c��tait m�me devenu plus sensible�: la certitude qu�ils �taient press�s de partir, de gagner l�espace de l�Alliance, mais qu�ils se gardaient de le dire si ouvertement.��
Au tour de Geary de secouer la t�te. ��Pourquoi seraient-ils press�s d�atteindre l�espace de l�Alliance et refuseraient-ils de l�avouer�?
��Je n�en sais rien. Si jamais la r�ponse vous vient, m�en ferez-vous part�?��
Geary r�ussit � sourire. ��Qu�en pense l��missaire Rione�?
��L��missaire Rione�? Ce qu�elle en pense�? Si jamais la r�ponse vous vient, m�en ferez-vous part�?��
Les extraterrestres n��taient pas les seuls � se conduire bizarrement. Apr�s s��tre entretenu avec Charban, Geary se rendit compte qu�autre chose le turlupinait. Quelque chose que la tension obscurcissant son esprit lui avait dissimul� jusque-l�.
En l�occurrence, la r�ponse r�sidait peut-�tre dans un pass� r�cent.
Il afficha des archives et les laissa d�filer en s�effor�ant de fournir � son subconscient les indices qui lui permettraient de d�m�ler cet �cheveau.
Quand l�alarme de son �coutille retentit, il accorda distraitement l�entr�e � son visiteur et se rendit graduellement compte que Tanya �tait revenue et qu�elle lui faisait les gros yeux.
��Quoi�? s�enquit-il en la fixant par-dessus l��cran qui surplombait sa table de travail.
��J�aurais cru que vous ne vous ab�meriez pas aussi vite dans de vains regrets pass�istes.
��Quoi�? r�p�ta-t-il avant de comprendre. Pardon, Tanya. Je suis encore rest� longtemps injoignable�?
��De mani�re inhabituellement prolong�e, affirma-t-elle en le reluquant d�un �il soup�onneux. Que faisiez-vous, si vous ne vous morfondiez pas de nouveau sur vos erreurs pass�es�? N�est-ce pas l� un enregistrement de l�attaque de l�Invuln�rable � Sobek�?��
Geary se frotta la bouche de la main, sans quitter des yeux les images de la destruction des navettes furtives et de la contre-attaque de son infanterie. ��Quelque chose a chang�. Je m�efforce de d�couvrir ce que c�est.��
Desjani se rapprocha de l��cran pour l��tudier. ��L�attaque de l�Invuln�rable �tait une op�ration sp�ciale classique. Approche en combinaison furtive, abordage ind�tectable d�un vaisseau� ce n�est pas une premi�re. On l�a autant fait que les Syndics. Il faut n�anmoins des circonstances bien pr�cises pour que �a marche.
��Mais les attaques suicides�? C��tait diff�rent, cela.
��Oui, admit-elle. Pas les champs de mines, toutefois, mais, en revanche, la mani�re dont ils s�y sont pris pour nous y conduire. Tu cherches un point commun�?��
Il hocha la t�te et regarda de nouveau les fusiliers an�antir les Syndics qui avaient abord� le supercuirass�. ��Il ne s�agit pas d�assauts massifs, mais d�une succession de petites attaques. Ils n�essaient pas d�amasser le plus de troupes possibles en une seule position ni de triompher de nous en un combat franc.�� Il la regarda. ��On se sert encore de l�expression �picor� � mort par des piafs��?
��Picor� ���? Oh�! On dit �par des vaches�, nous. �L�ch� � mort par des vaches.�
��C�est r�pugnant.
��En quoi est-ce plus r�pugnant que �picor� � mort par des piafs��?
��Je n�en sais rien.�� Il fixa son �cran en fron�ant les sourcils. ��Les Syndics n�esp�rent pas nous vaincre ni m�me nous arr�ter. Mais ils ne se contentent pas de nous grignoter peu � peu en attaquant nos vaisseaux l�un apr�s l�autre en une succession d�escarmouches. Ces op�rations soudaines, sans avertissement, semblent destin�es � nous d�stabiliser.��
Desjani hocha la t�te, le regard pensif. ��De petits coups r�p�t�s l� o� l�on ne s�y attend pas. Comme dans les arts martiaux. Au lieu d�un choc frontal avec l�adversaire, on s�efforce de le d�s�quilibrer et de le pousser � commettre des erreurs.�� Elle s�interrompit puis le fixa avec intensit�. ��Ils ne peuvent pas te battre.
��Je n�ai pas besoin de�
��Je ne chantais pas vos louanges, amiral.�� Elle pointa l��cran de l�index. ��Pour le moment, les Syndics n�ont plus assez de vaisseaux pour nous entra�ner dans une bataille ouverte. Premier fait. S�ils r�ussissaient malgr� tout � en rassembler autant, ils sauraient aussi que tu leur tannerais le cuir. Deuxi�me fait. Ils savent qu�aucun strat�ge ne t�arrive � la cheville dans un combat spatial. Troisi�me fait. Les Syndics eux-m�mes sont capables de se rendre compte des d�g�ts qu�on peut commettre en frappant assez souvent et assez fort au m�me endroit.
��Leurs plans ont chang�, amiral. Ils ne chercheront plus � engager directement le combat avec toi tant qu�ils n�auront pas d�cim� tes forces, suffisamment au moins pour que Black Jack lui-m�me ne puisse plus l�emporter. D�sol�e, mais c�est un vieux dicton. � la place, ils vont nous livrer d�autres combats, de ceux o� tu n�as pas encore montr� que tu les surpassais. Une succession ininterrompue et sans cesse changeante d�attaques surprises, non conventionnelles, qui n��puiseront pas trop leurs ressources mais viseront � nous �reinter, physiquement et moralement.��
Que l�avenir p�t r�server d�autres Sobek le gla�a. ��Comment cette id�e t�est-elle venue�?
��J�en ai entendu parler. Il y a tr�s longtemps.�� Desjani se mordit les l�vres puis d�tourna les yeux en battant des paupi�res. ��Par mon fr�re. Petit, il �tait fanatique des forces terrestres. Il n�arr�tait pas de nous parler de toutes les formes de combat au sol. De la guerre de gu�rilla. Il avait un fantasme dans lequel les Syndics s�emparaient d�une plan�te qu�il habitait et o� il organisait et menait la r�sistance contre les occupants, et finissait par triompher d�eux. Il avait tout planifi� dans sa t�te.��
Geary avait consult� l�histoire de la famille de Tanya, du moins son versant officiel. Il savait donc que le jeune fr�re de Tanya avait trouv� la mort d�s son premier engagement contre les Syndics�: un des milliers de soldats des forces terrestres de l�Alliance qui avaient p�ri lors d�une offensive avort�e contre une plan�te syndic. Il n��tait donc pas devenu le h�ros dont il avait r�v� durant toute son enfance, n�avait pas eu le temps d�ex�cuter les plans d�taill�s qu�il avait si fi�rement d�crits � ses parents et � sa grande s�ur.
Que dire�? Tanya avait repris contenance, comme elle l�avait d�j� fait des milliers de fois auparavant, et elle le regardait de nouveau droit dans les yeux comme si de rien n��tait. Il la c�toyait depuis assez longtemps pour savoir ce que signifiait ce regard fixe�: Ne t�aventure pas sur ce terrain. Rien de ce que tu diras ne tombera juste, alors oublie et parlons d�autre chose.
��Tu pourrais bien avoir raison, finit-il par l�cher lentement en s�effor�ant de ne pas mettre les pieds dans le plat. Je n�ai jamais donn� la preuve d�une aptitude particuli�re � g�rer de telles attaques fr�quentes et non conventionnelles. Peut-�tre ne suis-je m�me pas tr�s dou� dans cet exercice. Toujours est-il que je n�en�ai pas l�habitude. Et la flotte est d�j� bien assez handicap�e par la v�tust� de nos vaisseaux et les rigueurs qu�ils ont d� affronter.��
Desjani hocha la t�te. ��Les Syndics se battent toujours pour gagner. Ils croient encore pouvoir l�emporter. Sans doute cherchent-ils en partie � ce que nous ripostions afin de se servir de cette reprise des hostilit�s pour rendre sa coh�sion � l�empire des Mondes syndiqu�s, du moins � ce qu�il en reste, mais, m�me si la guerre reprend, ne t�attends pas � ce qu�ils combattent � notre mani�re.
��Combien de temps l�Alliance pourrait-elle soutenir une telle guerre d�usure�?
��Tu connais d�j� la r�ponse et le chiffre n�est pas tr�s important, ni en ann�es ni m�me en mois.��
Tanya ne quitta pas sa cabine sans l�avoir fermement exhort� � se faire voir de ses matelots, et Geary passa un petit moment � r�fl�chir, les yeux dans le vague. Les blessures physiques qui ne vous tuaient pas sur-le-champ gu�rissaient d�sormais ais�ment, sans laisser de s�quelles, mais les blessures morales, elles, les �v�nements et les souvenirs qui vous navraient d�une autre mani�re, ne pouvaient qu��tre soign�es, sans plus. Effacer les souvenirs provoque plus de d�g�ts que les garder intacts, de sorte que le traitement consiste � g�rer la blessure plut�t qu�� la gu�rir.
Durant leur trop br�ve lune de miel, Tanya l�avait r�veill� une fois en sursaut, par un hurlement qui les avait tir�s brutalement du sommeil tous les deux. Elle avait affirm� ensuite ne pas se souvenir du r�ve qui le lui avait arrach�. Lui-m�me se r�veillait parfois en nage, apr�s avoir rev�cu ou imagin� des �v�nements o� mort et �chec prenaient une place de premier plan.
Techniquement, la guerre �tait finie. Pour les Syndics, elle semblait seulement avoir pris une tournure diff�rente. Tandis qu�elle ne quitterait jamais les hommes et les femmes de l�Alliance qui l�avaient v�cue.
Il se leva en soupirant. Il lui fallait encore s�entretenir avec les officiers et les matelots de l�Indomptable, puis passer � l�infirmerie pour une consultation. L�espace du saut lui portait sans doute sur les nerfs. Les hommes peuvent s�habituer � beaucoup au fil du temps, mais jamais � l�espace du saut. � moins qu�il ne les ait d�j� en pelote � cause de ce qui les attendrait � l��mergence.
Que pouvaient bien leur avoir pr�par� les Syndics � Simur�?

Neuf

Simur n�avait jamais �t� un syst�me stellaire exceptionnel, et les deux coups que lui avaient port�s la guerre et la fondation d�un hypernet syndic n�avaient rien fait pour am�liorer ses perspectives d�avenir. Jamais franchement prosp�re, assez proche de la r�gion frontali�re de l�Alliance pour �tre victime d�attaques occasionnelles, il avait en outre �t� tr�s durement frapp� par la cr�ation � Sobek d�un portail qui avait permis � la majeure partie du commerce passant par ce riche syst�me ou en provenant d��viter d�sormais le point de saut de Simur. Au cours des derni�res d�cennies, sa sant� �conomique d�j� passablement �cornifl�e s��tait encore d�t�rior�e.
Les renseignements collect�s par l�Alliance durant sa derni�re intervention militaire, huit ans plus t�t, montraient des installations abandonn�es, des villes d�sert�es, des cit�s de plus en plus r�duites et des dommages cons�cutifs � une attaque pr�c�dente, d�j� vieille de six ans � l��poque, qui n��taient toujours pas r�par�s. Le syst�me n�avait qu�une demi-douzaine de plan�tes dignes de ce nom, dont quatre n��taient jamais que des rochers torrides tournoyant trop pr�s de l��toile ou des blocs de glace orbitant trop loin. Des deux qui restaient, la premi�re gravitait � une heure-lumi�re du soleil et �tait tout juste assez grosse pour m�riter le titre de g�ante gazeuse, tandis que la deuxi�me, � sept minutes-lumi�re seulement, �tait � peine habitable�: l�inclinaison de son axe rendait son h�misph�re septentrional inconfortablement br�lant et son h�misph�re austral inconfortablement frisquet.
��Au moins l�absence de cibles acceptables nous interdira-t-elle d�exercer des repr�sailles en les bombardant, fit remarquer Desjani alors que l�Indomptable s�appr�tait � �merger. Sauf si les Syndics ont inject� de tr�s grosses sommes d�argent et d��normes ressources dans son �conomie depuis le dernier passage de l�Alliance, Simur ne vaut pas qu�on gaspille un caillou sur elle. On se demande m�me pourquoi elle n�a pas �t� abandonn�e.
��La laisser d�p�rir co�tait peut-�tre moins cher que son �vacuation, sugg�ra Geary. Esp�rons que rien ne nous y attend. Ils pourraient avoir concentr� tous leurs efforts sur Sobek.
��Vous y croyez vraiment�?
��Non.
��Une minute avant �mergence, annon�a le lieutenant Castries.
��Armes par�es � tirer, boucliers dress�s, ajouta le lieutenant Yuon.
��Et nous entrerons dans l�espace conventionnel quasiment au point mort, grommela Desjani.
��Si quelque chose peut d�jouer une surprise des Syndics, c�est bien �a��, d�clara Geary. J�esp�re.
Il observait son �cran, guettant le moment o� l�Indomptable et�la flotte quitteraient l�espace du saut, celui o� la noirceur piquet�e d�innombrables �toiles de l�espace conventionnel remplacerait la grisaille ind�finissable.
Les �tranges lueurs qui la pars�ment s�allument et s��teignent toujours de mani�re impr�visible, mais, alors m�me que Geary y plongeait le regard, plusieurs s��panouirent � proximit� de l�Indomptable.
��Un amas�? s��tonna Tanya, incr�dule. Les lumi�res de l�espace du saut n�apparaissent jamais en groupe. Si�?
��Pas que je sache, r�pondit-il.
��Il y en a eu davantage ce coup-ci, reconnut le lieutenant Castries avec h�sitation. Plus que d�habitude. C�est du moins ce qu�affirment les vieux de la vieille.��
Y avait-il un rapport entre le comportement inusit� des lueurs de l�espace du saut et la pr�sence des Danseurs dans la flotte�? Geary faillit poser la question � voix haute puis se rendit compte qu�il ne restait plus que quelques secondes avant le saut.
Desjani en prit �galement conscience. ��Tout le monde se concentre sur son boulot�!��
Le moment venu, Geary dut lutter contre la d�sorientation que provoque toujours l�entr�e dans l�espace du saut ou son �mergence. Il l�avait fait si fr�quemment ces derniers temps qu�il s�en remettait de plus en plus vite, au bout de quelques secondes d�sormais.
Il entendit les sir�nes d�alarme des syst�mes de combat avant m�me que ses yeux n�eussent accommod�.
Mais, pendant qu�il s�effor�ait de focaliser le regard sur son �cran, une autre pens�e le traversa�:
Aucune des armes de l�Indomptable ne tirait. Quel que f�t le danger contre lequel pr�venaient ces sir�nes, il se trouvait encore trop loin pour qu�il engage�t le combat, ce qui signifiait que le vaisseau amiral et (fallait-il l�esp�rer) le reste de la flotte �taient aussi hors de sa port�e.
Jusque-l� tout du moins.
Il finit par voir distinctement son �cran puis dut encore l��tudier plusieurs secondes avant de comprendre ce qu�il avait sous les yeux. ��Des cargos�?
��Les �paves de cargos, grommela Desjani. Et de vaisseaux de guerre obsol�tes.��
Plusieurs d�entre eux s�alignaient directement sur la trajectoire de la flotte au sortir du point de saut. Aucun n�allait quelque part. ��Ils sont pratiquement au-dessus du point d��mergence, rapporta le lieutenant Castries. Ils doivent se servir de leurs syst�mes de man�uvre pour faire du surplace. Nous recevons des relev�s des r�acteurs. Tous sont op�rationnels.
��Peut-�tre, mais � moiti� morts, rectifia s�chement Desjani. � croire qu�on les a tract�s depuis un cimeti�re de ferraille pour les amener ici. � six secondes-lumi�re de nous. Si nous avions �merg� � 0,1 c�
��Nous serions d�j� au beau milieu, conclut Geary. � 0,1 c, nous n�aurions pas vu virer assez vite pour les esquiver m�me si la man�uvre avait �t� pr�programm�e.�� Il n�avait pas encore enregistr� toutes les informations que lui donnait son �cran, mais au moins qu�il n�y avait aucun obstacle au-dessus des vaisseaux de l�Alliance. ��� toutes les unit�s de la premi�re flotte, virez � quatre-vingt-dix degr�s vers le haut. Ex�cution imm�diate.��
L�Indomptable se cabra brusquement, ses propulseurs de man�uvre s�allumant pour alt�rer sa trajectoire et le faire grimper perpendiculairement au plan du syst�me. Geary vit se modifier pareillement le vecteur de tous les autres vaisseaux de la flotte, mais pas toujours aussi vite, de sorte que sa formation bien ordonn�e jusque-l� d�borda soudain et se d�ploya sur un plus vaste volume�; heureusement, gr�ce � la v�locit� relativement lente � laquelle ils avaient �merg�, aucun n�entrerait dans les zones dangereuses balis�es par ces cargos et les b�timents de guerre plac�s juste devant.
La man�uvre �carterait donc la flotte de cette menace potentielle, mais la rapprocherait de certaines autres menaces qui s�affichaient en surbrillance sur les �crans.
Soit quatre groupes de vaisseaux, tous de taille relativement modeste et qui, dispos�s � intervalle r�gulier � trois minutes-lumi�re du portail de l�hypernet, semblaient occuper les quatre angles d�un carr� dont il aurait �t� le centre.
Trois de ces groupes se composaient d�un unique croiseur lourd, de deux croiseurs l�gers et de cinq avisos, et le quatri�me de deux croiseurs lourds et de six avisos.
��Nos syst�mes estiment que tous ces vaisseaux sont flambant neufs, rapporta le lieutenant Castries. Signes d�usure r�duits au minimum. Et tous sont du dernier mod�le syndic. Mais� commandant� ils �mettent des codes d�identification qui, eux, ne sont pas syndics.
��Encore un syst�me stellaire qui se serait r�volt�? s��tonna Geary. Ce comit� d�accueil est peut-�tre l� pour accueillir une force syndic en provenance de Sobek, qui aurait emprunt� l�hypernet pour r�primer leur r�bellion�?
���a ne me dit rien de bon, fit Desjani. O� un syst�me stellaire rebelle aurait-il d�nich� tous ces vaisseaux de guerre syndics qui sortent des chantiers navals�? Ils n�ont pas �t� construits ici. Et aucun ne porte de traces d�un combat. Avez-vous lu les rapports que le capitaine Bradamont nous a envoy�s sur les batailles qui se sont d�roul�es � Midway pendant la r�bellion�?
��Oui, r�pondit Geary. De tr�s durs affrontements et de nombreuses atrocit�s. Vous avez raison. L��tat de ces vaisseaux ne correspond en rien � ce que nous devrions voir, du moins si�Midway est bien un �chantillon repr�sentatif de ce qu�une r�bellion peut valoir � un syst�me stellaire contr�l� par les Syndics.��
Un signal �mit un bip et une fen�tre virtuelle montrant le lieutenant Iger apparut devant Geary. ��Amiral, tous les signaux que nous captons, transmis par les vaisseaux v�tustes dispos�s directement devant le point d��mergence, sont de pure routine, comme s�ils effectuaient des op�rations parfaitement ordinaires. Et ils doivent donc �tre falsifi�s, compte tenu de leur pi�tre �tat.
��Et pour les vaisseaux neufs�? demanda Geary en continuant de fixer les deux groupes les plus proches de la trajectoire � angle droit de la flotte.
��Leurs codes d�identification correspondent tous � ceux d�unit�s d�une certaine �force de frappe et d�assaut du syst�me stellaire de Simur�.��
Le reniflement de d�dain de Desjani fut assez sonore pour qu�Iger lui-m�me le per��t. Il signifia son approbation d�un hochement de t�te. ��Des tas de messages passionnants circulent dans ce syst�me, amiral, reprit-il, mais rien qui traduise une r�volte contre la tutelle syndic. Ceux que nous captons ont �t� �mis avant notre arriv�e et sont surtout relatifs � des sp�culations sur la pr�sence de vaisseaux de guerre syndics � Simur. Ces b�timents sont apparus il y a une quinzaine de jours et ont apparemment refus� de communiquer avec quiconque.
��Ils n�auraient communiqu� avec personne�? s��tonna Geary. Pas m�me avec le CECH principal de Simur�?��
Iger ne parvint pas � r�primer un sourire. ��Dans la mesure o� ces vaisseaux syndics stationnaient pr�s du point de saut, les messages qu�on leur a adress�s sont parvenus tr�s pr�cis�ment l� o� nous aussi pouvions les capter. Nous en avons intercept� un. Cod�, bien entendu, mais nous avons r�ussi � d�crypter suffisamment de sa teneur pour comprendre que le CECH principal d�ici leur demande de pr�ciser en quoi consiste leur mission. Un fragment de la transmission semble indiquer qu�il aurait re�u de ces vaisseaux des instructions qu�il r�fute.
��Il ne subsiste aucun doute dans votre esprit�: ces vaisseaux seraient toujours aux Syndics, m�me s�ils pr�tendent appartenir � ce syst�me�?
��Ne r�pondez pas � cette question, lieutenant��, ordonna une voix.
Desjani crispa les m�choires mais garda le silence, tandis que Geary se retournait vers Rione qui venait d�appara�tre sur la passerelle. ��Pourquoi le lieutenant Iger ne devrait-il pas y r�pondre�? demanda-t-il.
��Parce que l�Alliance a sign� avec les Mondes syndiqu�s un trait� de paix limitant ses interventions � l�encontre de vaisseaux ou de syst�mes stellaires leur appartenant, r�pondit Rione, dont le ton et le maintien semblaient dire qu�elle enfon�ait une porte ouverte. Mais elle n�en a sign� aucun avec le syst�me de Simur. Si ces vaisseaux qui revendiquent une appartenance � Simur plut�t qu�aux Mondes syndiqu�s adoptent une attitude hostile ou mena�ante, vous pourrez agir � votre guise, sans crainte de violer les clauses du trait� de paix avec les Syndics.��
�a pouvait effectivement se r�v�ler utile. Geary continuait de tenir � l��il les deux groupes de vaisseaux les plus proches lorsqu�il reprit la parole. ��Pourquoi les Syndics nous offriraient-ils une telle ouverture�?
��Je n�en sais rien. Peut-�tre n�ont-ils m�me pas envisag� cette �ventualit�. Nous ignorons beaucoup de choses. Tout ce que nous pouvons affirmer avec certitude, c�est que les Syndics s�efforcent vraisemblablement de vous inciter par la ruse � prendre une mesure contraire � votre volont�.��
Nouvelle alerte, provenant cette fois des �crans. Le lieutenant Castries r�percuta l�information. ��Alpha et Bravo acc�l�rent sur une trajectoire d�interception.��
Les syst�mes automatis�s de la flotte avaient attribu� aux quatre groupes de vaisseaux flambant neufs les d�signations Alpha, Bravo, Charlie et Delta. Alpha et Bravo formaient les angles sup�rieurs du carr� imaginaire, et aussi les deux groupes les plus proches de la trajectoire de la flotte de l�Alliance, qui, perpendiculaire au plan du syst�me, l��loignait de la menace pos�e par les b�timents v�tustes suspicieusement post�s devant le point d��mergence.
��Encore une attaque suicide�?�� s�enquit Geary. D�j� passablement pr�s, ces vaisseaux neufs acc�l�rant sur une trajectoire d�interception se trouveraient � port�e des siens dans une vingtaine de minutes. Et la flotte rampait encore � une v�locit� de 0,03 c qui la d�savantageait. ��� toutes les unit�s de la premi�re flotte, acc�l�rez � 0,1 c. Ex�cution imm�diate. Les vaisseaux qui s�approchent de nous sont r�put�s hostiles. Vous �tes autoris�s � engager le combat avec ceux qui entrent dans votre enveloppe de tir et � les d�truire.��
Nouvelle transmission, cette fois sur un canal de coordination et les fr�quences d�urgence. ��Aux vaisseaux inconnus approchant de la formation de la premi�re flotte de l�Alliance�: d�fense de vous approcher � port�e de ses b�timents. En cas de transgression, nous nous verrions contraints de tirer sur vous et de prendre toutes les mesures n�cessaires � notre d�fense. Il n�y aura pas d�autre avertissement.��
Et que trafiquaient donc les Danseurs�?
Leurs six vaisseaux d�crivaient des boucles autour de l�Invuln�rable tout en �pousant les mouvements du colossal supercuirass� bof remorqu� par la flotte. Quels que soient leurs motifs, tant qu�ils restent � proximit� de l�Invuln�rable et qu�il demeure profond�ment tapi au sein de la formation, je n�ai pas trop � m�inqui�ter pour eux.
Desjani secoua la t�te, l�air morose. ��Normalement, arr�ter un croiseur lourd sur une trajectoire kamikaze serait pratiquement impossible. Mais, compte tenu de la lenteur de notre d�marrage et de notre acc�l�ration � si courte port�e, notre vitesse d�engagement sera de beaucoup inf�rieure � 0,2 c. Et, avec la puissance de feu dont nous disposerons, nous allons les massacrer.
��Et cela vous perturbe�? s�enquit Geary, �tonn�.
��Je me moque de liquider des Syndics. Mais l�id�e de faire un carnage de gens que leurs patrons ont envoy�s au casse-pipe alors qu�eux-m�mes se terrent loin de l�, parfaitement en s�curit�, ne me pla�t franchement pas.��
Nouvelle alerte, attirant son attention sur un message hautement prioritaire. Geary lut le nom de l�exp�diteur et enfon�a la touche ACCEPTER.
Jane Geary le fixait�: ��Et s�il ne s�agissait pas d�une attaque suicide, amiral�? Si ces vaisseaux cherchaient uniquement � survivre�?��
Le message s�arr�tait l�. Geary plissa le front, le regard encore braqu� l� o� s�affichait l�image virtuelle de son arri�re-petite-ni�ce. ��Tanya�?��
Desjani fron�ait elle aussi les sourcils. ��S�ils cherchaient � survivre�? Leur seul moyen d�y parvenir� Fichtre�! Il leur faudrait frapper une ou plusieurs unit�s vuln�rables � la lisi�re de notre formation.��
Un bref contr�le de Geary lui apprit que sa formation en pr�sentait pr�cis�ment de nombreuses dans le secteur vers lequel se dirigeaient les groupes Alpha et Bravo. Plusieurs destroyers et croiseurs l�gers prot�geaient des unit�s plus pr�cieuses, enfonc�es plus profond�ment en son c�ur. Mais, si ces destroyers et croiseurs l�gers servaient de cibles, ils �taient � coup s�r dangereusement expos�s. Ces petits groupes de b�timents syndics pourraient en effet �liminer un destroyer (voire deux) � l�occasion d�une simple passe de tir s�ils concentraient leur feu sur un seul vaisseau de l�Alliance isol� � l�or�e de sa formation.
��On dirait bien que vous avez raison, Tanya.�� Encore un changement de tactique des Syndics, destin� � rogner lentement sa flotte, � la grignoter graduellement, un vaisseau apr�s l�autre, jusqu�� ce qu�elle soit assez affaiblie pour qu�une attaque conventionnelle suffise � achever les survivants. ��Les Syndics ne peuvent pas se planquer dans l�espace comme des forces terrestres � la surface d�une plan�te, mais ils cherchent encore � nous d�stabiliser en variant constamment les menaces et les stratag�mes.��
On n�avait plus le temps de faire intervenir individuellement des vaisseaux ni de planifier des man�uvres sur �cran. ��Quatri�me, dix-septi�me escadrons de destroyers et dixi�me escadron de croiseurs l�gers, virez � trente degr�s sur b�bord� Huiti�me division de croiseurs lourds� virez de dix degr�s sur tribord. Ex�cution imm�diate.��
Ces ordres mettraient quelques pr�cieuses secondes � leur parvenir, et il s�en �coulerait encore plusieurs autres avant qu�ils ne fussent compris et ex�cut�s. Geary ne pouvait qu�esp�rer qu�il resterait assez de temps pour faire la diff�rence, et que ces brusques modifications de la position de ces vaisseaux au sein de la formation ne l�exposerait pas tout enti�re � des dommages encore plus graves que si les Syndics avaient effectivement tent� de nouveau une op�ration suicide.
��C�est vraiment une Geary, murmura Desjani, admirative, en observant son propre �cran. Nous restions tous braqu�s sur ce qui �tait arriv� la derni�re fois, mais elle a su voir ce qui allait r�ellement se passer.
��O� est-ce que je me retrouve, moi�? demanda Geary en se fustigeant mentalement pour n�avoir pas vu ce qu�avait vu Jane, avoir pr�jug� de l�ennemi, s��tre�
��Pas tout � fait parfait, r�pondit Desjani. Et assez ouvert malgr� tout pour pr�ter l�oreille quand on vous rappelle que vous �tes peut-�tre pass� � c�t� de quelque chose.��
� regarder les deux groupes de vaisseaux neufs piquer sur sa formation tandis qu�elle s��levait au-dessus du plan du syst�me, Geary eut un certain mal � puiser du r�confort dans ces paroles. Les trajectoires des destroyers et croiseurs l�gers expos�s commen�aient de s�incurver vers la masse de la formation tandis que celles des croiseurs lourds de la division la plus proche, elles, fl�chissaient l�g�rement vers l�ext�rieur pour assurer leur protection. S�il avait r�agi � temps et si la suggestion de Jane �tait fond�e, comment les Syndics allaient-ils�
Les groupes Alpha et Bravo d�pass�rent en trombe la formation de l�Alliance�; leur trajectoire se modifia au dernier moment pour s�incurver vers l�ext�rieur, tandis que leur armement pilonnait le croiseur l�ger de l�Alliance qui restait le plus expos�.
��Le Pectoral a �t� touch� au travers de ses boucliers, annon�a le lieutenant Yuon. L�gers dommages. Une lance de l�enfer HS.��
Les groupes Alpha et Bravo viraient encore, et remontaient pour se retourner en une man�uvre famili�re � Geary. ��Ils vont tenter une deuxi�me passe de tir.��
Une autre alerte clignota sur son �cran.
��Les groupes Charlie et Delta acc�l�rent � leur tour sur une trajectoire d�interception��, rapporta le lieutenant Castries.
Geary fixa son �cran, l��il noir, conscient que ses options �taient limit�es. Si j�envoie un d�tachement aux trousses d�un de ces groupes, je l�expose aux attaques des trois autres, tandis que celui qu�il visera esquivera le contact. Si mon d�tachement est assez fort pour affronter cette menace, il sera aussi trop lent pour rattraper les groupes de tr�s maniables vaisseaux syndics et, en outre, ma formation en sera affaiblie.
Tanya l�observait, persuad�e qu�il allait ordonner une traque, mais lui secoua la t�te. ��Ils ont obtenu notre r�action. Ils veulent que je lance des vaisseaux � leur poursuite pour les isoler de la formation. Je vais faire le contraire pour nous accorder le temps de la r�flexion.��
La formation requise �tait la plus ancienne du manuel�: une sph�re. Mais il allait devoir en d�terminer le diam�tre et d�signer les vaisseaux qui formeraient sa surface. ��Tatou, l�cha-t-il � l�intention de Desjani.
��Quoi�?
��Formation Tatou.
���a existe, �a�?�� Elle entra la recherche puis sursauta de stupeur. ��Vous �tes s�rieux�? Une sph�re parfaite. Cette formation est�
��En vrac. Les tirs sont dispers�s. Contre un adversaire puissant, c�est une catastrophe car il peut concentrer toute sa puissance de feu sur un seul point de la sph�re. Mais, s�il est un poil plus faible, elle ne pr�sente aucun point vuln�rable. Tous sont aussi �quitablement d�fendus.
��Nous allons nous retrouver sur la d�fensive�? interrogea-t-elle d�une voix soudain plus aigu�. Ils s�en apercevront et nous croiront effray�s. Ils s�imagineront que nous nous sommes recroquevill�s sur nous-m�mes, trop terrifi�s pour les combattre. La flotte n�admettra jamais un tel comportement face � l�ennemi.��
Geary �tait conscient de la touche de col�re que trahissaient sa voix et ses affirmations angoiss�es. ��Oui, capitaine Desjani, nous allons nous retrouver sur la d�fensive jusqu�� ce que j�aie eu le temps de r�fl�chir et d��valuer la menace que pr�sente ce syst�me stellaire. Nous allons d�jouer les tactiques des Syndics destin�es � d�truire nos escorteurs, ainsi que tous les plans qu�ils auront �chafaud�s pour me pousser � prendre des d�cisions intempestives.��
Desjani s�apaisa et rougit m�me l�g�rement. Il la crut d�abord en col�re, puis, � sa mani�re d��viter de croiser son regard, comprit qu�elle �prouvait surtout de l�embarras. ��Toutes mes excuses, amiral.
��Pas grave. Si je n��tais pas contraint de r�agir � votre col�re, je serais sans doute moi-m�me en train de piquer une crise. Aidez-moi plut�t � organiser cela. Mais je compte compliquer encore la t�che de nos agresseurs pendant que nous nous y attelons.�� Il appuya sur ses touches de com. ��� toutes les unit�s de la premi�re flotte, virez de cent quatre-vingts degr�s vers le bas. Ex�cution imm�diate.��
La man�uvre ram�nerait la flotte vers les �paves mena�antes dispos�es devant le point d��mergence, mais cette fois par-derri�re, puisqu�elle avait d�abord obliqu� vers le haut et qu�elle redescendrait � pr�sent en d�crivant une boucle tr�s �lev�e par-dessus les vieux b�timents. Il lui faudrait n�anmoins surveiller les unit�s qui s�en approcheraient d�un peu trop pr�s.
Sauf si�
��Je constate que les b�timents v�tustes proches du point de saut n��mettent aucune identification. Je me trompe�?
��Non, amiral, r�pondirent � l�unisson les lieutenants Castries et Yuon.
��Le trait� de paix avec les Syndics inclut-il une clause restreignant toute action de ma part contre les dangers � la navigation, �missaire Rione�?��
Rione afficha une mine intrigu�e. ��Il va falloir que je v�rifie, amiral.�� Elle entreprit d�entrer des recherches en scrutant intens�ment son �cran.
Desjani s�interrompit dans sa t�che, laquelle consistait � disposer des vaisseaux � la p�riph�rie de la sph�re de la formation Tatou. ��Les dangers � la navigation�? �a signifie bien ce que je crois�?
��Je l�esp�re��, r�pondit Geary en �bauchant un sourire. Le dernier acc�s de col�re de Tanya serait peut-�tre passager.
Rione se tourna de nouveau vers lui en clignant des paupi�res. ��Amiral, le trait� de paix pr�cise seulement qu�on est tenu de respecter les usages et pratiques coutumiers de la navigation. Selon moi, ce n�est inclus dans le trait� que parce que �a fait partie des clauses standard.
��Merci, madame l��missaire. Capitaine Desjani, les r�gles relatives aux dangers � la navigation ont-elles chang� au cours du si�cle dernier�?��
Desjani secoua la t�te en souriant encore plus largement. ��Non, amiral. Tout vaisseau rencontrant un obstacle constituant un danger �ventuel pour les man�uvres d�autres b�timents devra placer des balises d�avertissement ou alors prendre toutes les mesures n�cessaires pour l��liminer.
��Je n�ai pas l�impression qu�il soit n�cessaire de gaspiller des balises, affirma Geary. D�autant qu�un navire �mergeant du point de saut serait si proche de ces �paves qu�il n�aurait pas le temps de r�agir � leurs mises en garde et de les �viter.�� Il �tudia bri�vement son �cran, le temps de voir la formation de plus en plus effiloch�e de la premi�re flotte se retourner pour redescendre perpendiculairement au plan du syst�me.
Selon son actuelle disposition, une des divisions de croiseurs de combat devrait se trouver la plus proche des �paves quand elle passerait devant le point de saut.
��Capitaine Tulev, ici l�amiral Geary. Les vaisseaux � qui je viens � l�instant d�attribuer la d�signation d��paves constituent un danger pour la navigation. Alt�rez suffisamment la course de la deuxi�me division de croiseurs de combat pour cibler et d�truire ces �paves au moyen de missiles spectres. Ne vous approchez pas � port�e de lances de l�enfer. Regagnez la formation apr�s avoir tir� vos missiles. Geary, termin�.��
Dix secondes plus tard, Tulev appelait du L�viathan. ��Compris. Nous allons d�truire ces �paves.��
Desjani approuva d�un hochement de t�te. ��Ces petits groupes de vaisseaux syndics ne tiendront certainement pas � en venir aux mains avec la division de croiseurs de combat de Tulev. Permission de poser une question, amiral�?
��Bon sang, Tanya�
��Je prends �a pour un oui. Pourquoi d�truire ces machins�? Cela dit, je n�y vois aucune objection.��
Il lui jeta un regard agac�. ��Parce que je ne tiens pas � m�en inqui�ter davantage, capitaine Desjani, et que je suis habilit� � �liminer des chausse-trapes des Syndics sans qu�ils puissent s�y opposer ni s�en plaindre.
��Vous �tes certain que ces �paves sont dangereuses�? intervint Rione.
��Oui, madame l��missaire. Rappelez-vous comment nous avons proc�d� � Lakota en pi�geant des vaisseaux gravement endommag�s pour les faire exploser. Vous me l�avez appris vous-m�me � Midway, la pr�sidente Iceni vous avait inform�e que des Syndics de haut rang avaient eu sous les yeux des rapports d�taill�s sur les tactiques auxquelles j�avais recouru apr�s avoir pris le commandement de la flotte.
��Et, selon vous, les Syndics tenteraient maintenant de retourner vos propres m�thodes contre vous�?
��Ils vont en tout cas s�y appliquer, si j�en juge par ce que nous avons entendu � Midway.��
Le brutal retournement de la flotte de l�Alliance avait contraint les quatre groupes de vaisseaux syndics � alt�rer spectaculairement leurs propres vecteurs. Alpha et Bravo se retrouv�rent brusquement en position tr�s d�cal�e et durent modifier leur trajectoire afin de plonger � ses trousses. Charlie et Delta, qui, au contraire, grimpaient � sa rencontre, furent confront�s au probl�me inverse, car leur interception des vaisseaux de l�Alliance mena�a soudain de prendre place bien plus t�t que pr�vu et � une v�locit� relative de loin sup�rieure.
D�sireux de voir comment ils allaient r�agir, Geary observait avec attention ces deux derniers groupes. Allaient-ils rectifier la trajectoire sur le tas afin d�op�rer le contact bien plus vite (et dangereusement) ou bien s��carter afin de revenir sur les vaisseaux de l�Alliance de mani�re un peu mieux contr�l�e�?
��On leur a fichu la trouille, l�cha Desjani d�une voix neutre en voyant Charlie et Delta virer vers l�ext�rieur et �viter tout contact avec la flotte. Comment trouvez-vous cela�?��
Il posa les yeux sur son �cran et la mani�re dont elle avait dispos� son Tatou�: la formation de l�Alliance allait r�tr�cir, r�duite �une boule compacte dont les transports d�assaut, l�Invuln�rable et les auxiliaires formeraient le centre, tandis que les cuirass�s et les croiseurs de combat s�espaceraient r�guli�rement autour de sa�coquille pour renforcer le treillis serr� des plus petits b�timents. ���a me para�t tr�s bien. Comptez-vous l�adopter tout de suite�?
��Oui, amiral.�� Elle haussa les �paules. ��Quoi que pr�parent les Syndics, ils ne s�attendront pas � �a. Je ne l�ai encore jamais vu faire.
��Moi non plus. �a fait une fichue grosse cible. Nous ne la pr�senterons que le temps de d�cider de la suite, pas une minute de plus.�� Il regarda les croiseurs de combat de Tulev, L�viathan, Dragon, In�branlable et Vaillant, s��carter de la formation principale et modifier assez leur trajectoire pour passer � port�e de missile des �paves. Si v�tustes qu�ils fussent, ces b�timents semblaient encore disposer d�assez de capacit� � man�uvrer pour conserver leur position juste devant le point le saut et tout proche de lui, mais elle ne leur permettrait pas d�esquiver les spectres.
��Y a-t-il un �quipage � leur bord�?�� s�enquit Charban. Il �tait lui aussi mont� sur la passerelle sans se faire remarquer.
Desjani d�signa le lieutenant Castries pour lui laisser le soin de r�pondre.
��Tr�s improbable, mon g�n�ral, affirma Castries. Les syst�mes automatis�s suffiraient largement � assurer la man�uvre, s�agissant de maintenir ces b�timents en vol stationnaire, et nous n�avons capt� aucun signe de la pr�sence d��tres vivants � leur bord.
��Merci, r�pondit Charban. Mais s�il s�en trouvait tout de m�me�?
��S�il y en avait malgr� tout, mon g�n�ral�? Euh� alors ils verraient arriver les missiles assez t�t pour s�enfuir dans une capsule de survie.
��Ce qui leur ferait une belle jambe si l�amiral ne s�est pas tromp� et que ces �paves sont bel et bien pi�g�es��, fit remarquer Rione.
Geary se tourna l�g�rement vers elle, assez pour lui adresser un regard aigu. Je sais qu�elle �tait d�accord avec ma d�cision de d�truire ces �paves. Cette femme peut parfois se montrer contrariante rien que pour le plaisir. ��Si ces b�timents sont pi�g�s, tout le monde le saura � leur bord. Nous ne pouvons pas �tre tenus responsables du d�clenchement d�un pi�ge qu�ils auront eux-m�mes pos�.��
Il vit les spectres (deux par �pave) quitter les quatre croiseurs de combat de Tulev. Sa main se crispa et esquissa un geste vers ses touches de com. Les auxiliaires ont fabriqu� des projectiles de remplacement, pour ce qu�ils valent, mais nous ne sommes toujours pas pleinement certains de leur puissance. J�aurais d� lui dire de n�en utiliser qu�un seul par vaisseau�
��Amiral, on peut toujours compter sur le capitaine Tulev pour faire ce qu�il faut sans avoir re�u d�instructions pr�cises, l�cha soudain Desjani. En larguant deux spectres par cible, il massacre sans doute les �paves, mais il s�assure au moins que toutes soient �limin�es comme vous l�avez ordonn�.��
Il la fixa cette fois d�un �il m�fiant. ��Comment avez-vous su��? Peu importe. Vous avez raison. Nous sommes quittes.
��Je ne tiens pas le compte.
��Mon �il�!�� Geary permit � sa main d�achever son geste vers les touches de com. ��� toutes les unit�s de la premi�re flotte, virez de quatre-vingts degr�s vers le haut et de trente-cinq sur tribord � T vingt et adoptez la formation Tatou jointe � cette transmission. Geary, termin�.��
La flotte allait simultan�ment remonter et d�vier sa course lat�ralement pour viser le prochain point de saut, tout en se comprimant en fonction de Tatou. Man�uvre impliquant des centaines de vaisseaux et dont l��laboration et la coordination auraient sans doute exig� plusieurs jours de travail � des hommes, mais dont les syst�mes de man�uvre s�acquittaient en quelques secondes.
Les questions commenc�rent � pleuvoir quelques minutes plus tard. Geary loucha sur la liste des transmissions entrantes. Presque tous les officiers sup�rieurs de la flotte appelaient, et il n��tait nullement besoin d��tre un g�nie pour deviner le sujet de leurs appels.
Desjani jeta un coup d��il en direction de la bo�te de r�ception de son �poux, lui adressa un regard sur le mode du ��Je te l�avais bien dit�� puis se remit � �tudier son propre �cran.
Je croyais en avoir fini avec tout �a, songea Geary, contrari�. �tre ouvert aux conseils et aux suggestions est une chose. Voir ses d�cisions remises en question en est une autre, bien diff�rente.
Sa main plana un instant au-dessus de ses touches de com, mais quelque chose le poussa � se tourner vers Tanya. Elle �tait en train de lui couler un regard en biais qui en disait long�: �tes-vous bien s�r de vouloir faire �a, amiral�?
Il baissa la main et r�fl�chit. Nul ne met mon autorit� en doute. Plus maintenant. Du moins ouvertement. On se contente d�exprimer quelques inqui�tudes sur la ligne d�action que j�ai choisie. Ces gens sont pour la plupart d�excellents officiers. Ils m�ont suivi jusque-l� et ont toujours bien fait leur travail. Je me dois de tenir compte de leurs inqui�tudes plut�t que leur enjoindre de la boucler et de faire ce qu�on leur dit. Il inspira profond�ment et enfon�a la touche d�annonce g�n�rale, qui lui permettait de s�adresser � tous les commandants de la premi�re flotte.
��Ici l�amiral Geary. Je comprends parfaitement votre inqui�tude quant � notre man�uvre pr�sente. Soyez certains que l�objectif de cette nouvelle formation est de d�jouer les plans que les Syndics de Simur auraient ourdis. D�s que nous aurons la certitude qu�ils ne peuvent plus rien contre nous dans ce syst�me, nous analyserons la situation qui y pr�vaut et nous tenterons de d�terminer quels sont leurs projets. Puis nous modifierons de nouveau la formation et nous prendrons toutes les mesures requises, non seulement pour battre leurs plans en br�che mais encore pour y riposter de mani�re appropri�e.��
Il s�interrompit pour r�fl�chir encore un peu. ��Madame l��missaire, voudriez-vous contacter le CECH principal du syst�me de Simur, je vous prie, et d�poser officiellement plainte contre l�agression de la flotte de l�Alliance par ces vaisseaux�?��
Rione le fixa en arquant un sourcil. ��Vous connaissez d�j� la r�ponse. Il pr�tendra qu�ils n�appartiennent pas aux Mondes syndiqu�s.��
Geary hocha la t�te. ��Certes, mais ils affirment �galement �tre contr�l�s par ce syst�me stellaire. Ce qui, malgr� tout, ferait donc de ce CECH leur responsable. J�aimerais savoir ce qu�il aurait � en dire.
��Int�ressante suggestion, amiral.�� Rione fit signe � Charban. ��Allons transmettre le message. Nous d�battrons de sa formulation sur le chemin de la salle de conf�rence.��
Elle s�arr�ta n�anmoins pour regarder les missiles spectres des croiseurs de combat de Tulev frapper les �paves. Certaines des d�flagrations semblaient correspondre � la violence de l�impact, l�explosion des ogives s�alliant � l��nergie cin�tique accumul�e par le spectre pour r�duire en miettes une �pave d�j� branlante.
Mais, des sept b�timents qui furent frapp�s, quatre saut�rent avec une violence impr�vue, dont ni l�impact ni l�ogive ne suffisaient � rendre compte. Geary vit se r�pandre � tr�s haute v�locit� le nuage de d�bris et de particules provoqu� par les explosions. Il en �prouva une sorte de glaciale satisfaction�; il avait devin� juste�: ces �paves �taient des bombes � retardement sem�es sur le chemin de flotte et maintenues en position gr�ce � une capacit� de man�uvre interdite � de simples mines.
Rione lui adressa un ironique simulacre de salut puis quitta la passerelle accompagn�e de Charban.
Geary continuait d�observer l��cran, o� la flotte se recomposait lentement pour dessiner la sph�re compacte de la formation Tatou. Les quatre groupes de vaisseaux neufs syndics, manifestement ind�cis et incapables de pressentir ce que les vaisseaux de l�Alliance se proposaient de faire, avaient tous renonc� � leur trajectoire d�interception pour aller occuper diverses positions autour de la sph�re. L�image d�une nu�e de moustiques enrag�s vrombissant autour d�une imp�n�trable moustiquaire lui traversa l�esprit.
Non, c�est une image fallacieuse. Elle laisse croire que ces vaisseaux ne seraient plus dangereux. Je ne peux pas en �tre s�r. J�ignore ce que les Syndics pourraient encore tirer de leur chapeau maintenant qu�ils ne peuvent plus me livrer une bataille conventionnelle. Ils ont d�j� recouru � des attaques suicides, � une op�ration d�abordage et � un champ de mines � Sobek. Nous savons au moins cela. Qu�est-ce qui nous guette encore ici�?
��Jusque-l�, ils ne se sont pas r�p�t�s��, l�cha Tanya.
Avait-il parl� � haute voix ou lisait-elle dans son esprit�? ��Que pourraient bien faire maintenant ces vaisseaux�? demanda-t-il.
��Nous distraire�?�� � peine avait-elle r�pondu qu�une alarme retentissait.
Les vecteurs des quatre groupes ennemis s�alt�raient simultan�ment�: tous pivotaient et acc�l�raient vers une section diff�rente de la sph�re de l�Alliance.
��Ils n��gratigneront jamais la carapace du Tatou�!�� s�exclama Tanya avec des accents bravaches. Quelques rires �touff�s saluant le mot de leur commandant parvinrent du fond de la passerelle, en provenance des lieutenants et d�autres personnels de quart.
Geary ignora le sarcasme et entra quelques br�ves simulations. ��M�me s�ils adoptaient une trajectoire kamikaze, notre formation est assez resserr�e et dispose d�assez de puissance de feu � sa p�riph�rie pour les pulv�riser avant qu�ils ne p�n�trent notre� euh� coquille.�� Il avait failli dire ��carapace��, ce qui aurait encore soulign� le jeu de mots de Tanya.
Or il avait d�ores et d�j� l�impression qu�il entendrait des r�flexions sur le Tatou de l�Alliance des ann�es durant.
Bien qu�il e�t la certitude que la disposition en d�fense de ses vaisseaux ferait �chec aux attaquants syndics, Geary ne les vit pas sans se tendre piquer vers des points diff�rents de la coque ext�rieure de sa formation. Ils p�n�tr�rent dans l�enveloppe d�engagement des vaisseaux de l�Alliance, et des missiles spectres ne tard�rent pas � bondir des plus proches.
Mais les vaisseaux syndics n�y �taient pas entr�s qu�ils esquivaient, contournaient, grimpaient ou plongeaient hors de port�e. En rage, Geary assista au gaspillage de dizaines de spectres dont la trajectoire allait se perdre dans l�espace. ��J�aurais d� me douter qu�ils r�agiraient ainsi.
��Ils ne s�en tireront pas si bien la prochaine fois, lui garantit Desjani. Je pr�conise que vous ordonniez � vos vaisseaux de retenir leurs spectres jusqu�au moment o� les Syndics en seront assez proches pour n�avoir plus le temps de les �viter.
��Ouais. Excellente id�e.�� Il transmit les ordres puis fixa son �cran, l��il noir. �a n�avait rien d�un pat�: tant que ses vaisseaux continueraient d�avancer, ils finiraient par atteindre le prochain point de saut et quitter Simur. Mais �a en donnait malgr� tout l�impression quand la trajectoire des Syndics se recourbait de nouveau vers la formation de l�Alliance. ��Ils ne peuvent sans doute pas nous nuire, mais ils gardent l�initiative. Je ne tiens pas � leur laisser le temps d��chafauder un autre plan.
��Hmmmm��, marmonna Desjani. Elle h�sita un instant, une id�e venant de la frapper, puis se pencha sur son �cran et entra des instructions en le fixant intens�ment. ��Ils se servent de pilotes automatiques. J�en suis s�re.
��Comment pouvez-vous en avoir la certitude�?
��Les man�uvres sont toutes identiques et extr�mement pr�cises. Tous les vaisseaux se d�placent exactement au m�me moment. Repassez l�enregistrement des trajectoires de ces quatre groupes quand ils ont fondu sur nous puis superposez-les.
��Identiques, admit Geary. Pas seulement pour chacun mais pour toute leur formation. Exactement le m�me vecteur d�approche et la m�me man�uvre d��vitement.
��Ils sont tous r�cents, insista-t-elle. Les vaisseaux comme les �quipages. Des bleus, trop novices pour piloter manuellement, de sorte qu�ils laissent ce soin aux syst�mes de man�uvre automatis�s. Peut-�tre en ont-ils re�u l�ordre. Mais, s�ils y recourent, ces syst�mes ob�iront � des sch�mas pr��tablis.
��Quel d�lai exigera l�analyse de ces sch�mas�?��
Desjani marqua une pause puis esquissa un geste d�incertitude. ��Un bon moment. Il nous faudra les mod�les de leurs sch�mas offensifs. J�ignore combien. Nos syst�mes de combat finiront t�t ou tard par pr�voir leurs mouvements.
��T�t ou tard.�� S�incruster � Simur durant une p�riode ind�finie pendant que des vaisseaux syndics se livreraient � des passes de tir sur sa formation ne semblait pas � Geary une strat�gie enviable. La flotte ne supporterait sans doute pas de rester sur la d�fensive en laissant l�ennemi la laminer graduellement, mais, si elle poursuivait son chemin vers le territoire de l�Alliance, cela compenserait largement son m�contentement. Certes, il lui faudrait encore s�inqui�ter de ramener les Danseurs et l�Invuln�rable sains et saufs. ��Gagnons le point de saut pour Padronis, Tanya. Course d�tourn�e, au cas o� d�autres mauvaises surprises nous attendraient encore ici.��
Desjani s�interrompit de nouveau pour lui r�pondre, mais un appel du service du renseignement de l�Indomptable lui coupa la parole.
Le lieutenant Iger affichait une mine penaude. ��Amiral, il y a encore un camp de prisonniers dans ce syst�me. Tr�s important, sur la plan�te habitable. Et du personnel militaire de l�Alliance y est d�tenu.��

Dix

Une migraine coutumi�re mena�ait de se d�clencher. Geary se�massa rudement le front de la main. ��Il ne s�y trouvait pas avant.
��Pas la derni�re fois que l�Alliance est intervenue dans ce syst�me, amiral, en tout cas.�� Des images apparurent pr�s d�Iger. ��C�est tout neuf. De r�centes constructions sur la plan�te habit�e.��
Geary les �tudia�: de larges baraquements et entrep�ts dispos�s selon un motif qui lui �tait devenu familier. Ce nouveau camp, tr�s �loign� de toutes les villes et cit�s, se trouvait dans une r�gion particuli�rement d�sol�e d�une plan�te peu hospitali�re. Cela aussi correspondait aux pratiques des Syndics, qui �difiaient leurs prisons et camps de travail tout pr�s d�une ville ou au beau milieu de nulle part. ��On dirait bien un camp de prisonniers syndic, reconnut-il.
��Nous avons aussi intercept� des communications indiquant que ce camp a �t� construit r�cemment pour servir de centre de r�tention � des prisonniers de guerre transf�r�s de camps plus petits d�autres syst�mes stellaires, reprit Iger.
��Les Syndics sont pourtant cens�s les remettre � l�Alliance conform�ment aux clauses du trait� de paix, laissa tomber Geary. Pourquoi construire un nouveau camp ici�?
��Amiral� euh� peut-�tre n�avaient-ils pas l�intention d�honorer leurs engagements.��
S�il en �tait vraiment ainsi, cela correspondait au comportement que les Syndics semblaient avoir adopt� vis-�-vis de toutes les clauses du trait� de paix. ��Combien de prisonniers de guerre, selon vous�?
��Au moins vingt mille, amiral.
��Vingt mille�?�� Trouver de la place � bord de ses vaisseaux pour tous ces prisonniers lib�r�s serait pour le moins �pineux.
��C��tait le chiffre maximal pr�vu lors de la construction du camp, amiral. Les transmissions intercept�es depuis notre arriv�e � Simur parlent de milliers de prisonniers de l�Alliance mais sans jamais pr�ciser leur nombre exact.��
Plusieurs milliers. C��tait suffisant en soi. Des centaines auraient d�j� fait beaucoup. Peut-�tre m�me qu�un couple aurait suffi. Nous n�avons pas les coud�es franches, mais nous pouvons au moins lib�rer des prisonniers retenus apr�s la fin de la guerre qui leur a valu d��tre emprisonn�s.
��Merci, lieutenant.�� L�image d�Iger disparue, Geary se radossa en se massant les yeux � deux mains.
La voix de Desjani s��leva dans son dos�: ���a sent franchement mauvais.
��En effet, hein�?
��Des milliers de prisonniers de guerre. Dans un syst�me stellaire qu�il nous faut traverser pour revenir chez nous.��
�a puait effectivement l�app�t. ��Mais o� est le pi�ge�? demanda finalement Geary.
��Tenons-nous vraiment � le d�couvrir�?
��Avons-nous le choix�?�� Il appela Rione. ��Madame l��missaire, nous allons devoir nous entretenir d�un camp de prisonniers avec le CECH principal de Simur.��
Le message de Rione mit plusieurs heures � atteindre la plan�te habitable o� r�sidait probablement le CECH en question, et il en fallut encore autant � sa r�ponse pour leur parvenir. Geary profita de ce d�lai pour conduire la flotte vers l�int�rieur du syst�me et le monde habit�.
Cherchant toujours � d�clencher une riposte de l�Alliance, les quatre groupes de vaisseaux syndics effectu�rent des passes de tir r�p�t�es durant ce m�me laps de temps, mais Geary se retint. Il attendait qu�ils s�approchent assez pr�s. Ils s�en gardaient bien, et lui-m�me interdisait � ses unit�s de quitter la formation pour les poursuivre, de sorte qu�on �tait dans l�impasse. Que les Syndics en restassent tout aussi d�confits n��tait que d�une bien maigre consolation.
La flotte �tait partie de la lisi�re du syst�me stellaire, � cinq heures-lumi�re environ de l��toile. La plan�te habitable gravitait � quelque sept minutes-lumi�re de Simur, de sorte que la trajectoire incurv�e qui permettrait � la flotte de l�intercepter �tait longue de 5,1 heures-lumi�re. Geary maintenait sa v�locit� � 0,1�c, ce qui lui vaudrait un transit de cinquante et une heures. M�me � trente mille kilom�tres par seconde, il faut un bon bout de temps pour traverser un syst�me stellaire. Si la flotte avait d� se r�signer � voyager � cette vitesse pour gagner l��toile la plus proche � en l�occurrence Padronis � distante de 3,8 ann�es-lumi�re, elle aurait mis trente-huit ans.
��Nous recevons une r�ponse��, annon�a l�image de Rione. Sa voix ne trahissait rien quant � sa nature. ��Vous voulez la voir�?��
Geary se trouvait sur la passerelle, si bien qu�il activa son champ d�intimit� en prenant soin d�y inclure Tanya afin qu�elle en profite aussi. ��Bien s�r. Transmettez-la-moi.��
Une nouvelle fen�tre virtuelle apparut pr�s de celle de Rione. Geary se retrouva en train de d�visager une femme d��ge m�r � la figure s�v�re, v�tue du sempiternel complet des CECH syndics, impeccablement taill� sans doute, comme ils l��taient tous, mais dont la l�g�re usure laissait voir qu�elle le portait depuis un bon moment sans pouvoir le remplacer.
Elle s�exprimait d�une voix hach�e, comme si elle avalait la derni�re syllabe de chaque mot. ��Je me dois d��lever une protestation contre les agressions perp�tr�es dans ce syst�me stellaire par les forces arm�es de l�Alliance. Seul l�attachement que portent les Mondes syndiqu�s � la lettre et � l�esprit du trait� de paix sign� entre nos deux peuples m�interdit d�ordonner une r�ponse appropri�e.��
Geary s�effor�a de ne pas prendre la mouche, car la col�re lui rendrait encore plus ardue la t�che de d�crypter les plus subtils gestes, inflexions et mimiques de la CECH. Mais, alors m�me qu�il cherchait � rester serein et attentif, il remarqua que le maintien et les tonalit�s de cette Syndic pr�cise diff�raient l�g�rement. Il prit conscience qu�elle ne s�adressait pas seulement � lui, mais � un autre auditoire.
��Les forces mobiles contre les man�uvres desquelles vous protestez ne sont pas sous mon commandement��, poursuivit-elle. Quelque part, ces paroles avaient singuli�rement l�accent de la v�rit�. N�avait-elle pas, d�ailleurs, mis l�g�rement l�accent sur le pronom ��mon���?
��Je ne peux strictement rien faire pour les arr�ter et je ne les ai donc pas exhort�es � cesser de vous harceler puisqu�elles n�appartiennent pas aux forces mobiles des Mondes syndiqu�es. J�estime donc qu�il s�agit d�un probl�me que vous devrez r�gler avec l�individu qui les commande.��
La CECH eut un geste agac� de la main, une sorte de moulinet cinglant qui avait d� terrifier ses subordonn�s pendant des d�cennies. ��Quant � ce camp de prisonniers, je suis bien s�r consciente des obligations que le trait� de paix impose aux Mondes syndiqu�s. N�anmoins, je trouve extr�mement d�sobligeant que vous exigiez la relaxe imm�diate des d�tenus au lieu de nous proposer des n�gociations. Vous avez certainement remarqu� que nous disposons de d�fenses r�duites dans ce syst�me, de sorte que je ne saurais m�opposer � vos exigences concernant ces prisonniers de guerre. Mais ni non plus coop�rer. Amenez votre flotte, recourez � vos propres moyens pour les exfiltrer et partez. Le plus t�t sera le mieux. Je m�estimerai satisfaite de n�avoir plus six mille bouches de trop � nourrir.
��Au nom du peuple, Gawzi, termin�.��
Comme c��tait souvent le cas avec les CECH syndics, la locution ��au nom du peuple�� avait �t� prof�r�e d�une seule traite, pr�cipitamment, sans aucune �motion ni signification. Geary avait quasiment cess� d�y pr�ter attention jusqu�au jour o�, � Midway, on l�avait prononc�e avec assez d�enthousiasme pour lui rappeler qu�elle avait un sens.
Rione attendait ses commentaires, l�air un tantinet impatiente. ��Que pensez-vous de ce message�? demanda-t-il. Cette CECH m�avait l�air un peu diff�rente des autres.
��Parce qu�on lui colle le canon d�une arme sur la tempe, affirma Rione.
��Dans quel sens�?
��Au pied de la lettre. Quelqu�un la menace hors champ. �a cr�ve les yeux.��
La lucidit� dont Rione faisait preuve dans certaines situations �tait parfois troublante. Geary ne put s�emp�cher de se demander comment elle avait tir� ses conclusions. ��Des gens de la s�curit� interne�?��
Elle opina. ��Vraisemblablement. Ceux que les citoyens des Mondes syndiqu�s appellent des serpents. Nous pouvons affirmer sans risque qu�ils dirigent d�sormais ce syst�me. Pas seulement en tirant les ficelles depuis les coulisses mais en pr�cipitant ouvertement les �v�nements.
��S�il en est ainsi, alors la s�curit� interne de Simur contraindrait sa CECH � nous inviter � arracher les n�tres � ce camp de prisonniers�?��
Rione hocha encore la t�te. ��Ce n��tait pas une invitation tr�s cordiale, mais la mani�re dont elle l�a formul�e, comme une sorte de d�fi qu�elle nous lan�ait, n��tait pas inint�ressante. Et elle a confirm� que des prisonniers de l�Alliance �taient effectivement d�tenus dans ce camp. Au nombre de six mille.
��Ils veulent qu�on y aille.
��Exactement. Mais, � ce que j�ai cru comprendre, sa d�claration selon laquelle elle n�aurait pas les moyens de s�opposer � nos exigences est fond�e. Il faudra soigneusement inspecter les prisonniers en qu�te d�agents pathog�nes, de nanoparticules ou de toute autre forme de danger que peut v�hiculer un individu.
��Merci.�� Geary pianota un instant sur un bras de son fauteuil en fron�ant les sourcils puis se tourna vers Desjani.
Celle-ci haussa les �paules. ��C�est une hypoth�se qui en vaut une autre. Ils ne peuvent gu�re faire mieux, de sorte qu�ils tenteront d�infiltrer une �pid�mie � bord de nos vaisseaux.
��N�est-ce pas un peu gros�?
��Ils nous agressent au moyen de quatre groupes de vaisseaux manifestement syndics en se pr�tendant incapables de les contr�ler puisqu�ils ne leur appartiennent pas, fit remarquer Tanya. Ils se fichent pas mal que ce soit cousu de fil blanc.
��Ouais.�� Geary enfon�a une touche. ��Du nouveau, lieutenant Iger�?
��Pas d�autres menaces identifi�es, amiral.�� Iger eut un petit sourire. ��Quelques-uns des messages que nous avons capt�s indiquent que les autochtones sont m�contents des d�cisions des autorit�s syndics. Celui-ci provient d�une installation mini�re orbitale proche de la g�ante gazeuse.��
L�image d�un homme d��ge m�r v�tu d�un complet de cadre sup�rieur �lim� leur apparut. ��On nous livre � un bombardement de repr�sailles�! Nous n�avons re�u aucune mise en garde, on ne nous a pas permis d��vacuer nos locaux et nous ne disposons pas d�assez de transports pour proc�der nous-m�mes � une �vacuation g�n�rale�! Suis-je cens� abandonner la moiti� de nos travailleurs et leurs familles�? Nous sommes aussi priv�s de moyens de d�fense puisqu�on ne les a pas reconstruits apr�s la derni�re agression de l�Alliance�! Quelqu�un pourrait-il interdire � ces forces mobiles syndics de provoquer la flotte de l�Alliance�?��
Geary n�avait aucune envie de sourire. Il comprenait sans doute la r�action d�Iger, et celle qu�aurait probablement Desjani � la vue du d�sarroi du directeur syndic. �a leur fait les pieds, se diraient sans doute ceux dont toute l�existence s��tait d�roul�e pendant la guerre. Ils l�ont d�clench�e, ils nous ont bombard�s d�innombrables fois, ils ont massacr� des millions des n�tres et ils m�ritent bien, maintenant, d�avoir des sueurs froides en se demandant quand nos cailloux vont tomber du ciel pour nous venger.
Ce n��tait pas ce qu�il �prouvait lui-m�me. J�aurais aim� rendre la monnaie de leur pi�ce aux Syndics de Sobek, pourtant ils ont coop�r� avec nous quand on nous a attaqu�s. Leurs dirigeants l�ont fait, en tout cas. Mais les gens d�ici sont impuissants. Ce directeur s�inqui�te pour ceux qui travaillent avec lui. Tout comme lui, ce sont des pions dans la partie que joue leur gouvernement. On force m�me la main au CECH de ce syst�me.
��Tr�s bien, fit-il. C�est tout�?
��Il y en a d�autres de la m�me eau, ajouta Iger. Sinon, on tombe sur le fatras habituel d�informations fragmentaires. Nous d�cryptons quelques bribes des messages cod�s et captons aussi certaines conversations o� des individus parlent ouvertement de sujets classifi�s, mais rien de tout cela ne nous suffit � identifier une menace pr�cise.
��Le sergent-chef Gioninni n�a rien trouv� d�autre non plus, fit remarquer Desjani. Je m�appr�tais � lui donner acc�s aux rapports de synth�se du renseignement, mais il les avait d�j� lus.
��Qu�est-ce que vous venez de dire�? s�enquit le lieutenant Iger, alarm�. Le sergent-chef Gioninni ne figure pas sur la liste des gens de l�Indomptable habilit�s � y acc�der.
���tonnant, non�? Ne vous prenez pas la t�te, lieutenant.
��Peut-�tre avons-nous pr�cis�ment besoin d�un esprit retors, d�clara Geary avant qu�un Iger effar� ne pos�t d�autres questions sur le sergent-chef Gioninni. De quelqu�un qui saurait d�celer��� Qui saurait distinguer un motif cach� dans un fouillis de donn�es. Voir un sch�ma se dessiner dans un fourmillement de d�tails.
Et nous avons pr�cis�ment cette personne sous la main.
��Transmettez au Tanuki tous les renseignements recueillis dans ce syst�me depuis notre arriv�e, lieutenant Iger, ordonna-t-il. � la seule attention du lieutenant Elysia Jamenson.��
Iger le regarda fixement, � pr�sent pris d�effroi. ��Tous les renseignements�? Qui est ce lieutenant Jamenson, amiral�?
��Un ing�nieur.
��Un ing�nieur��� Iger se reprit. ��Amiral, une partie de ce mat�riel est class�e top�
��Je suis inform� des probl�mes de classification et de s�curit�, lieutenant. De par mon autorit� d�amiral de la premi�re flotte, j�autorise le lieutenant Jamenson � acc�der � toute information classifi�e n�cessaire. Prise d�effet imm�diate. Veillez � ce qu�elle dispose de tout ce que vous avez collect� � Simur. Envoyez aussi au Tanuki tous les documents et formulaires de s�curit� et d�autorisation qu�elle devra signer. Proc�dez sans tarder, lieutenant Iger.
��� vos ordres, amiral. Tout de suite.�� Iger h�sitait malgr� tout. ��Amiral, je me sens oblig� de vous pr�ciser que cette d�cision risque d�avoir de graves cons�quences � notre retour dans l�Alliance. M�me si vous �tes habilit� � la prendre, on se posera sans doute des questions sur sa pertinence.
��J�en prends la responsabilit�, r�pliqua Geary. Et, pour les archives, je tiens � ce qu�il soit clairement notifi� que vous m�avez fait part de vos doutes et que j�en ai tenu compte. C�est ma d�cision.
��Oui, amiral. Nous allons r�unir toutes les infos et transmettre le paquet au Tanuki le plus vite possible.
��Pressez-vous��, insista encore Geary.
Desjani le regardait de travers, mais il l�ignora et pr�f�ra appeler le Tanuki d�s que l�image d�Iger eut disparu. ��Capitaine Smyth, j�ai besoin du lieutenant. Ne vous inqui�tez pas, il s�agit d�une affectation temporaire. Parole d�honneur. Le Tanuki va recevoir incessamment un paquet de donn�es confidentielles r�serv�es � la seule attention du lieutenant Jamenson. Je veux qu�elle les parcoure et qu�elle me dise ce qu�elle y voit.��
Le visage de Smyth avait exprim� successivement l�inqui�tude, l��tonnement et la stupeur. ��Du mat�riel top secret�? Le lieutenant Jamenson est sans doute tr�s dou�e dans son domaine, amiral, mais �a n�entre pas dans ses cordes.
��J�en suis conscient. Mais nous avons affaire � de nouvelles tactiques de l�ennemi et j�aimerais savoir ce qu�un �il neuf distinguerait dans ce fatras.
��Tr�s bien, amiral.�� Une lueur calculatrice brillait dans les yeux de Smyth. Geary n�avait aucun mal � lire dans ses pens�es. Jamenson serait-elle encore plus pr�cieuse que je ne le crois�?
��Merci, capitaine Smyth. Je suis certain que je peux compter sur vous��, ajouta Geary en mettant l�emphase sur chaque mot.
Smyth tressaillit, comme piqu� au vif, puis il se fendit d�un sourire. ��Bien entendu, amiral.��
Geary coupa la communication et se tourna vers Desjani, qui le fixait, de marbre. ��Le lieutenant Jamenson�? demanda-t-elle. Celle aux cheveux verts�?
��Vous vous souvenez d�elle�?
��Comment l�oublier�? Qu�est-ce que �a recouvre�?
��Exactement ce que j�ai dit � Smyth. Peut-�tre r�ussira-t-elle � rep�rer ce qui se passe dans ce syst�me stellaire et que les Syndics s�efforcent de nous cacher.��
Desjani r�fl�chit un instant puis hocha la t�te. ��Si les Syndics arrivent � cacher quelque chose � Jamenson et Gioninni, autant jeter l��ponge.��
Geary s�accorda du temps pour pr�parer la r�cup�ration des prisonniers. Il conduisit la flotte, toujours en formation Tatou, � l�aplomb de la plan�te habit�e et selon un angle oblique par rapport au camp de prisonniers, permettant ainsi aux senseurs de ses vaisseaux de scanner toute la zone, tandis que l�infanterie spatiale larguait des drones de reconnaissance pour �tudier sa disposition � la surface.
Carabali l�en informa en personne�: son image se tenait dans la cabine de l�amiral devant un ensemble de plans rapproch�s du camp qu�elle pointait successivement du doigt. ��Nous n�avons rien trouv� avec le mat�riel de t�l�surveillance. Aucune anomalie, du moins � notre connaissance. Mais la t�l�surveillance n��puise pas le sujet. On conna�t trop de moyens, adapt�s aux faiblesses ou aux limites de ce mat�riel, permettant de bloquer le signal ou de masquer les signatures. C�est particuli�rement vrai dans un camp construit depuis peu. On cherche surtout de nouvelles indications�: dalles de b�ton fra�chement pos�es, terre r�cemment retourn�e, enduit frais sur les murs, citernes nouvellement creus�es, autres zones de stockage et ainsi de suite. Mais, l�, le camp tout entier est neuf, de sorte qu�il n�offre aucun indice. Nous savons que le terrain n�est pas min� parce que nous avons vu des gens l�arpenter et que l��quipement qui nous a servi � l�inspecter aurait rep�r� des mines t�l�contr�l�es ou t�l�command�es. N�anmoins, les Syndics ont la main avec les chausse-trapes. Si nous voulions en avoir la certitude, il faudrait plusieurs centaines d�ing�nieurs � la surface, disposant de notre meilleur mat�riel et de quelques semaines pour sonder, creuser et analyser.��
La migraine famili�re �tait de retour. ��Mais au moins le mat�riel de surveillance a-t-il bel et bien confirm� la pr�sence de prisonniers de guerre de l�Alliance��, fit observer Geary. Il les apercevait sur les photos, assez distinctement dans certains cas pour d�chiffrer leur expression ou m�me pour que des amis ou des parents les reconnaissent. L��ventail de ces mimiques allait de la lassitude � l�espoir ou � l�incr�dulit�, en passant par mille autres sentiments. Les Syndics ne leur avaient vraisemblablement pas appris que la guerre �tait finie. Ils ignoraient dans quel syst�me stellaire ils se trouvaient et ne s�attendaient s�rement pas � un sauvetage.
��Oui, amiral, convint Carabali. Autour de six mille. Nous avons pu converser avec quelques-uns par le truchement du mat�riel de surveillance. On les a arrach�s sans avertissement � d�autres camps de travail de syst�mes voisins au cours des derni�res semaines, pour les larguer ici.
��Autre chose�?��
Carabali d�signa de nouveau les images d�un geste, l�air insatisfaite. ��Il n�y a pas eu beaucoup d�effervescence hors de la zone construite de ce camp. Le terrain trahit certes une activit� importante sur un rayon d�environ soixante-dix kilom�tres, mais, encore une fois, nos senseurs n�ont rien capt� d�inqui�tant. Le r�seau des routes qui le quadrillent, asphalt�es ou non, montre les signes d�un trafic intense, tant de mat�riel de construction que de ravitaillement destin� au camp. Nous allons devoir creuser plus profond�ment pour v�rifier qu�il n�existe rien sous ces routes ni autre part.
��Soixante-dix kilom�tres�? r�p�ta Geary. En dehors du camp�?
��Oui, amiral. �a ne correspond � aucune menace connue de moi, et mes ing�nieurs me disent que, quand on pr�cipite l�ach�vement d�un projet, on bouleverse tout alentour sans se soucier de pr�server la prairie, les arbres et ainsi de suite.�� Carabali donnait elle-m�me l�impression de ne gu�re compatir au sort de ��la prairie, des arbres et ainsi de suite�� quand il s�agissait d�abattre un boulot urgent.
En quoi ces quelque soixante-dix kilom�tres pouvaient-ils bien menacer une op�ration de r�cup�ration�? Si les Syndics tenaient � opposer des armes nucl�aires aux troupes qui s�en chargeraient, il leur suffirait d�avoir des bombes � l�int�rieur du camp. ��Que vous souffle votre instinct, g�n�ral�?��
Carabali garda un instant le silence pour �tudier encore les images. ��Je ne vois aucune raison de ne pas l�investir, finit-elle par d�clarer.
��Pas un aval franchement enthousiaste, fit remarquer Geary.
��Ce n�est pas � moi d�en d�cider, amiral.�� Carabali se renfrogna. ��J��lude la question. Si la d�cision m�incombait, je l�investirais. Je ne peux citer aucun motif contraire, sauf � me pr�valoir d�un manque total de confiance dans les r�actions des Syndics.��
Geary eut un ricanement sarcastique. ��Quiconque se fierait maintenant aux Syndics serait parfaitement cingl�. Qu�en est-il d��ventuels engins nucl�aires enterr�s�?
��Si engins nucl�aires il y a, alors ils sont tr�s profond�ment enfouis et massivement isol�s.��
Le plan exigeait le recours � quatre-vingts navettes (soit presque toutes celles disponibles) qui devraient chacune faire deux voyages pour rapatrier les prisonniers. ��Quel est, dans l�absolu, l�effectif minimal qu�on devrait affecter � cette op�ration�?��
Carabali rumina la question. ��Nul. Envoyez les navettes en pilote automatique, programm�es pour atterrir, r�cup�rer les prisonniers et rentrer. Mais le risque que les Syndics trafiquent leurs syst�mes subsisterait, puisqu�ils y auraient physiquement acc�s. Pire, ils pourraient charger les navettes d�engins nucl�aires au lieu de prisonniers, tandis qu�elles-m�mes nous affirmeraient que tout se passe pour le mieux, jusqu�au moment o� elles atterriraient dans nos soutes et exploseraient. Moins grave, mais tout de m�me malheureux, la discipline pourrait s�effriter et les prisonniers se ruer vers les v�hicules et se pi�tiner les uns les autres afin de s�entasser � leur bord, voire en endommager certaines. Dans le meilleur des cas, m�me si les Syndics ne r�agissaient pas, tout dysfonctionnement s�rieux des syst�mes d�une navette se traduirait par sa perte et celle des prisonniers qu�elle aurait recueillis.
��Combien faudrait-il de fusiliers pour l��viter�?
��Assez pour mener � bien, si besoin, des r�parations d�urgence sur les navettes, fournir en m�me temps une s�curit� au cas o� les Syndics chercheraient � en aborder une et ma�triser la cohue lors de la possible ru�e des d�tenus. Pilote. Copilote. M�cano. Une �quipe de trois soldats pour assurer cette s�curit�. Six par navette, donc. C�est le minimum que je pr�coniserais, amiral.��
Six par navette. Quatre-vingts navettes. Quatre cent quatre-vingts fusiliers. Geary �tudia encore un instant les photos tout en r�fl�chissant. ��Tr�s bien. Je crois qu�on va tenter le coup ainsi. Ces six mille prisonniers comptent sur nous. �chafaudez votre plan d�intervention. Je vais ordonner � la flotte de se mettre en position pour vous fournir si n�cessaire le soutien de sa puissance de feu, et �ventuellement une couverture, au cas o� un de ces vaisseaux syndics qui pr�tendent ne pas en �tre s�aviserait de s�en prendre aux navettes.��
Depuis l�orbite, les plan�tes pr�sentent une multitude de personnalit�s diff�rentes. Les antiques clich�s relatifs aux mondes habit�s exigent ainsi le bleu et le blanc pour la Vieille Terre, avec pour les continents des taches de diff�rentes couleurs. Geary avait aussi entendu parler de la plan�te rouge voisine, et il avait vu lui-m�me d�innombrables mondes dont l�aspect variait � l�infini, depuis les nuages polychromes des g�antes gazeuses jusqu�� la roche nue d�ast�ro�des torrides.
Le seul monde habitable de Simur semblait peint par un artiste dont la palette se limiterait aux nuances de l�ocre. Les petites mers elles-m�mes �voquaient des taches de rouille boueuse. L�enfilade de dunes de sable d�un p�le Nord aride �tait d�un terra cotta plus clair. Pr�s de l��quateur, on distinguait sans doute quelques �lots de verdure l� o� des fermes se cramponnaient � l��troite zone temp�r�e. Les quelques rares cit�s, tout juste assez grandes pour m�riter le nom de villes, se trouvaient aussi dans cette zone. Quant au camp de prisonniers, il se dressait � mi-chemin du p�le Sud, et les balafres form�es par les constructions qui l�entouraient dessinaient au centre d�une vaste plaine d�serte comme une r�sille aux multiples nuances de brun, de beige et de kaki. Au p�le Sud glac�, la terre �tait de la couleur chocolat fonc� d�une �paisse gadoue visqueuse stri�e de bandes de glace sale, presque noire.
��Quel trou�! marmotta Desjani d�une voix refl�tant sans doute les sentiments de toute la flotte.
��Finissons-en et filons, convint Geary. G�n�ral Carabali, d�butez l�op�ration. � toutes les unit�s de la flotte, tenez-vous pr�tes � engager le combat avec les vaisseaux qui menaceraient les navettes ou le camp de prisonniers.�� Au moins le d�lai dans les communications �tait-il trop bref pour rester perceptible, compte tenu de la formation compacte de la flotte.
Les quatre groupes de vaisseaux syndics n��taient qu�� moins d�une minute-lumi�re de distance, assez proches pour qu�on s�en inqui�t�t mais pas assez pour retarder l�intervention. Les gardes avaient fui le camp � bord des quelques v�hicules disponibles, laissant certes leurs d�tenus sans surveillance mais toujours emprisonn�s au milieu de la vaste �tendue d�sertique qui l�entourait.
Le paysage d�filait � l�aplomb de la flotte quand on lan�a les navettes, qui fondirent en vagues sur le camp.
Les nerfs tendus � rompre, Geary fixait son �cran�; il s�attendait � une mauvaise surprise, � l�apparition d�une menace impr�vue. Les premi�res vagues de navettes venaient d�entrer dans l�atmosph�re et les contours du camp devenaient graduellement distincts � la surface � mesure que la flotte, depuis l�orbite, le survolait de plus pr�s.
L�alarme � haute priorit� qui claironna � ses oreilles provenait d�une source inattendue. Pourquoi le Tanuki appellerait-il��?
Geary appuya sur ACCEPTER, en m�me temps que son inqui�tude redoublait.
Au lieu du capitaine Smyth, ce fut le lieutenant Jamenson qui lui apparut�; ses cheveux verts formaient un contraste saisissant avec son visage bl�me. ��Amiral�! Il faut avorter l�op�ration�! C�est la m�re de tous les pi�ges qui nous guette l�-dessous�!��
Elle n�attendit pas sa r�ponse et poursuivit sa diatribe en parlant si vite qu�on la comprenait � peine. ��Je viens seulement de rassembler les morceaux. Je suis d�sol�e� Je� Deux unit�s du g�nie sont r�pertori�es dans les transmissions syndics. Elles se trouvaient r�cemment dans ce syst�me stellaire et j�ai reconnu leurs identifiants. Elles correspondent � ce que l�Alliance d�signe sous le nom de �briseurs de plan�tes�, soit des ing�nieurs utilisant des explosifs puissants et superpuissants pour certaines t�ches sp�cialis�es. Deux d�entre elles, amiral. Et ce camp est la seule construction r�cente d�importance sur ce monde.
��Il y avait sur place un grand nombre d�excavatrices et beaucoup de mat�riel de forage. J�ai reconnu les codes de l��quipement syndic. On a creus� quelques gros trous et proc�d� tr�s r�cemment � des forages.
��Et on a �galement identifi� de tr�s �tranges �quipements sur les manifestes des cargaisons, dans les documents de d�chargement, les demandes de transfert et m�me lors de certaines conversations priv�es. Prises individuellement, ces pi�ces d��quipement n�ont qu�un usage tr�s restreint, mais, ensemble, elles rappellent beaucoup certain projet de recherche de l�Alliance vieux de cinq d�cennies. Son nom de code� peu importe� on l�avait surnomm� le Tromblon continental. Enterrez un tas de tr�s puissantes bombes nucl�aires et servez-vous de l��nergie qu�elles d�gagent en explosant pour alimenter un immense champ de projecteurs tubulaires de faisceaux de particules � usage unique. Le projet visait � transformer une zone d�une centaine de kilom�tres carr�s en un dense champ de faisceaux de particules capable d�an�antir toute flotte d�invasion qui survolerait la r�gion.��
Jamenson inspira profond�ment puis reprit�: ��Mais il a �t� abandonn� parce que l�arme ainsi con�ue aurait effectivement d�truit la plan�te qu�elle �tait cens�e d�fendre. L�impact sismique d�explosions aussi puissantes, la quantit� de mat�riaux pr�cipit�s dans l�atmosph�re, la forte contamination radioactive, tout aurait concouru � la rendre pratiquement inhabitable. Sans compter que la cible devait absolument la survoler, ce qu�il �tait difficile de garantir.
��En outre, plusieurs signes indiquent que des officiers sup�rieurs des forces de s�curit� auraient quitt� la plan�te au cours des derniers jours. Avec leur famille. Pour un pr�tendu rassemblement dans une luxueuse station baln�aire de la plus grande lune de cette plan�te, dont l�orbite, au demeurant, ne la ram�ne jamais � l�aplomb de la r�gion qu�occupe ce camp.��
Geary se demanda fugacement s�il �tait aussi bl�me que Jamenson. Iger lui avait bien transmis des rapports sur le personnel de haut rang qui avait r�cemment quitt� la plan�te, mais c��tait l� un comportement assez banal chez les dirigeants syndics qu�un danger mena�ait et il ne s�en �tait pas alarm�. Aucun des quatre groupes de vaisseaux syndics n�avait pris position au-dessus du camp, il s�en rendait compte � pr�sent. Leurs passes de tir r�p�t�es et leur proximit� avaient conduit la flotte � adopter une formation d�fensive compacte, offrant une cible id�ale � un large champ de faisceaux de particules lorsqu�elle passerait au-dessus du camp de prisonniers pour fournir, depuis l�orbite, appui et protection aux navettes des fusiliers � leur atterrissage.
Au centre d�une zone farcie de bombes nucl�aires.
C�est � peine s�il s�aper�ut que sa main venait d�enfoncer la touche d�urgence du canal d�annonce g�n�rale. ��� toutes les unit�s, ici l�amiral Geary. Avortez l�op�ration de d�barquement. Ex�cution imm�diate. Je r�p�te, avortez l�op�ration de d�barquement. Toutes les navettes doivent regagner leur vaisseau m�re le plus t�t possible.��
Puis-je alt�rer la trajectoire de la flotte avant le retour des navettes�? Quel temps me reste-t-il�? Je vois ce fichu camp. Constatant que nous faisons machine arri�re, les Syndics ne vont-ils pas activer ce Tromblon continental afin d��liminer autant de navettes que possible, ou bien attendront-ils de voir si nous revenons�?
Ils doivent se persuader que nous allons revenir.
���missaire Rione, contactez sur-le-champ les autorit�s syndics et apprenez-leur que nous avons repouss� l�heure du d�barquement et de la r�cup�ration de nos prisonniers en raison de� probl�mes de contamination. Nous avons acquis la conviction qu�une �pid�mie inconnue s�vit parmi eux et nous devons rev�rifier les r�sultats des tests avant de proc�der au d�barquement.��
Rione le d�visageait, manifestement surprise par sa fr�n�sie et l�anxi�t� qu�il d�gageait. ��Sur-le-champ�? Je vais leur envoyer un message tout de suite et m�assurer qu�ils l�auront bien re�u. C�est grave�?
��Plus encore, mais ne laissez surtout pas transpara�tre votre inqui�tude. Faites passer �a pour une complication d�ordre bureaucratique.
��Je suis une assez bonne menteuse. Consid�rez que c�est chose faite.
��Tanya, serait-il tr�s ardu de� doubler le diam�tre de cette formation�? De multiplier par deux les distances entre les vaisseaux�?��
Desjani n�avait pas entendu le discours du lieutenant Jamenson mais, consciente qu�elle avait m�chamment secou� Geary, concentrait d�j� toute son attention sur lui. Elle n�h�sita pas une seconde. ��Pas du tout, r�pondit-elle tandis que ses mains volaient d�j� sur son �cran. Voil�! Je puis transmettre la formation modifi�e d�s que vous le demanderez. Faites-moi savoir ce qui se passe si vous en avez le loisir.
��Nous les avons sous-estim�s��, l�cha Geary sans quitter son �cran des yeux. Les navettes �taient encore en train de faire demi-tour�; quelques-unes avaient d�j� p�n�tr� dans l�atmosph�re et devaient s�arracher � la pesanteur. Un nouveau message urgent parvint � l�Indomptable, provenant cette fois du g�n�ral Carabali.
��Que se passe-t-il, amiral�? demandait le g�n�ral. Pourquoi avez-vous retenu le d�barquement�?
��Je vous donnerai des pr�cisions d�s que je le pourrai. Contentez-vous pour l�instant de r�cup�rer ces navettes le plus vite possible.��
Rione revenait en ligne. ��La CECH Gawzi est pr�venue. Elle voudrait savoir quand nous comptons mener l�op�ration de r�cup�ration des prisonniers.��
Geary consulta ses donn�es. Si la flotte restait en orbite et maintenait sa trajectoire, elle repasserait au-dessus de la r�gion du camp dans�
��Dans une heure et demie. Annoncez-lui ce chiffre. Assurez-vous qu�elle croie en notre bonne foi.��
Victoria Rione savait quand elle ne devait pas poser de questions. ��Bien, amiral.��
Quoi d�autre�? ��Nous devons faire en sorte que tout passe pour normal sauf l�avortement de l�op�ration de d�barquement, reprit-il � voix haute. Jusqu�� ce qu�on ait r�cup�r� les navettes. Puis-je proc�der � d�autres modifications de notre orbite, qui n�entraveront pas cette r�cup�ration mais alt�reront notre course au-dessus de la plan�te�?
��Que cherchons-nous � �viter�? s�enquit Desjani.
��Une r�gion d�environ soixante-dix kilom�tres de diam�tre autour du camp de prisonniers.
��S�rieux�? D�viez notre orbite de deux degr�s vers l��quateur de la plan�te. �a devrait nous aider � r�cup�rer les navettes et nous permettre en m�me temps de longer la lisi�re de cette zone.��
Geary transmit l�instruction puis continua de scruter son �cran�: il vit les navettes se rapprocher de la flotte et leur premi�re vague s�appr�ter � s�y engouffrer.
��Amiral�? demanda Desjani.
��Amiral�!�� L�image de Rione venait de r�appara�tre. ��Notre CECH syndic devient tr�s nerveuse. De plus en plus. Mais elle m�a r�pondu qu�elle s�attendait � ce que nous conduisions cette op�ration de r�cup�ration dans une heure et demie standard. Si je savais pour quelle raison je mens, je m�acquitterais sans doute mieux de ma t�che��, ajouta-t-elle, finaude.
R�cup�rer toutes les navettes exigerait encore une � tr�s longue � demi-heure. Geary recontacta Carabali et Rione puis parla assez fort pour permettre � Desjani d�entendre ce qu�avait d�couvert le lieutenant Jamenson.
��Toute la force de d�barquement aurait �t� balay�e et tous nos prisonniers atomis�s, constata Carabali, sinistre.
��Nous aurions essuy� de tr�s lourds dommages, affirma Desjani. Difficile de dire combien de vaisseaux auraient �t� touch�s, mais probablement des dizaines dans la mesure o� notre formation �tait resserr�e et o� elle aurait rencontr� un champ tr�s dense de puissants faisceaux de particules sur sa route. Sans compter ceux qui auraient �t� atteints mais pas perdus irr�m�diablement.
��Et ils nous auraient tout coll� sur le dos, rench�rit Rione. Vous pouvez y compter. Les dirigeants syndics de Prime auraient annonc� que nous avions bombard� la plan�te et caus� nous-m�mes tous ces dommages. Pas �tonnant que la CECH Gawzi soit nerveuse. Sa plan�te est � deux doigts de frire et la plupart des survivants auraient �t� massacr�s.
��Une plan�te superflue dans un syst�me stellaire qu�on peut sacrifier, encha�na Carabali. Logique quand on a le c�ur assez froid. Quand serons-nous hors de danger�?
��D�s que nous aurons r�cup�r� les navettes et adopt� une trajectoire nous �loignant de la plan�te, r�pondit Geary.
��Mais� les prisonniers�? demanda Rione.
��Si le lieutenant Jamenson ne se trompe pas, le seul moyen de les garder en vie est de s��loigner de ce pi�ge. Soit nous ordonnons aux Syndics de les exfiltrer pour nous, soit nous les abandonnons.��
Geary n�avait pas l�ch� ces derniers mots qu�un go�t de cendre lui venait � la bouche. Les abandonner. Laisser aux mains des Syndics des prisonniers de l�Alliance, du personnel militaire d�tenu peut-�tre depuis des d�cennies, qui connaissait probablement la pr�sence des vaisseaux de l�Alliance puisqu�il avait aper�u les drones de reconnaissance des fusiliers, sinon les navettes qui s��taient retourn�es dans le ciel pour regagner l�espace.
��Nous ferons tout ce qui est en notre pouvoir pour les tirer de�l�.��
Promesse un poil faiblarde. Au relent bureaucratique.
D�cid�ment, j�ai le don.
��Dix minutes avant recouvrement complet des navettes, rapporta le lieutenant Yuon.
��Amiral, la CECH Gawzi est sur la plan�te, fit remarquer Rione. Savons-nous si d�autres dirigeants syndics s�y trouvent aussi�?
��Nous savons au moins que les officiers sup�rieurs de leur service de s�curit� l�ont quitt�e.
��Vous vous rappelez Lakota�? Quand une flottille syndic a re�u l�ordre de d�truire un portail de l�hypernet alors qu�elle s�en trouvait � courte port�e�?
��Et sans qu�on l�ait pr�venue de ce qui allait se produire, ajouta Geary. Oui. J�ai entendu un ex-officier syndic de Midway affirmer que les dirigeants n�avaient averti personne.��
Rione hocha la t�te, en affichant un sourire mauvais. ��Vous pouvez �tre s�r que les officiers subalternes du service de s�curit� qui, en ce moment m�me, tiennent en joue la CECH Gawzi, les officiels les plus importants du syst�me stellaire et les gens qui devront d�clencher l�arme manuellement parce que l�op�ration est trop importante pour qu�on risque le dysfonctionnement d�un syst�me automatis� n�ont pas �t� inform�s des cons�quences que son activation aura pour leur plan�te. Nous devrions peut-�tre les leur apprendre.
��Mais Gawzi les conna�t, elle, non�? Pourquoi ne les en informe-t-elle pas�?
��Je n�en sais rien. Peut-�tre sait-elle qu�elles seront n�fastes, mais sans conna�tre leur port�e exacte. Peut-�tre lui a-t-on implant� un blocage mental qui lui interdit de les divulguer.
��Barbares�!�� cracha Carabali.
Rione coula un regard vers Geary, mais, au lieu de poursuivre sur ce terrain min�, pr�f�ra revenir � sa d�claration ant�rieure. ��Dois-je m�atteler � la r�daction d�une adresse � la population du syst�me stellaire de Simur�?
��Oui, r�pondit Geary. Mais n�envoyez rien tant que je n�aurai pas �lucid� l�affaire.
��Qu�en est-il de l�expansion de notre formation�? s�enquit Desjani.
��Remettez � plus tard. Nous serons bient�t tr�s loin de la zone dangereuse vis�e par leur Tromblon continental, de sorte que les quatre groupes de vaisseaux syndics redeviendront la principale menace. Les Danseurs continuent de coller � l�Invuln�rable, nos anc�tres en soient remerci�s, et, avec un peu de chance, ils s�y tiendront.��
Sept minutes plus tard, la derni�re navette avait regagn� sa soute. Geary fit quitter � la flotte son orbite rapproch�e pour la conduire sur une autre, par-del� les lunes de la plan�te, qui maintenait les vaisseaux de l�Alliance tr�s �loign�s de la zone de l�espace surplombant le camp de prisonniers. Les Danseurs rest�rent en position pr�s de l�Invuln�rable et, pour une fois, se gard�rent de lui compliquer davantage la t�che.
��Qu�allons-nous faire�? demanda Desjani. Les citoyens de Simur ne peuvent pas se r�volter contre les Syndics avec tous ces b�timents pr�ts � les bombarder. Nous ne pouvons plus nous approcher du camp de prisonniers. Les vaisseaux syndics ne pourront pas nous nuire tant que nous maintiendrons cette formation, mais la r�ciproque reste vraie.
��C�est le pat, admit Geary. L�impasse. Encore plus que pr�c�demment. Je n�en sais rien, Tanya. Les CECH syndics jouent l� une partie �pouvantable. Comment les contrecarrer�? Comment lib�rer nos prisonniers quand ils sont assis sur une marmite � renversement�?��
Desjani allait secouer la t�te, mais elle s�en abstint et se redressa, le regard brillant. ��Qu�est-ce qui d�clenche le Tromblon�? Si on r�ussissait � briser la d�tente, on pourrait les lib�rer.��
Geary entrevit l� une premi�re lueur d�espoir. ��Voil� une id�e qui m�rite d��tre creus�e.�� Il �tait plus que temps de rappeler le lieutenant Jamenson.
��Mais, d�abord, vous devriez peut-�tre expliquer ce qui nous arrive � vos commandants.��
Cette fois, la petite salle de r�union n�avait pas besoin du logiciel de conf�rence pour l�agrandir virtuellement. En dehors de Geary, Desjani, Rione et le lieutenant Iger, physiquement pr�sents, la participation se limitait aux seules images du capitaine Smyth, du lieutenant Jamenson, du g�n�ral Carabali et d�un certain capitaine Hopper, femme d��ge m�r, mince et svelte, que Smyth avait pr�sent�e comme une sorte de ��g�nie ou de sorci�re pour tout ce qui touche aux transmissions, branchements, cryptage et signaux � distance��. Que ce f�t vrai ou non il �manait de Hopper, quand elle prit place, une rassurante aura de comp�tence.
��Avez-vous d�couvert autre chose�?�� demanda Geary au lieutenant Jamenson.
Celle-ci secoua la t�te�; tension et surcharge de travail la laissaient les yeux l�g�rement vitreux, et ses cheveux verts tranchaient de mani�re �clatante sur son visage encore p�le. ��Non, amiral. J�avais raison, amiral�?
��Nous en sommes tous persuad�s. Capitaine Smyth�?��
Smyth eut un sourire torve. ��Je ne l�aurais sans doute pas vu moi-m�me. Je n�avais jamais entendu parler de ce Tromblon continental. Mais j�ai pass� en revue les conclusions du lieutenant Jamenson et je suis d�accord avec elles.��
Iger hocha la t�te, l�air contrari�. Un ing�nieur avait mis le doigt sur une importante menace potentielle que son propre bureau aurait d� rep�rer. Cela dit, il n�avait pas tent� de jeter le discr�dit sur les conclusions de Jamenson, et c��tait tout � son honneur. ��Les dossiers du renseignement ne contenaient aucune information sur ce programme, amiral, mais, si j�en crois celles que nous a fournies le g�nie, tout concorde. Soit les Syndics ont eu vent des exp�riences faites par l�Alliance sur ce dispositif, soit ils l�ont d�couvert par eux-m�mes.
��Vous croyez vraiment qu�ils auraient pu trouver �a tout seuls�? demanda Rione.
��Oh, certainement, r�pondit Smyth. En termes de pure ing�nierie, c�est un concept r�ellement superbe. La machine infernale qui les bat toutes. J�adorerais en fabriquer une et la d�clencher pour assister au feu d�artifice. Mais� euh� pour �a, il faudrait une plan�te inutile. Une plan�te qui ne servirait qu�� cela, je veux dire.��
Rione le fixa en arquant un sourcil. ��Mes propres observations de la CECH syndic vont dans ce sens. Au d�but, elle se montrait �trangement favorable � notre demande de r�cup�ration des prisonniers, puis tout aussi �trangement nerveuse quand nous avons suspendu l�op�ration�; elle n�arr�tait pas de demander dans quel d�lai nous nous en chargerions et de ressasser de vagues avertissements quant � ce qui risquait de se produire si nous ne les r�cup�rions pas bient�t.
��Ils tiennent � ce que nous retournions l�-bas, convint Iger.
��Que savons-nous du m�canisme de d�clenchement de cette arme�? demanda Geary. N�y a-t-il aucun moyen de la frapper sans tuer les prisonniers�?��
Smyth �carta les mains, fixa alternativement Jamenson et Hopper puis reporta le regard sur Iger. ��Les quelques archives dont nous disposons sur ce dispositif ne font pas mention de telles sp�cifications.��
Hopper fit la grimace. ��Le m�canisme de d�tente est son point faible, affirma-t-elle. On ne peut pas permettre � une telle arme de se d�clencher accidentellement. La d�tente doit �tre extr�mement s�re et fiable.
��Par ligne terrestre�? sugg�ra Smyth.
��Blind�e, pr�cisa-t-elle. Enfouie. Redondante.
��Avec un poste de commande pour la mise � feu, non�?�� proposa Jamenson.
Cette fois, Hopper opina. ��Un seul. La multiplicit� des postes de commande augmenterait excessivement les risques d�un signal mal dirig� ou d�une d�rivation des c�bles suppl�mentaires exig�s. Et, surtout, il est plus facile d�en garder le contr�le. Seule la plus haute autorit� y aurait acc�s. C�est v�ritablement une �machine infernale�.
��Quelles sont nos chances de localiser, sectionner ou d�tourner ces c�bles de transmission�? lui demanda Carabali.
��Astronomiquement faibles, r�pondit Hopper. Il ne s�agirait pas de c�bles standard. Non seulement ils seraient massivement blind�s et prot�g�s contre les radiations, mais encore enrob�s de plusieurs couches de mat�riaux interdisant intrusion et d�tection, et entour�s d�autres senseurs � la fonction identique. Je suis persuad�e qu�on ne pourrait pas en approcher une nanosonde sans d�clencher des alarmes.
��Reste la d�tente elle-m�me, l�cha Carabali.
��Oui. Si l�on r�ussit � l�atteindre, on peut soit d�clencher l�arme pr�matur�ment, soit interdire � d�autres de l�activer. Mais il faut d�j� la trouver, puis s�en emparer. C�est certainement le site le mieux gard� de la plan�te.
��Pourrait-on d�barquer une troupe d�assaut � la surface sans qu�elle soit d�tect�e�? demanda Geary.
��Oui, amiral, r�pondit Carabali. Les Syndics ont laiss� la�majeure partie des d�fenses de ce syst�me stellaire sans r�parations pour que nous ne soup�onnions pas la nature des ouvrages d�fensifs auxquels ils se livraient. Leurs senseurs orbitaux et atmosph�riques sont rares et v�tustes. Normalement, je ne larguerais pas des �claireurs en cuirasse furtive dans l�atmosph�re, au-dessus d�une zone s�v�rement gard�e, mais, dans ces conditions, ils devraient pouvoir atteindre la cible sans se faire rep�rer.
��Mais o� les faire atterrir�?�� interrogea Desjani.
La question parut surprendre le lieutenant Jamenson. ��Sur le site le mieux gard� de la plan�te, �videmment.��
Iger sourit � Jamenson. Sa morosit� de tout � l�heure avait fait place � une mani�re d�enthousiasme, voire � quelque chose d�autre, du moins lorsqu�il regardait le lieutenant aux cheveux verts. ��Et nous savons d�j� o� il se trouve.�� Il se mit � pianoter � toute vitesse sur ses commandes, jusqu�� ce que des images aux contours tr�s distincts apparaissent au-dessus de la table. ��Ce ne sont pas des b�timents neufs, mais ils ont �t� r�cemment modifi�s et ils se dressent pr�s du principal centre de commandement de la plan�te, lequel est lui aussi tr�s proche des b�timents administratifs syndics. Vous voyez ces larges fissures dans l�asphalte, le long de la route qui m�ne � ce site�? On y a apport� des mat�riaux lourds. Et ces signatures trahissent la pr�sence d�un important r�seau de senseurs tr�s localis�s utilisant du mat�riel syndic dernier cri.��
Carabali hocha la t�te sans quitter les images des yeux. ��Les bunkers aussi sont neufs. Et automatis�s si j�en crois ce que je vois, mais trois postes de garde au moins sont occup�s par des sentinelles. Plusieurs niveaux de d�fense massivement camoufl�s. Comment avez-vous obtenu ces images�?��
Iger se rengorgea mais il r�ussit � garder les pieds sur terre et �s�exprimer d�une voix normale. ��Nous avons identifi� le QG syndic la premi�re fois que nous nous sommes approch�s de la plan�te et nous avons envoy� des drones recueillir des informations plus pr�cises. Nous comptions les r�cup�rer en m�me temps que les prisonniers de guerre mais, quand on a interrompu l�op�ration, ils sont rest�s coinc�s � la surface et nous avons profit� de ce d�lai pour approfondir nos connaissances.
��Bien jou�, fit Carabali. O� sont ces drones � pr�sent�? Toujours en activit�?
��Oui, mon g�n�ral.�� Iger s�effor�ait manifestement de ne pas sourire jusqu�aux oreilles. Les huiles de la flotte ne couvraient pas si fr�quemment de louanges leurs officiers du renseignement. ��Ils volent au hasard, rep�rables d�en bas, en �conomisant leur �nergie.
��Les Syndics n�ont pas rep�r� leurs connexions avec nos vaisseaux�? demanda Geary.
��Non, amiral. S�ils disposaient d�un r�seau satellitaire correct autour de la plan�te, ils auraient de bonnes chances de d�tecter des commandes venant d�en haut, bien que nous nous servions de signaux en rafales hautement directionnels. Mais le leur est v�tuste et trou� comme une passoire.��
Desjani tapota de l�index sur la table, l�air contrari�e. ��N�est-ce pas un peu gros�? Pourquoi n�ont-ils pas combl� les failles quand on a apport� les mat�riaux lourds�?
��Pas � l�ordre du jour, vraisemblablement. Il aurait fallu que quelqu�un pr�voie que la couverture allait se fissurer et qu�il consigne par �crit la n�cessit� de la r�parer discr�tement, sans que �a saute aux yeux. Quelqu�un aura s�rement rep�r� ces failles ensuite, mais il aurait alors fallu modifier les consignes en publiant un nouvel ordre d�ex�cution, ce qui aurait exig� l�aval de toutes les autorit�s hi�rarchiques requises, et�
��Ils l�obtiendront probablement dans un ou deux ans, acheva Geary.
��Au mieux, convint Smyth. S�ils l�obtiennent. La majeure partie du boulot que nous avons sous les yeux est excellemment ex�cut�e. Quelques ratages par-ci par-l�, mais ils devaient �tre terriblement press�s. Ce sont ces failles qui ont incit� les drones du lieutenant Iger � se concentrer sur tel ou tel emplacement. Je ne cesse de vous r�p�ter, amiral, que laisser aux ing�nieurs le temps de bien faire leur travail est toujours payant.
��Quand j�en aurai moi-m�me le luxe, l�cha s�chement Geary, je vous l�accorderai. Pouvons-nous y parvenir avec des chances de succ�s raisonnables�? Combien de fusiliers pouvez-vous envoyer, g�n�ral�?
��Pareil qu�avant, r�pondit Carabali. Trente. C�est le nombre de nos cuirasses furtives. Trente hommes peuvent-ils s�en charger�? Au vu de ces images, je r�pondrais sans doute par l�affirmative, mais j�en d�battrai avec mes officiers sup�rieurs les plus exp�riment�s dans les op�rations de reconnaissance et je verrai bien ce qu�ils m�en diront.��
Desjani fit la moue. ��Il nous faudra coordonner le largage de vos fusiliers et les mouvements de nos vaisseaux et navettes afin de tout synchroniser avec la plus extr�me pr�cision. Je n�aime gu�re les plannings trop serr�s. Ils ne laissent pas de place aux impond�rables, mais nous n�avons pas le choix, j�imagine. Comment r�cup�rer ces fusiliers apr�s avoir remont� les prisonniers�?
��Nos cuirass�s devraient pouvoir s�en acquitter, affirma Geary. G�n�ral, voyez cela avec vos experts et donnez-moi une r�ponse, affirmative ou n�gative, puis apportez-moi un plan de bataille. �missaire Rione, veuillez recontacter la CECH et lui annoncer que l�administration militaire et le r�glement nous emp�chent encore d�agir mais que nous comptons bien proc�der tr�s bient�t au recouvrement de nos prisonniers. Que vos drones continuent d�observer la zone de tr�s pr�s et de collecter toutes les informations qu�ils pourront sans r�v�ler leur pr�sence, lieutenant Iger. Assurez-vous aussi que le lieutenant Jamenson soit tenue inform�e de tout nouveau renseignement. Lieutenant Jamenson, ne changez rien. Capitaine Hopper, tout ce que vous pourrez apprendre � nos fantassins concernant la probable configuration de la d�tente du Tromblon continental leur sera d�un grand secours. Contactez directement le g�n�ral Carabali mais tenez le capitaine Smyth au courant.��
Le capitaine Hopper soupira. Une lueur fataliste brillait dans ses yeux. ��Il va falloir qu�on me largue avec les fusiliers.
��Quoi�? s�exclam�rent Geary, Smyth et Carabali � l�unisson.
��Les incertitudes quant � la configuration de sa d�tente sont trop nombreuses et les communications risquent d��tre coup�es par les Syndics quand ils se rendront compte de ce que nous faisons. Il faut que quelqu�un soit l� pour l��tudier et tenter de comprendre ce qu�il faut en faire.
��Mes �claireurs� commen�a Carabali.
��S�ils se trompent et commettent un impair, nous perdons six mille prisonniers, la coupa Hopper. Ce syst�me de d�clenchement devrait �tre unique et con�u pour r�sister � toutes les techniques courantes de d�samor�age. Tout l�entra�nement et l�exp�rience de vos �claireurs n�y suffiront pas.
��Saurez-vous atterrir furtivement�? s�enquit Smyth. Avec nos soldats�?
��Il faudra bien.��
Carabali d�visagea Hopper en hochant la t�te. ��Voyons d�abord si vous en �tes capable. Rendez-vous le plus t�t possible � bord du Mistral, nous verrons comment vous vous d�brouillerez avec les simulateurs.
��Elle est plus coriace qu�elle n�en a l�air, avan�a Smyth.
��Tenez-moi inform�, ordonna Geary. Mettons-nous au travail.��
Le lieutenant Iger s�attarda encore un instant apr�s la disparition des images de ses pairs et sup�rieurs. ��� propos du lieutenant Jamenson, amiral�
��Vous inqui�teriez-vous encore de son libre acc�s au mat�riel du renseignement�?
��Non, amiral�! S�rement pas�! Ce serait� C�est un� un atout fabuleux�! Si elle pouvait �tre transf�r�e au service du renseignement de l�Indomptable, je suis persuad� que nous ferions de l�excellent travail ensemble.
��Je vois.�� Desjani et Rione affich�rent en m�me temps un grand sourire (� l�insu d�Iger mais pas de Geary) jusqu�au moment o� elles s�en rendirent compte et reprirent aussit�t leur s�rieux. ��La chevelure du lieutenant Jamenson ne risquerait-elle pas de vous distraire�?
��Me distraire�? s��tonna Iger. Je� euh� je n�y ai pas pr�t� attention. Euh� C�est-�-dire� Non, amiral.��
Geary hocha gravement la t�te, non sans se f�liciter qu�une carri�re enti�re consacr�e � c�toyer des matelots lui e�t appris � garder un visage de marbre dans une telle situation.���Je vais r�fl�chir � votre suggestion, lieutenant. N�anmoins, j�ai d�j� fermement promis au capitaine Smyth de ne pas d�baucher le lieutenant Jamenson de son �quipe, et elle effectue en outre pour moi d�importantes recherches � bord du Tanuki.
��Oh�! Je vois, amiral. Je m�en voudrais de�
��En revanche, je n�ai pas promis au capitaine Smyth que vous n�offririez pas un poste au lieutenant Jamenson. N�h�sitez pas � vous en ouvrir � elle.
��Merci, amiral�!�� Iger salua h�tivement et se rua hors du compartiment en ne s�arr�tant que le temps de tenir l��coutille � Rione, qui lui embo�tait le pas.
Desjani attendit qu�elle se f�t referm�e pour �clater de rire. ��Un atout fabuleux�?
��Elle n�y manquera pas, affirma Geary.
��Et je suis bien persuad�e que le lieutenant Iger n�a que cela en t�te.�� Le sourire de Tanya s�effa�a de nouveau. ��Cette op�ration risque d��tre un fichu sac de n�uds.
��Je sais.��

Onze

��Annoncez aux Syndics que nous allons effectuer deux passages au-dessus de la zone du camp, lan�a Geary � Rione. Les navettes devront s�appuyer deux allers et retours pour embarquer tous les d�tenus.��
La trajectoire orbitale de la flotte avait �t� soigneusement calcul�e pour que la surface de la plan�te se d�place l�g�rement de c�t� � chacun de ses passages. Au premier, les vaisseaux survoleraient l�ouest de la zone du camp. Sur les �crans des postes de commande syndics, leur orbite projet�e �tablirait avec cent pour cent de certitude que le second les conduirait directement au-dessus du camp.
Des fen�tres virtuelles montrant le capitaine Armus, commandant du Colosse, et le capitaine Jane Geary de l�Intr�pide s�ouvraient pr�s du fauteuil de commandement sur la passerelle de l�Indomptable. ��Vous avez vos consignes de man�uvre initiales, capitaine Armus. D�s que votre section de la division des cuirass�s sera d�tach�e de la formation, vous devrez faire votre possible pour soutenir les fusiliers sur le site du syst�me de d�tente. Je me moque des d�g�ts que vous pourrez infliger au paysage environnant.��
Armus opina, aussi solide qu�imperturbable. Cette mission de soutien �tait parfaitement dans ses cordes.
��Votre propre section de la division des cuirass�s devra tenir les quatre groupes de vaisseaux syndics � l��cart des unit�s d�Armus et des navettes qui viendront r�cup�rer les fusiliers, capitaine Geary, reprit Black Jack. Pr�venez les man�uvres ennemies et devancez-les. Ils n�ont pas les moyens de s�opposer � vos vaisseaux et, s�ils s�y aventurent, taillez-les en pi�ces.
��Ce sera un plaisir, amiral��, r�pondit sa petite-ni�ce. Si quelqu�un �tait capable de faire jouer � des cuirass�s un r�le d�fensif actif, c��tait bien elle.
Assise de l�autre c�t� de Geary, Desjani s�effor�ait de masquer le m�contentement que lui inspirait celui, mineur, qu�on confiait aux croiseurs de combat.
L�Orion avait �t� d�truit. Acharn�, Repr�sailles, Superbe et Splendide �taient attel�s � l�Invuln�rable, non seulement pour haler le supercuirass�, mais encore pour le d�fendre. Il ne restait donc plus � Geary que dix-huit cuirass�s, dont plusieurs pr�sentaient encore des cicatrices cons�cutives aux combats contre les �nigmas, les Bofs et les Syndics. Il leur manquait sans doute aussi la maniabilit� et la v�locit� d�autres vaisseaux de guerre, mais tous �taient massifs, lourdement blind�s et h�riss�s d�armements. Seule une puissance de feu formidablement sup�rieure pourrait en triompher.
Armus aurait sous ses ordres Colosse, Entame, Amazone, Spartiate, Galant, Intraitable, Glorieux et Magnifique, et Jane Intr�pide, Fiable, Conqu�rant, �cume de Guerre, Vengeance, Revanche, Gardien, T�m�raire, R�solution et Redoutable sous les siens.
Les images des deux commandants de cuirass� disparurent et�Geary appela Carabali. ��Vos gens sont-ils pr�ts � partir, g�n�ral�?��
Carabali salua formellement. ��Oui, amiral. Vingt-neuf fusiliers et un ing�nieur de la flotte. Le capitaine Hopper a re�u un cours acc�l�r� quant � l�emploi de la cuirasse furtive en op�rations ainsi qu�en infiltration plan�taire et elle a �galement touch� en urgence une habilitation la qualifiant pour cette intervention.��
Pr�tendre que les �claireurs de la force de reconnaissance des fusiliers avaient �t� enthousiasm�s par l�adjonction d�un ing�nieur de la flotte � leur mission serait gravement sous-estimer la v�h�mence de leur r�action. Geary aurait jur� qu�il entendait leurs ch�urs de protestations en d�pit du vide interstellaire. Mais les fantassins avaient d� reconna�tre qu�aucun des leurs n�avait acquis une fraction de l�exp�rience et de l�expertise de Hopper en mati�re de syst�mes de d�tente ni n��tait � la hauteur du d�fi que celui-ci risquait de poser. En outre, elle avait pass� haut la main le test des simulateurs.
��Larguez vos gens � l�heure pr�cise��, ordonna-t-il.
Il se renversa dans le fauteuil et �tudia son �cran en s�effor�ant de se d�tendre. Le globe de la plan�te habit�e grossissait lentement. La flotte avait de nouveau r�duit sa v�locit� de mani�re drastique afin d�adopter une orbite stable. Les fusiliers disposeraient ainsi d�un peu moins de deux heures � apr�s leur largage et avant que la flotte ne boucle son second passage au-dessus de la version syndic d�un tromblon continental � pour gagner la surface, atteindre leur objectif, l�infiltrer et s�emparer du contr�le du syst�me de d�tente.
��Tenez-vous pr�te, Tanya.��
Desjani se d�mancha le cou pour se tourner vers lui. ��� quoi�?
��Si besoin ou si une ouverture s�offre � moi, je compte laisser la bride sur le cou aux divisions de croiseurs de combat pour se lancer aux trousses des vaisseaux syndics qui nous ont harcel�s.
��Ce qui ne laissera que les escorteurs et les quatre cuirass�s attel�s � l�Invuln�rable pour prot�ger transports d�assaut et auxiliaires.
��Selon la situation, r�pliqua Geary. Et je laisserai aussi l�Adroit � l�int�rieur de la formation en guise de d�fense de dernier recours. Soyez donc pr�te � foncer si j�en donne l�ordre.��
Desjani eut un sourire de louve. ��Je le suis d�j�. Vous ne vous en �tiez pas encore aper�u�?��
Geary lui retourna son sourire puis appela le capitaine Tulev sur le L�viathan, le capitaine Badaya sur l�Illustre et le capitaine Duellos sur l�Inspir� pour leur faire part des m�mes instructions.
Les quatre groupes de vaisseaux syndics se trouvaient d�sormais dans un rayon de quelques secondes-lumi�re�; ils continuaient de narguer la flotte de l�Alliance et de contraindre ses vaisseaux, par leur harc�lement, � rester en formation compacte. Geary sourit en les observant. Vous n�allez plus tarder � devoir garer vos fesses et nous aurons peut-�tre alors une chance d�en d�coudre avec vous.
Une sonnerie sourde le pr�vint que les �claireurs des fusiliers �taient largu�s en ce moment m�me de certains transports d�assaut, au moyen de tubes d��jection sp�ciaux qui les propulsaient dans l�atmosph�re sans qu�ils eussent besoin de carburant ni d��nergie, lesquels auraient risqu� d�alerter les Syndics.
Il examina le globe qui tournait sous la flotte�: le p�le Nord � droite et cach� et le p�le Sud � gauche et sur le devant. La cit� qui abritait le centre de commande syndic et le site du syst�me de d�tente se trouvait un peu � l��cart, en bas et sur tribord, et le camp de prisonniers venait juste de r�appara�tre � la gauche de Geary, sur la courbure de la plan�te. Si l�on pouvait voir en m�me temps camp de prisonniers et site du syst�me de d�tente depuis ce poste d�observation tr�s �lev�, ils �taient en r�alit� tr�s �loign�s l�un de l�autre.
Les fusiliers tombaient � pr�sent vers la surface, �quip�s de combinaisons charg�es de ralentir et dissimuler leur descente tout en interdisant leur d�tection par des senseurs. Elles n��taient pourtant pas infaillibles. Un senseur suffisamment efficace, qui se concentrerait au bon moment sur la position voulue, d�tecterait des signes trahissant une anomalie. Mais, pour l�heure, tous les senseurs syndics et tous les globes oculaires de leur plan�te �taient braqu�s sur la flotte qui piquait vers le site du camp de prisonniers et commen�ait � larguer ses navettes.
Que ressentaient exactement les fusiliers�? Leur chute durerait des kilom�tres, au cours desquels, conscients que des yeux et des oreilles hostiles fouillaient le ciel en qu�te d�intrus, ils verraient la plan�te grossir sous eux et sa surface se rapprocher. Leur armure absorberait la chaleur sans pouvoir l�irradier car elle trahirait leur position, et il ferait chaud comme dans un four dans ces combinaisons. Tous ces fantassins lourdement arm�s et cuirass�s, qui toucheraient terre avec une telle douceur que m�me les senseurs sismographiques n�en d�tecteraient rien�
Avec, au beau milieu, le capitaine Hopper se livrant � une activit� pour laquelle elle n�avait re�u aucun entra�nement, hormis quelques br�ves s�ances de simulation.
Geary ne pouvait activer aucune connexion lui permettant de voir par leurs yeux. Pas cette fois. Les �claireurs observeraient un silence total, sauf pour quelques transmissions en microrafales et � basse �nergie, exclusivement au sein de leur groupe.
��Toutes les navettes ont �t� largu�es��, annon�a le lieutenant Castries.
Geary hocha la t�te. ��Parfait.�� Il esp�rait qu�au moins sa voix semblerait ferme et assur�e, contrairement � ses nerfs tendus et h�riss�s.
Quatre-vingts navettes descendaient vers la plan�te selon une gracieuse trajectoire �trangement semblable � celle des oiseaux qui leur avaient valu leur surnom. � la diff�rence des fusiliers, ces navettes n��taient �quip�es que de mat�riel de d�tection et d��vitement et restaient rep�rables aux senseurs.
Le regard de Geary se reporta sur les quatre groupes de vaisseaux syndics. Toujours relativement pr�s, ils avaient en revanche cess� de se rapprocher. ��ǒaurait d� nous sauter aux yeux. Pourquoi ces quatre groupes de vaisseaux n�ont-ils pas cherch� � frapper les navettes ou, � tout le moins, � entraver leurs mouvements�? Parce qu�ils voulaient s�assurer que nous n�arr�terions pas l�op�ration et que nous ne romprions pas non plus la formation pour les traquer.
��Hon-hon, l�cha Desjani.
��Je n�arrive m�me pas � m�imaginer participant � une op�ration comme celle de ces �claireurs. Chuter jusqu�� la surface pour �viter ensuite de se faire d�tecter par les sentinelles ennemies � l�aff�t pendant qu�on progresse au milieu d�elles, tout �a��� Geary savait qu�il parlait trop, mais cette logorrh�e l�aidait � se d�tendre pendant qu�il rongeait son frein. ��Je ne sais vraiment pas comment ils font.��
Desjani lui d�cocha un regard en biais. ��Ils en sont capables parce qu�ils sont cingl�s. Tous les fusiliers sont timbr�s. Ceux des forces de reconnaissance plus encore que les autres.
��Comment les distinguez-vous les uns des autres�?��
Tanya reporta le regard sur son �cran. ��Il vaudrait probablement mieux que vous restiez dans l�ignorance de certains �pisodes de ma vie affective.
��Vous avez sans doute� raison.��
Un appel du service du renseignement lui �pargna tout commentaire ult�rieur. ��Amiral, nos drones op�rant encore � la surface d�c�lent une activit� inhabituelle sur le site du syst�me de d�clenchement et alentour��, rapporta le lieutenant Iger.
Geary �tudia les images que lui transmettait le lieutenant en s�effor�ant de n�avoir pas l�air trop �branl� par cette annonce. ��Serait-ce une mani�re d�alerte�? De s�curit� renforc�e�?�� Si jamais les Syndics ont d�tect� l�intrusion de nos commandos�
��Non, amiral. Juste une circulation bien plus intense. Ils pr�parent certainement quelque chose, mais la surveillance ne s�est pas accrue. Les sentinelles seraient plut�t distraites par le contr�le des visiteurs � l�entr�e et � la sortie du site.��
Lors d�une op�ration normale, ces informations et images lui auraient �t� transmises par les fusiliers eux-m�mes. Mais pas pour une intervention furtive. Toute connexion entre les fusiliers et la flotte aurait trop ais�ment trahi la pr�sence des premiers. ��Veillez � montrer ces images au g�n�ral Carabali.
��� vos ordres, amiral. Les n�tres devraient avoir atterri � pr�sent. L�absence de r�action des Syndics est donc assez bon signe.��
L�image du lieutenant n�avait pas disparu que celle de Rione la rempla�ait. ��Je viens de recevoir des nouvelles de la CECH Gawzi. Une mise en garde explicite nous pr�venant que, si nous ne proc�dons pas cette fois � la r�cup�ration de nos prisonniers, rien ne garantira plus leur s�curit�. Confirmation suppl�mentaire de leur d�sir de nous voir nous en acquitter. D�autant que ce n��tait pas la CECH Gawzi en personne qui s�adressait � moi mais un avatar, ce qui laisse entendre que c�est bel et bien la s�curit� interne des Syndics qui m�ne le bal.
���tes-vous bien s�re qu�il s�agissait d�un avatar�?
��S�re et certaine.��
Geary se garda bien d��mettre d�autres doutes. Les avatars num�riques abusaient certes ais�ment les machines mais rarement les gens. Si parfaite que f�t l�illusion, ils sentaient ce que le mat�riel, lui, �tait impuissant � d�tecter. Il avait lu � ce propos certaines supputations selon lesquelles cette facult� ne se serait d�velopp�e qu�apr�s la naissance d�une certaine technologie engendrant des avatars presque parfaits, mais nul n�aurait su dire si l�hypoth�se �tait fond�e ou si les hommes avaient toujours su distinguer le vrai du faux.
��Gawzi est peut-�tre d�j� morte, poursuivait Rione. Sa f�brilit� croissante, lors de nos derni�res conversations, m�a fait comprendre qu�elle n�appr�ciait pas franchement le projet des Syndics d�ici. Peut-�tre a-t-elle cherch� � le contrecarrer. � moins qu�on ne lui ait implant� un blocage mental et que l�information qu�il lui interdisait de divulguer �tait � ce point �pouvantable qu�elle en a tr�s vite perdu l�esprit.��
Geary ressentit comme un �lan de sympathie inattendu pour la CECH syndic m�rissante. Peut-�tre s��tait-elle effectivement pr�occup�e de ses concitoyens, du moins � la mani�re du directeur de l�installation orbitale proche de la g�ante gazeuse. Mais elle n�avait rien pu faire pour leur venir en aide et �viter le drame. Elle avait pass� sa carri�re � soutenir un syst�me qui, au final, l�avait r�compens�e en la trahissant avec une brutale, inflexible efficacit�. Peut-�tre m�ritait-elle son sort apr�s avoir consacr� sa vie � un r�gime dont elle devait savoir qu�il �tait capable de tels forfaits. Mais peut-�tre aussi n�avait-elle pas eu le choix et s��tait-elle d�carcass�e pour prot�ger malgr� tout ses subalternes. Je n�en sais rien. Je n�ai pas � la juger. Si elle est morte, le jugement a �t� rendu par un esprit bien sup�rieur au mien. Quant � moi, la t�che qui m�incombe est de faire �chouer les plans des Syndics. ��Merci pour cette information. Les fusiliers devraient avoir atterri. Croisez les doigts. Ils prennent d�invraisemblables risques.��
Rione hocha lentement la t�te. ��Je prierai pour eux. Comme tout le monde dans la flotte. D�aucuns feront tout ce qu�ils peuvent pour sauver leurs semblables, tandis que d�autres en viennent aux derni�res extr�mit�s pour les supprimer. N�est-ce point l� chose remarquable, amiral Geary�?��
Celui-ci ruminait encore une mani�re de r�plique quand l�image de Rione se dissipa. ��Je me demandais � un moment donn� comment expliquer ce qui se passait aux Danseurs, Tanya. Maintenant, je me demande comment me l�expliquer � moi-m�me.��
Elle le fixa en plissant furieusement le front. ��Je ne devrais pas vous laisser parler � cette femme.
��C�est une �missaire du gouvernement de l�Alliance�!
��Et moi� le commandant de votre vaisseau amiral�! La premi�re vague de navettes d�barque.��
Les fusiliers n�auraient nullement besoin de son avis personnel sur une op�ration qui, pour eux, �tait de pure routine�: r�cup�rer des prisonniers de l�Alliance dans des conditions hostiles. Il aurait sans doute pu se brancher sur leur r�seau de commandement pour assister aux �v�nements qui se d�roulaient dans le camp, mais il s�en abstint cette fois. Le g�n�ral Carabali me pr�viendra si quelque chose tourne mal pour les hommes, et les officiers de quart de l�Indomptable m�avertiront si jamais les navettes rencontrent des probl�mes.
Au lieu de se focaliser sur ces deux aspects de la situation, il choisit donc d�observer d�autres sections de son �cran. Les quatre groupes de vaisseaux syndics n�avaient pas boug�. Ils ne devraient r�agir que si la flotte de l�Alliance refusait manifestement de jouer le jeu comme l�entendaient les Syndics, mais ils n�en restaient pas moins une variable impr�visible. S�ils commen�aient � bouger avant que des probl�mes ne se signalent en surface, cela voudrait dire que le plan de l�Alliance achoppait quelque part.
Celui de l�infanterie accordait une demi-heure � ses �claireurs pour se rassembler sur le site du syst�me de d�tente, s�infiltrer jusqu�� son entr�e, puis vingt minutes de plus pour investir l�installation et prendre le contr�le du dispositif, juste avant que la flotte ne survole de nouveau le camp � l�occasion de son second passage. Si quelque chose ne marchait pas, les drones du lieutenant Iger seraient t�moin du chambardement avant que les fusiliers n�en rendent compte.
��Chargement de la premi�re vague de navettes, rapporta le lieutenant Castries. On ne signale aucune cohue. Selon les prisonniers, on n�aper�oit plus aucun Syndic dans le camp ni � proximit� depuis vingt-quatre heures.��
La flotte avait survol� la face nocturne du globe et gagnait � pr�sent sa face �clair�e. Une fois charg�es, les navettes d�colleraient pour la rejoindre au moment o� elle atteindrait la lisi�re sup�rieure du globe et redescendrait de l�autre c�t�, selon une trajectoire destin�e � lui faire de nouveau survoler, en orbite basse, le camp de prisonniers.
Les Syndics qui avaient pr�m�dit� leur mauvais coup devaient surveiller tous les mouvements de la flotte comme des joueurs de poker chaque retournement d�une carte. Continue. Boucle la boucle. Mets-toi en position. Puis�
��Amiral�!�� Le lieutenant Iger avait du mal � r�primer son excitation. ��Regardez�!��
Geary se retrouva en train d�observer l�image d�un poste de garde proche du syst�me de d�tente.
Les sentinelles ne s�y trouvaient pas.
��Les gardes ont d� rep�rer quelque chose et les commandos les �liminer avant qu�ils ne donnent l�alarme, expliqua Iger.
��Pourquoi les sir�nes ne sonnent-elles toujours pas�? Ne sont-elles pas r�gl�es pour se d�clencher automatiquement s�il arrive quelque chose aux sentinelles�?
��Si, amiral. On peut les tromper���
Le signal du drone s�interrompit momentan�ment.
��� mais pas tr�s longtemps, reprit Iger, le signal se r�veillant. Les Syndics viennent de d�clencher des brouilleurs et notre drone a d� les contourner.��
D�autres diodes de surveillance clignotaient � pr�sent pr�s de l�installation du syst�me de d�tente, et des buses crachaient une fine brume destin�e � r�v�ler la silhouette de tout individu rev�tu d�une cuirasse furtive. Geary n�entendait aucun signal d�alarme mais savait qu�ils devaient retentir. Le personnel des forces terrestres syndics et les gardes de la s�curit� cavalaient dans tous les sens, l�arme au poing. ��O� sont les n�tres�?
��Les Syndics n�ont encore engag� le combat avec personne, amiral. C�est de bon augure. Ils doivent �tre d�j� entr�s.��
Dans une installation dont ils ignoraient la configuration, les syst�mes de s�curit� et jusqu�au nombre de ses d�fenseurs arm�s.
Geary reporta les yeux sur son �cran. Combien de temps se passerait-il encore avant que les vaisseaux ennemis ne r�agissent�? Les Syndics allaient sans doute d�p�cher des renforts aux forces terrestres du site pour d�couvrir ce qui se passait, s�il s�agissait d�un danger r�el et, dans ce cas, �valuer la menace.
��Les navettes accostent, rapporta le lieutenant Yuon. On entasse les prisonniers dans des soutes o� la quarantaine a �t� instaur�e et o� l�on pourra conduire des examens m�dicaux et des scans de s�curit�. Les fouilles et tests auxquels on a proc�d� durant le trajet n�excluent pas d��ventuelles infections ou infestations des prisonniers. D�lai estim� pour le retour complet des navettes�: deux minutes.
��Pourquoi les Syndics auraient-ils pris la peine de pi�ger les d�tenus s�ils s�attendaient � les voir d�sint�gr�s�?�� demanda Desjani.
Geary ne r�pondit pas. Il regardait d�filer sous lui le paysage plan�taire�: le camp de prisonniers se trouvait � pr�sent � l�aplomb de la formation resserr�e de la flotte.
Pour la premi�re fois, il se rendit compte qu�on ignorait si les faisceaux de particules �taient r�gl�s pour tirer perpendiculairement � la surface ou plut�t selon un angle l�g�rement aigu, de mani�re � atteindre une formation gravitant en orbite juste avant qu�elle ne survole le camp.
C�est le moment. ��Capitaine Armus, votre division se d�tache de la formation pour s�acquitter de la mission qui lui a �t� assign�e. Capitaine Geary, m�me motif, m�me punition. � toutes les unit�s de la premi�re flotte, virez de cinq degr�s sur tribord. Ex�cution imm�diate.�� Juste assez pour mettre la flotte hors de port�e de ces faisceaux de particules tout en permettant aux navettes de remettre le couvert.
Dix-huit cuirass�s s�arrach�rent � la formation, pesants et majestueux. Armus maintenait les huit qu�il commandait en une disposition resserr�e grossi�rement sph�rique. Une fois en position au-dessus du site du syst�me de d�tente, ils pourraient l�arroser de pratiquement tout leur armement. Jane Geary envoya deux des siens en vol stationnaire � l�aplomb du groupe d�Armus, tandis que les huit autres se disposaient autour par paires.
��Lancement des navettes, rapporta le lieutenant Yuon. Deuxi�me vague en route.��
Des alarmes se mirent � sonner�: une lance de l�enfer du Revanche n��tait plus aliment�e, le bouclier du Colosse flanchait partiellement et la proue du T�m�raire souffrait en une vingtaine d�endroits de coupures de courant. Geary fixait son �cran en fron�ant les sourcils, conscient que tous ces dysfonctionnements �taient dus aux composants frapp�s de v�tust� de vaisseaux dont la coque avait d�pass� sa date de p�remption et qu�on alimentait � pr�sent � plein r�gime pour passer � l�action. Je devrais sans doute m�estimer heureux qu�il n�y ait pas davantage de pannes. ����tous les vaisseaux de la premi�re flotte�: alimentez tous vos syst�mes au maximum. Ex�cution imm�diate.�� Si d�autres composants doivent l�cher, autant que �a se produise tout de suite, pendant qu�on a encore le temps de les r�parer ou de les bidouiller.
Quelque chose accrocha son regard. Il le reporta vivement sur l��cran, o� des explosions venaient de se produire sur l�image du site du syst�me de d�tente transmise par le drone.
��Nos gens sont entr�s et tiennent � pr�sent le portail, annon�a le g�n�ral Carabali, dont le visage venait d�appara�tre. L�incertitude r�gne encore quant � la situation � l�int�rieur. J�ignore si nous avons pris le contr�le du syst�me de d�tente. Demandez au plus grand nombre d�unit�s disponibles charg�es du soutien aux commandos de s�en rapprocher autant que possible.
��Capitaine Armus, vous avez la permission de viser toutes les cibles qui se pr�sentent et de d�clencher un tir de couverture. Ne touchez surtout pas le b�timent h�bergeant le syst�me de d�tente. Le g�n�ral Carabali se branche sur votre canal de commandement.
��Compris��, r�pondit Armus aussi laconiquement que si Geary avait ordonn� � la flotte de se reposer pour la nuit. ��J�ouvre le feu.��
L�image transmise par le drone vacilla, des dizaines de faisceaux de particules �mis par les lances de l�enfer frappant en m�me temps du haut du ciel et touchant leur cible avec une pr�cision chirurgicale. Bunkers et v�hicules blind�s fr�mirent, cribl�s d��normes trous.
Des alarmes se mirent � clignoter dans toute la flotte�: les syst�mes de quelques dizaines de vaisseaux souffraient de pannes ou de dysfonctionnements partiels. Moins sans doute qu�� Honneur, et sans jamais mettre un b�timent hors de combat, mais de mani�re pr�occupante malgr� tout. Ironie ais�ment compr�hensible, nombre de ces vaisseaux frapp�s par des d�faillances de leurs syst�mes avaient �t� �pargn�s lors des batailles pr�c�dentes. Aucun dommage majeur ne leur ayant �t� inflig�, on n�avait pas eu besoin de r�parer ou de remplacer leurs composants, si bien qu�ils avaient conserv� leurs syst�mes obsolescents, dont l�usure se manifestait � pr�sent.
Geary reporta brusquement son attention sur la sc�ne retransmise par le drone d�Iger. La vue �tait pour l�instant compl�tement obscurcie par un petit bombardement de projectiles cin�tiques lanc�s par les cuirass�s qui fondaient vers la surface. Simples blocs fusiformes de m�tal coul�, ces ��cailloux�� tenaient leur puissance de destruction de l��nergie cin�tique qu�ils accumulaient durant leur chute depuis l�orbite.
Geary bascula sur une vue en surplomb du site transmise par un cuirass� d�Armus. Poussi�re et d�bris saturaient � pr�sent l�atmosph�re autour du b�timent du syst�me de d�tente, mais les senseurs � large spectre per�aient au moins partiellement cette dense grisaille pour distinguer les objets en mouvement. D�autres lances de l�enfer frappaient leurs cibles, hommes ou v�hicules qui pilaient en crissant � la lisi�re de la zone bombard�e. Des cailloux continuaient de s�abattre des cuirass�s, visant non seulement les Syndics qui cherchaient � atteindre le site de la d�tente, mais for�ant �galement tous ceux qui s�en trouvaient trop pr�s � rentrer la t�te dans les �paules. Moellons et d�combres provenant de b�timents voisins effondr�s rebondissaient tout autour, cr�ant de fausses cibles mouvantes capt�es par les senseurs de la flotte et sur lesquelles pleuvaient de nouveaux cailloux.
L�immeuble du syst�me de d�tente lui-m�me restait intact, � l�exception, sous sa fa�ade anodine, de quelques �raflures � son lourd blindage, caus�es par les impacts de shrapnels cons�cutifs au bombardement des �difices adjacents.
Geary arracha son regard � cette sc�ne pour v�rifier � nouveau la position des vaisseaux syndics. Dans quel d�lai leur donnerait-on l�ordre d�intervenir�? Les dirigeants syndics, certainement sid�r�s, d�sar�onn�s par la faillite de leur plan qui avait paru se d�rouler � la perfection jusqu�� ce que l�Alliance change brutalement la donne, devaient encore essayer de comprendre ce qui leur arrivait.
La flotte �tait � pr�sent tr�s �loign�e de la r�gion du camp de prisonniers, mais les navettes redescendaient aussi vite qu�elles le pouvaient sans �clater, et trois mille prisonniers de guerre attendaient encore leur sauvetage.
Si les Syndics contr�laient encore le syst�me de d�tente, une apocalypse pouvait se d�clencher � tout moment au beau milieu du camp, balayant navettes, fusiliers et prisonniers.
Des alarmes retentirent�: les quatre groupes de vaisseaux syndics s��branlaient enfin, se retournaient et acc�l�raient au maximum de leur capacit�. Deux fondaient sur les cuirass�s d�Armus et deux autres piquaient sur la flotte ou sur les navettes qui remonteraient bient�t de la surface pour la rejoindre.
��C�est loup�, l�cha Desjani avec un rictus f�roce. Ils se sont divis�s et, maintenant, leur seul moyen de marquer le coup est de se mettre � notre port�e.
��C�est exact, convint Geary. �tablissez une trajectoire d�interception du groupe Charlie. Je vais ordonner � Duellos de vous appuyer puis envoyer Tulev et Badaya aux trousses de Delta.��
Si la machine infernale des Syndics voulait bien ne pas se d�clencher, Geary aurait gagn�, durement frapp� l�ennemi et compl�tement d�jou� ses plans�
��Je re�ois des transmissions du groupe de reconnaissance � la surface, annon�a le g�n�ral Carabali. Il demande � �tre exfiltr�.
��Et le syst�me de d�tente�?
��Le capitaine Hopper affirme qu�il est H�tel Sierra. Dans notre jargon, amiral, �a veut dire�
��Je sais ce que �a veut dire. Le syst�me de d�tente est HS. �a se disait d�j� avant ma naissance. Capitaine Geary�! Les fusiliers ont besoin d��tre pris en stop.
��J�arrive��, r�pondit-elle.
Nouvelles alertes sur l��cran de Geary. Les forces terrestres de�la plan�te avaient lanc� des a�ronefs de combat, de vieux mod�les ais�ment rep�rables depuis une orbite basse. Le Gardien les �limina en une succession de tirs de ses lances de l�enfer, pratiquement en fr�lant la stratosph�re, puis lan�a quatre navettes qui descendirent en spirale, prot�g�es par un tir de barrage de leur vaisseau m�re et des autres cuirass�s.
Le groupe syndic Alpha, qui fondait d�j� sur le site du syst�me de d�tente, alt�ra l�g�rement sa trajectoire jusqu�� sillonner � son tour l�atmosph�re vers les navettes du Gardian, le ventre de ses vaisseaux chauff� au rouge par la friction qui fatiguait leurs boucliers.
Plus haut, le groupe Bravo tenta une passe de tir d�sesp�r�e sur le groupe des cuirass�s d�Armus. Jane Geary imprima une inflexion au vecteur du Conqu�rant, du Fiable, du Vengeance et du Revanche, pour prendre Bravo en �tau s�il insistait.
La principale vague de navettes atterrit de nouveau sur le site du camp de prisonniers.
Les groupes syndics Charlie et Delta contournaient de tr�s loin la formation de l�Alliance, manifestement pour piquer sur les navettes d�s que, charg�es de leurs prisonniers lib�r�s, elles remonteraient vers la flotte.
��Allez-y, Tanya��, l�cha Geary avant de transmettre un ordre identique � Duellos, Tulev et Badaya, puis�: ��� toutes les unit�s de la premi�re flotte, guidez-vous maintenant sur l�Invuln�rable. Ex�cution imm�diate. Amiral Lagemann, prenez toutes les mesures n�cessaires pour couvrir le retour des navettes.�� Ces mesures ne seraient sans doute pas indispensables, mais, si Lagemann devait ordonner � d�autres vaisseaux de se d�tacher de la formation, il disposerait de plus de deux cents croiseurs lourds, croiseurs l�gers et destroyers pour s�amuser.
Desjani glatit�: elle venait d�envoyer l�Indomptable, le Risque-tout, le Victorieux et l�Intemp�rant sur un vecteur d�interception inclin� qui grimpait vers le groupe Charlie. Derri�re son b�timent, les autres croiseurs de combat de l�Alliance s�arrach�rent � la flotte.
��Les navettes d�collent�!�� s��cria le lieutenant Yuon.
Geary v�rifia sur son �cran qu�il faisait bien allusion � celles du camp de prisonniers. Les autres, parties r�cup�rer le commando sur le site du syst�me de d�tente, descendaient encore vers la surface en louvoyant pour passer entre les gouttes du d�luge de feu que d�versaient sur elles les d�fenses terrestres syndics, d�fenses que le Gardien �liminait d�ailleurs d�s qu�elles se manifestaient.
Le groupe syndic Alpha arrivait toujours, ob�issant encore, probablement, � un pilotage automatique programm� par ses lointains sup�rieurs, tandis que Gardien et �cume de Guerre ouvraient le feu. Manquant sans doute de cibles convenables dans le vaste terrain vague piquet� de crat�res qui entourait � pr�sent le site du syst�me de d�tente, le capitaine Armus reporta � son tour sur Alpha celui de ses quatre cuirass�s.
Les vaisseaux d�Alpha, aux boucliers d�j� affaiblis par leur passage dans la haute atmosph�re, fonc�rent droit dans la gueule du loup.
Le croiseur lourd et quatre avisos, r�duits en miettes par les frappes successives de missiles spectres, de lances de l�enfer et de mitraille, explos�rent tout bonnement sous les coups de boutoir. Un des croiseurs l�gers fut d�chiquet� et ses d�bris s�enfonc�rent plus profond�ment encore dans l�atmosph�re. Priv�s d�sormais de bouclier et voyageant � une effroyable v�locit�, ses fragments se consum�rent aussit�t, leur boule de plasma striant bri�vement le ciel de la plan�te d�un �clair f�roce.
Le deuxi�me croiseur l�ger ne surv�cut qu�en raison de l�embard�e vers l�espace qu�il ex�cuta juste avant l�impact pour se soustraire au tir de barrage des cuirass�s de l�Alliance.
Bravo, qui fon�ait encore sur la force d�Armus, dut prendre conscience du sort qu�Alpha venait de conna�tre et vira de bord � son tour pour �viter de subir le m�me�: ses vaisseaux d�crivirent de larges arcs de cercle, mais le croiseur lourd d�riva trop loin et s�enfon�a assez profond�ment dans l�enveloppe de tir des cuirass�s pour qu�une douzaine au moins de missiles spectres le cueillent et le r�duisent en plusieurs gros fragments, qui se s�par�rent en tournoyant, tant�t pour dispara�tre dans l�espace, tant�t pour plonger dans l�atmosph�re.
��Les navettes de r�cup�ration du commando ont atterri, annon�a Jane Geary.
��Celles du camp de prisonniers d�collent, rapporta le lieutenant Yuon. La moiti� sont surcharg�es. Elles demandent � la flotte de r�duire sa v�locit� pour faciliter leur recouvrement.
��Amiral Lagemann, veuillez freiner la formation autant qu�il sera n�cessaire pour permettre aux navettes de vous rattraper��, ordonna Geary en enfon�ant ses touches de com.
En d�pit du chaos qui faisait rage � la surface de la plan�te et rejaillissait jusque dans l�espace, il se sentait comme lib�r�. Je n�ai pas � d�cider de tous les tirs. Je peux d�l�guer � mes commandants. Je me fie assez � eux pour les laisser r�gler au petit poil les missions que je leur confie. Il me suffit d�avoir la haute main sur le tableau g�n�ral, de m�assurer que tout est bien coordonn� et que toutes les menaces sont prises en compte.
Les groupes syndics Charlie et Delta s��taient rendu compte qu�ils arrivaient trop tard pour bombarder le camp de prisonniers et que les croiseurs de combat de l�Alliance veilleraient � ce qu�aucun de leurs vaisseaux ne r�ussisse � atteindre les navettes qui remontaient. Ils vir�rent donc de bord et s��loign�rent, en m�me temps qu�ils rompaient la formation et se s�paraient, le commandant de chaque unit� d�cidant d�outrepasser le pilote automatique pour en reprendre le contr�le. L�un d�eux, sans doute novice, imprima lors du virage une trop forte tension � la structure de son croiseur l�ger, et le vaisseau s��parpilla en d�bris qui retomb�rent en tournoyant sur la plan�te.
Voyant les Syndics lui �chapper, Desjani poussa un juron et modifia l�g�rement la trajectoire de l�Indomptable pour intercepter le seul croiseur l�ger qu�il aurait encore une petite chance de rattraper. ��On n�aura droit qu�� un seul coup, pr�vint-elle l��quipage. Faisons en sorte qu�il porte.��
Le croiseur de combat d�passa sa proie en trombe en d�cha�nant toutes ses lances de l�enfer�; le croiseur l�ger vacilla sous les coups et chercha vainement � fuir. Avant qu�il se f�t remis des impacts, deux missiles spectres d�fon�aient sa poupe et arrachaient la moiti� arri�re de son fuselage.
L�Inspir� r�ussit � abattre un aviso, tout comme d�ailleurs le Dragon. Risque-tout et Victorieux pilonn�rent un croiseur lourd, mais la propulsion principale du b�timent syndic s�en tira sans dommages et il poursuivit son chemin.
D�sormais �miett�s, les quatre groupes syndics s�enfuyaient tous en adoptant des dizaines de trajectoires individuelles. ��On ne pourra plus en atteindre d�autres��, l�cha Geary.
Desjani hocha la t�te, rouge de col�re et de d�pit. ��Pas s�ils continuent � fuir.
��Ils n�y manqueront pas. Remettez votre division en formation.�� Il appela Duellos, Tulev et Badaya pour leur transmettre la m�me instruction, conscient que tous se sentiraient frustr�s. Mais on ne peut rien contre ces lois de la physique que sont le temps, la distance et l�acc�l�ration qui vous reste possible.
��Les navettes s�arriment, annon�a le lieutenant Yuon. D�lai avant r�cup�ration compl�te estim� � vingt minutes.��
Geary v�rifia les statuts de celles du Gardien, qui venaient seulement de s�extraire du maelstr�m de poussi�re soulev� par le bombardement de la flotte.
��Amiral�? appela le g�n�ral Carabali. Mes fusiliers et le capitaine Hopper pr�conisent que nous nivelions le site du syst�me de d�tente. Le capitaine Hopper affirme que sa destruction ne risque absolument pas de d�clencher la machine infernale, mais qu�elle compliquera formidablement toute tentative de remise en �tat du m�canisme de d�tente.
��Capitaine Armus, d�truisez-moi le site du syst�me de d�tente��, ordonna Geary.
Un second tir de barrage de projectiles cin�tiques, encore plus copieux, s�abattit depuis l�orbite sur le b�timent h�bergeant le syst�me de d�tente, qui, bizarrement, se dressait encore au beau milieu d�une mer de d�vastation, pratiquement indemne.
Tandis que le Gardien r�cup�rait ses navettes, les cailloux le frapp�rent en engendrant une gratifiante succession d�explosions, dans un jaillissement de d�bris qui giclaient vers les cuirass�s en ne laissant derri�re eux que d�combres et crat�res.
��Regardez �a, amiral��, le pressa Desjani.
Geary consulta son �cran. Le croiseur l�ger syndic, seul rescap� du groupe Alpha qu�il avait abandonn� pour sauver sa peau, venait de larguer � son tour plusieurs projectiles cin�tiques.
Vers la plus grosse lune de la plan�te.
Et la vill�giature de luxe o� s��taient r�fugi�s les dirigeants de la s�curit� int�rieure de la plan�te. S�ils n��taient pas d�j� planqu�s dans des abris profond�ment enfouis, sans doute ces gens auraient-ils le temps de s�enfuir � bord des vaisseaux disponibles avant que les cailloux ne frappent la lune, mais ce bombardement n�en restait pas moins un geste embl�matique.
��Une mutinerie a d� se d�clencher, dit Geary. Et r�ussir. Je me demande si ce vaisseau est �quip� d�un dispositif permettant, comme � Midway, de d�clencher � distance la surcharge de son r�acteur, et si son �quipage syndic cherche d�j� un moyen de le bloquer. � toutes les unit�s de la premi�re flotte, rejoignez la formation. G�n�ral Carabali, veuillez transmettre � votre force de reconnaissance toute mon admiration pour l�habilet� avec laquelle elle a men� � bien sa mission. �missaire Rione, il est temps de faire savoir aux habitants de cette plan�te quel sort lui r�servaient leurs suzerains syndics.��
Desjani balaya sa passerelle du regard en souriant. ��Beau travail, tout le monde. Il me semble que nous avons rappel� aux Syndics qui est le patron. Et maintenant, amiral�?
��On gagne Padronis, dit Geary, conscient que ses paroles suivantes feraient bient�t le tour de la flotte. J�esp�re pour les Syndics qu�ils ne nous y chercheront pas des poux dans la t�te.��
Alors que la flotte s�approchait du point de saut pour Padronis, elle vit le croiseur l�ger syndic mutin� l�emprunter avec une bonne t�te d�avance. ��Ce point de saut m�a l�air d�gag�, fit remarquer Desjani.
��Nous le franchirons prudemment malgr� tout��, dit Geary. Un bruit lui fit tourner la t�te�: Rione venait de monter sur la passerelle. ��Avons-nous re�u des nouvelles des Syndics d�ici�?
��Non, r�pondit-elle. Sauf deux messages fragmentaires o� l�avatar de la CECH Gawzi se plaint d�une agression sans provocation de leur part. Ils ne peuvent pas nous reprocher la destruction de leurs vaisseaux puisqu�ils persistaient � dire qu�ils ne leur appartenaient pas, et j�ai l�impression que les Syndics de Simur sont trop pr�occup�s par des probl�mes internes pour continuer de se lamenter sur les �v�nements auxquels nous avons �t� m�l�s.
��Des probl�mes internes�? Une r�bellion, voulez-vous dire�?
��Bien s�r. Nul ne saurait deviner quel camp va l�emporter. Nous n�en savons pas assez sur les forces de la s�curit� int�rieure ni sur les partisans que pourrait r�unir l�opposition locale. Voulez-vous que je me livre � quelques recherches sur les possibilit�s d�approvisionnement de ce syst�me�? Certaines installations de ses franges ext�rieures devraient �tre favorables � des �changes commerciaux.
��Non, r�pondit aussit�t Geary. Nous n�avons besoin de rien qu�elles pourraient nous fournir et nous ne pouvons nous fier � aucun pourvoyeur local. Les gens qui combattent la police politique syndic verraient peut-�tre m�me en nous un ennemi. Quoi qu�il en soit, je ne tiens pas � m�attarder ici. Ce serait permettre aux Syndics de nous pr�parer d�autres surprises � Padronis. Qu�avez-vous appris des Danseurs�? L��missaire Charban affirme qu�ils ont fait preuve d�une singuli�re absence de curiosit� quant aux �v�nements r�cents.
��En effet. �trange, n�est-ce pas�? Soit ils ont tout compris d�eux-m�mes sans qu�on ait besoin de le leur expliquer, soit �a leur a paru si incompr�hensible qu�ils y ont m�me renonc�.��
Geary coula un regard vers son �cran qui venait de biper pour attirer son attention. ��Le dernier aller et retour des navettes vient de s�achever. J�ai bien cru que nous n�aurions pas la place de loger tous les prisonniers que nous avons lib�r�s. Esp�rons que nous n�aurons pas � livrer bataille avec nos vaisseaux bourr�s de passagers suppl�mentaires.��
Quelque chose lui revint. Il appela le Tanuki. ��Comment se porte le capitaine Hopper, capitaine Smyth�? Est-elle rentr�e sans encombre�? Saine et sauve�?��
Smyth sourit. ��Oui. Et heureuse de retrouver sa cabine. Nous avons eu du mal � la s�parer des fusiliers. Ils voulaient la garder. J�ai l�impression que le vivier d�ing�nieurs de la flotte a consid�rablement grossi parmi eux. Ils ont vraiment besoin d�elle. D�apr�s Hopper, ce m�canisme de d�tente �tait un invraisemblable foutoir de circuits bidons, de m�canismes en trompe-l��il et de fils-pi�ges, tous destin�s � leurrer quiconque aurait cherch� � le d�samorcer ou � l�outrepasser par les m�thodes conventionnelles.
��J�aimerais lire le rapport d�op�ration du capitaine Hopper quand elle l�aura termin�, d�clara Geary. Oh, vous pouvez reprendre le lieutenant Jamenson � plein temps�! Ordonnez-lui de d�truire les dossiers top secret qu�on lui a envoy�s.
��Bien s�r.
��Nous saurons s�il a obtemp�r�, pr�cisa nonchalamment Geary. Des puces sp�ciales sont int�gr�es dans chacun.
��Pourquoi est-ce que �a devrait poser probl�me�? s�enquit chaudement Smyth. � propos du lieutenant Jamenson� elle est harcel�e par un certain lieutenant Iger.
��Harcel�e�? C�est le terme qu�elle a employ�?
��Peut-�tre pas. Je ne peux pas m�en s�parer, amiral.
��Compris, capitaine. Mais nous devons aussi songer � sa carri�re et � son bien-�tre. Je ne compte pas vous la voler. Mais, si elle a envie d�une promotion, j�esp�re qu�elle b�n�ficiera de toute l�assistance qu�elle aura m�rit�e, tant de votre part que de la mienne.��
Smyth poussa un soupir th��tral. ��Vous avez raison. Maintenez vos bons �l�ments en servitude et vous finirez comme les Syndics. Au fait, nous avons pratiquement termin� les r�parations du Revanche, du Colosse et du T�m�raire. Ils seront impeccables pour le saut. Sauf si quelque chose se brise encore � leur bord ou � celui d�autres vaisseaux.
��Nous serons bient�t rentr�s chez nous et nous aurons alors tout le temps de r�nover, le rassura Geary. Tout sauf, bien s�r, ce qui entrera dans mon propre rapport sur ce qui s�est produit depuis notre d�part de Varandal puisqu�il me faudra le remettre � notre arriv�e. Si je voulais tout consigner, il y aurait de quoi remplir un bouquin.
��Dommage que nous n�ayons pas comme les �nigmas un moyen de transmission PRL, n�est-ce pas�? Ce serait parfois bien utile de pouvoir communiquer sans recourir � des estafettes.��
Et, si �a permettait au QG de la flotte de faire fi des ann�es-lumi�re pour nous microg�rer en temps r�el, �a pourrait aussi devenir une authentique plaie au cul. ��Si jamais vous en d�couvrez un, ou si vous r�ussissez � comprendre comment s�y prennent les �nigmas, n�h�sitez pas � m�en faire part�!��
La conversation avec Smith achev�e, Geary appela Iger avant que �a lui sorte de l�esprit. ��Par pur respect des formalit�s officielles, faites-moi savoir quand le lieutenant Jamenson aura d�truit tous les dossiers qu�on lui a transmis et sign� tous les papiers de d�briefing et d�accr�ditation.��
Iger opina vigoureusement. ��Je ne m�attends pas � des probl�mes de ce c�t�, amiral. Shamrock est une professionnelle aguerrie.
��Shamrock�?
��Euh� le lieutenant Jamenson, je veux dire, amiral.��
Geary r�prima un sourire. ��Vous avez donc renonc� � toutes vos appr�hensions la concernant�?
��Absolument, amiral�! Le lieutenant Jamenson a demand� � visiter l�Indomptable et les services du renseignement d�s notre retour � Varandal. Avec votre approbation et votre permission, amiral. Et celles du capitaine Desjani.��
Manifestement, ��Shamrock�� ne se sentait pas harcel�e. Pas �tonnant que le capitaine Smyth redout�t de la perdre. Geary esp�rait pour le lieutenant Iger que l�int�r�t qu�elle lui manifestait ne se rapportait pas qu�au seul monde si neuf et intriguant du renseignement. ��Je ne m�attends � aucun probl�me de ce c�t�, lieutenant.��
Il n�y en eut pas non plus au point de saut. Peut-�tre les Syndics �taient-ils provisoirement � court de mines dans cette r�gion de l�espace.
Geary ressentit un certain soulagement d�s que les �toiles autour de Simur disparurent, remplac�es par la grisaille de l�espace du saut. Et, en sus du soulagement, l�impression qu�on avait d�sormais triomph� du dernier gros obstacle.
On ne saurait si c��tait vrai qu�en atteignant Padronis.

Douze

Il n�y avait pratiquement rien � Padronis.
La flotte �tait pr�te � affronter menaces et mauvaises surprises en �mergeant de l�espace du saut, et elle ne trouva que deux vaisseaux.
En des circonstances normales, cela seul aurait d� surprendre. La naine blanche Padronis n�avait aucun compagnon, que ce f�t plan�te ou ast�ro�de. Les naines blanches accumulent lentement de l�h�lium dans leur coquille de gaz, si bien qu�elles virent � la nova au bout d�une tr�s longue p�riode. Si un satellite naturel avait jamais orbit� autour de Padronis, il avait �t� an�anti longtemps avant que les hommes n�atteignent cette r�gion de l�espace.
Le croiseur l�ger syndic mutin� cinglait d�un bon pas vers le point de saut pour H�radao � l�arriv�e des vaisseaux de Geary, dont il �tait d�j� tr�s �loign�. Son �quipage n�avait visiblement plus aucune envie d�en d�coudre avec l�Alliance.
La station orbitale syndic abandonn�e qu�ils avaient aper�ue lors de leur dernier passage dans ce syst�me �tait toujours l� et gravitait sur son orbite solitaire autour de l��toile, laquelle finirait par exploser dans un lointain avenir. C��tait d�ailleurs l� que se trouvait l�autre vaisseau du syst�me, un cargo amarr� � ce poste de secours construit par les Syndics un si�cle plus t�t, avant l�hypernet, quand il fallait encore sauter d��toile en �toile (dont celles qui, comme Padronis, n�avaient rien � offrir) pour atteindre sa destination. Elle �tait d�saffect�e depuis des d�cennies, tout y avait �t� coup� mais �tait rest� en place, car rapatrier le mat�riel aurait co�t� plus cher qu�il ne valait.
��Que fabrique ce cargo�?�� demanda Geary. On ne voyait rigoureusement rien d�autre dans le syst�me, bien que les senseurs de la flotte se soient �chin�s � le scanner en qu�te de la plus infime anomalie. ��Assurez-vous que rien d�anormal ne reste coinc� dans les filtres antiparasites parmi tout ce que les senseurs auraient pu capter. Je tiens � ce que tout soit soigneusement contr�l�, m�me les interf�rences qui n�ont l�air que de parasites.
��Il n�y a strictement rien, affirma Desjani en secouant la t�te. Ce cargo et la station se trouvent � trois heures-lumi�re, de sorte qu�ils ne sauraient nous menacer.
��Commandant�? l�interpella le lieutenant Castries. On est en train de charger du mat�riel � bord de ce cargo.
��Du mat�riel�?��
Un appel leur parvint du Tanuki. Il n��tait pas � haute priorit�, mais Geary n�avait rien de plus urgent sur le feu pour le moment. ��Que se passe-t-il, capitaine Smyth�?��
Smyth �baucha un sourire torve. ��Ce cargo, l�. Il est en train de piller la station.
��De la piller�? Vous �tes s�r�?
��Il y a sans doute une petite chance que des autorit�s syndics l�aient affr�t� pour r�cup�rer des �quipements dont elles auraient besoin ailleurs, mais �a me para�t peu probable. Maintenant que le gouvernement des Mondes syndiqu�s n�a plus aucune autorit� dans les parages et bien d�autres sujets d�inqui�tude, ce cargo est venu d�pouiller la station abandonn�e, perdue au beau milieu de nulle part, de tout ce que son armateur pourra embarquer et revendre, m�me pour des rogatons.��
Geary fixait l�image du cargo�; son instinct lui soufflait de faire quelque chose. Mais quoi�? ��M�me d�saffect�e, elle doit encore contenir un tas de mat�riel et de fournitures qui pourraient se r�v�ler vitaux pour un vaisseau passant par Padronis et souffrant d�un grave probl�me.
��Effectivement, convint Smyth. Tout � fait. Et ces pillards s�en moquent. Ils sont l� pour se faire du gras, m�me si �a doit se traduire par un drame pour autrui. C�est ce qui arrive quand l�autorit� centrale s�effondre, amiral. Les riches et les puissants peuvent encore prendre soin d�eux-m�mes, mais ce sont justement ceux qui ont besoin d�aide qui en p�tissent.
��Merci, capitaine Smyth. Nous n�y pouvons rien, j�imagine.
��Non. Nous pourrions chasser ce pillard, mais un autre se pointerait tout de suite apr�s notre d�part.�� Smyth mit fin � la conversation avec un haussement d��paules r�sign�.
��Amiral, le h�la Desjani, regardez donc les Danseurs.��
Geary s�ex�cuta. � Sobek, les Danseurs avaient tent� de pr�venir la flotte d�un danger. � Simur, ils �taient rest�s � proximit� de l�Invuln�rable en raison, semblait-il, de la menace que faisaient peser les Syndics.
Mais, pour l�heure, ils ne se trouvaient plus � la lisi�re de la formation de la flotte et se retournaient en manifestant ce qui �voquait � Geary une sorte de jubilation. ��Ils ont l�air de se sentir en s�curit�.
��Pas moi, l�cha Desjani. Je n�arrive pas � m��ter de l�esprit ce qui s�est produit ici � notre dernier passage.�� Le nuage de poussi�re et de d�bris qui avait �t� nagu�re le croiseur lourd Lorica et son �quipage croisait encore autour de Padronis, et l�Indomptable avait bien failli conna�tre le m�me sort. ��Ne pourrions-nous pas rentrer chez nous�?
��Ouais. Filons. Droit sur le point de saut pour Atalia.��
Atalia �tait un syst�me stellaire tr�s anim�, mais qui, en raison de sa position en premi�re ligne, avait beaucoup souffert pendant cette guerre interminable. La flotte �mergea de nouveau avec prudence de l�espace du saut, mais Geary ne s�attendait pas � rencontrer des probl�mes. Ce syst�me �tait trop proche de l�espace de l�Alliance et avait d�ores et d�j� d�clar� son ind�pendance d�avec les Mondes syndiqu�s. Y poser des chausse-trapes aurait �t� pour les Syndics une t�che pratiquement impossible.
Ce qui n�en rendit que plus surprenantes encore les alarmes des syst�mes de combat qui retentirent d�s leur �mergence.
��Des Syndics�!�� Desjani jeta un regard noir � Geary. ��Deux croiseurs lourds pr�s du point de saut pour Kalixa, quatre croiseurs l�gers et six avisos devant celui pour Varandal. Ils ont d� reconqu�rir ce syst�me. Ne sommes-nous pas habilit�s � les jeter dehors�?
��Peut-�tre.�� Apr�s tout ce qu�on venait de traverser, l�id�e de virer les Syndics d�Atalia pr�sentait une certaine s�duction en�d�pit de son douteux bien-fond� l�gal. ��Bizarre. Cette estafette est encore l�, tout pr�s de ces croiseurs l�gers et de ces avisos.��
Assez inexplicablement, le vaisseau estafette de l�Alliance croisait toujours � proximit� du point de saut pour Varandal. C��tait sans doute le t�moignage de son engagement plus ou moins r�ticent � tenir � l��il le syst�me stellaire d�Atalia, sans pour autant repr�senter une d�fense vraiment efficace au cas o� des vaisseaux des Mondes syndiqu�s y auraient fait irruption dans le dessein de le r�int�grer par la force � leur empire, comme cela en donnait pr�cis�ment l�impression. Mais, si cette r�occupation �tait av�r�e, pourquoi l�estafette n��tait-elle pas repartie ensuite�? M�me si les Syndics ne l�avaient pas menac�e, elle aurait d� rapporter l��v�nement � Varandal.
Avant que Desjani e�t pu r�pondre, des identifications de b�timents commenc�rent d�appara�tre sur les �crans. ��Nous connaissons ces vaisseaux syndics�? s�enquit-elle, mystifi�e.
��Ce ne seraient pas des vaisseaux syndics�? demanda � son tour Geary alors que les couleurs se modifiaient sur l��cran. Ils sont� Ils viennent de� Midway�? Ils n�avaient pas transmis de� Manticore�? Kraken�? Ces croiseurs lourds �taient encore � Midway au moment de notre d�part.��
Le visage de Desjani s��tait durci. ��Ils n�ont pu arriver � Atalia avant nous qu�en empruntant l�hypernet syndic pour une destination comme Indras. Les Syndics ont manipul� leur hypernet pour nous interdire son emploi et ceux de Midway marchaient dans la combine.
��Une seconde.�� Geary s�accorda un instant de r�flexion, conscient d�avoir �t� d�stabilis� par cette r�v�lation. ��S�ils avaient �t� partie prenante, pourquoi se trahiraient-ils en se trouvant sur place � notre irruption�? Ils n�esp�raient tout de m�me pas que la flotte serait enti�rement d�truite ou presque, m�me si tous les traquenards qu�elle a rencontr�s sur sa route avaient op�r� � cent pour cent. Gagnons le point de saut pour Varandal et attendons qu�ils nous fournissent des explications � leur pr�sence.��
Quand ces explications leur parvinrent enfin, ce fut sous les traits de la kommodore Marphissa. ��Si elle fait semblant d��tre heureuse de nous revoir, c�est une excellente com�dienne, fit remarquer Rione.
��Contente de vous retrouver, amiral Geary, �tait en train de dire la kommodore. Nous avons recouvr� l�acc�s � tous les portails de l�hypernet deux jours apr�s votre d�part de Midway. Le gouvernement syndic a d� apprendre � fermer temporairement l�ensemble ou une partie de ses portails. Nous faisons de notre mieux pour d�couvrir comment il s�y prend, mais nous n�avons r�uni jusque-l� aucune information � cet �gard.
��Nous sommes venus � la suggestion du capitaine Bradamont, qui nous a appris la capture des survivants de la flottille de r�serve � Varandal. Ces rescap�s fourniront � nos vaisseaux les �quipages qui leur manquent, si bien que la pr�sidente Iceni a donn� son approbation � cette op�ration de r�cup�ration. Six cargos sont en route pour Varandal, accompagn�s par le capitaine Bradamont, qui nous a affirm� que l�amiral Timbal se plierait � vos instructions en votre absence.
��Nous nous inqui�tons n�anmoins pour elle et nos cargos et nous constatons avec le plus grand plaisir que la flotte et vous-m�me gagnerez bient�t Varandal vous aussi. Si les vaisseaux de la�flottille de r�cup�ration du syst�me ind�pendant de Midway peuvent vous assister d�une mani�re ou d�une autre, je vous prie de nous le faire savoir. Au nom du peuple, Marphissa, termin�.��
L�espace d�un instant, nul ne moufta puis Rione haussa les �paules. ��Je ne m�attendais pas � �a. Qu�est-il arriv�, � votre avis, quand le capitaine Bradamont et ces six cargos ont atteint Varandal�?
��Esp�rons qu�ils auront recueilli ces prisonniers syndics, souffla Geary. Et que mes instructions auront fourni une couverture suffisante au capitaine Bradamont.
��La kommodore semblait parfaitement sinc�re quand elle a exprim� son inqui�tude pour Bradamont, fit observer Rione.
��Les Syndics sont des menteurs aguerris, affirma Desjani. Et elle devait r�ellement s�inqui�ter pour ses cargos. Je sais, je sais, ce ne sont plus des Syndics, ajouta-t-elle en voyant Geary la regarder de travers. Bon, ils sont libres de venir r�cup�rer ces poids morts � Varandal, n�est-ce pas�?
��Enti�rement, dit-il. Et si les vaisseaux de Midway attendent seulement le retour des cargos, nous n�avons pas � nous occuper d�eux. Ils ne repr�sentent aucun danger pour Atalia.
��D�autant qu�ils d�fendent en r�alit� ce syst�me��, rench�rit Rione.
Geary secoua la t�te. ��Encore quelque chose � quoi je ne me serais jamais attendu.�� Il pianota sur ses touches de com. ��Kommodore Marphissa, je dois vous informer des attaques tr�s contestables men�es contre nous par les Mondes syndiqu�s tant � Sobek qu�� Simur. Nous vous serions reconnaissants de nous fournir toutes les informations dont vous disposeriez encore sur le dysfonctionnement de l�hypernet syndic. Nous nous dirigeons vers le point de saut pour Varandal. Une fois l�-bas, si le capitaine Bradamont et vos cargos s�y trouvent encore, nous veillerons � ce qu�ils s�en retournent librement. Il fait� euh� bon vous revoir, kommodore. En l�honneur de nos anc�tres, Geary, termin�.
���tiez-vous oblig� d�ajouter ce �il fait bon vous revoir��?�� grommela Desjani.
Les autorit�s d�Atalia se montr�rent plus qu�accueillantes et firent des pieds et des mains pour fournir au grand Black Jack tout ce dont il avait besoin (du moins si elles en disposaient)�; elles exprim�rent prudemment la reconnaissance envers Midway que leur inspirait la protection apport�e par sa flottille (en sous-entendant qu�elles ne verraient pas d�un mauvais �il que l�Alliance fourn�t un contingent identique), tout en se plaignant que, depuis son arriv�e, cette flottille interdisait � tout autre vaisseau de sauter pour Kalixa et Indras au-del�; et, au fait, qu��taient exactement ces six b�timents myst�rieux qui ne semblaient pas de facture humaine, et d�o� venait donc ce supercuirass� dont la conception, elle non plus, n��tait gu�re famili�re�? Geary laissa Rione s�en d�patouiller et r�pondre � toutes ces questions par des ��merci mais non, sans fa�ons�� ambigus, ne livrant aucune information r�elle sur la flotte ni sur son p�riple.
L��quipage restreint du petit vaisseau estafette tr�pignait lui aussi de curiosit�. Il confirma que six cargos �taient arriv�s � Atalia avec les forces de Midway et avaient saut� pour Varandal quelques jours plus t�t. Conscient de la nature aussi rasoir que peu gratifiante de son affectation � Atalia, Geary servit � l��quipage une mouture �dulcor�e du rapport qu�il avait pr�par� pour le QG de la flotte et le gouvernement de l�Alliance.
� l�approche du point de saut pour Varandal, Rione demanda � lui parler en priv�. Se doutant plus ou moins des propos qu�elle allait lui tenir, il n�y consentit qu�� contrec�ur.
��J�esp�re que vous n�imaginez pas que tout danger est �cart頻, d�clara-t-elle tout de go, � peine entr�e dans sa cabine. Elle avait d�clin� le si�ge qu�il lui offrait.
M�content d�avoir devin� juste, Geary s�assit, lui, puis se renversa pour fixer le plafond. Il s��tait livr� tr�s souvent � cet exercice depuis que Charban et lui avaient discut� des motifs qu�y distinguaient les humains et de ce qu�un Danseur, voire un �nigma ou un Bof, verrait dans ces m�mes formes. Mais seuls les Danseurs pourraient leur apporter un jour la r�ponse. ��Je sais qu�il nous faudra affronter certains d�fis dans l�espace de l�Alliance�
��Les probl�mes que nous avons laiss�s derri�re nous sont toujours l� et se sont m�me s�rement aggrav�s, le pr�vint-elle. Trop de gens chez nous vous prennent pour un cadeau des vivantes �toiles, charg� de sauver l�Alliance de la perdition, ou alors pour la plus grande menace qu�elle ait jamais d� affronter.
��Et, entre ces deux extr�mes, beaucoup d�autres jouent leur partie personnelle en se persuadant qu�ils le font � bon droit, ajouta Geary d�une voix lasse. Qu�y puis-je�?
��Patienter, observer et r�agir.�� Elle eut un geste d�impuissance. ��Les acteurs sont trop nombreux, et chacun joue dans son coin. � ce propos, je m�inqui�te chaque jour davantage de ce que feront les vaisseaux de la R�publique de Callas et de la F�d�ration du Rift � notre arriv�e � Varandal.��
D�abord le docteur Nasr et maintenant Rione. Que tous deux y fissent allusion soulignait assez la grave tournure que prenait ce probl�me. ��J�ai promis � leurs �quipages que je ferais mon possible pour�
��Je ne crois pas que cela suffise, amiral, le coupa-t-elle. Le capitaine Hiyen a l�air tr�s soucieux. Selon lui, il ne se passe encore rien de bien grave dans les �quipages, hormis de l�gers mais constants remous qui semblent pr�luder � de plus forts s�ismes. Vous n�aurez peut-�tre pas le loisir d�agir. La derni�re fois qu�ils sont rentr�s � Varandal, ils ont attendu les instructions et n�ont �t� r�compens�s de leur patience que par l�ordre de repartir dans l�espace avec vous au lieu de rentrer chez eux, ce � quoi ils �taient en droit de s�attendre. Je ne sais pas comment �a se passera cette fois, mais pr�parez-vous � un tremblement de terre de ce c�t�-l�.��
Geary opina avec lassitude. ��Tandis qu�il serait inutile que je me pr�pare � des s�ismes venant d�autres directions, j�imagine�?
��Oui. Je n�aime pas jouer en d�fense, mais nous n�avons pas mieux en l�occurrence. Nous pouvons tout juste esp�rer parer les coups � mesure qu�on nous les ass�ne. Sauf si un nouveau facteur venait modifier l��quation.
��Un nouveau facteur�?�� Geary la d�visagea. ��Les Danseurs que nous ramenons avec nous, par exemple�?
��Impossible de pr�dire l�impact qu�aura cet �v�nement. D�autant que les Danseurs eux-m�mes sont impr�visibles. Ils ont choisi de nous accompagner. J�ignore encore pour quelle raison. Ils nous en feront peut-�tre part quand nous atteindrons le territoire de l�Alliance.��
Geary reporta le regard sur l�enchev�trement de c�bles, de conduites et de fils qui couraient au plafond. ��Quelqu�un ne souhaitait pas mon retour ni celui de la flotte.
��Mais vous rentrez. Avec une flotte qui reste puissante. Pourquoi ce constat semble-t-il ne vous procurer aucune satisfaction�? Me cacheriez-vous quelque chose, Black Jack�?
��Voil� qui nous changerait.
��Effectivement. Mais vous �ludez la question.
��Saviez-vous que le gouvernement de l�Alliance est en train de construire une nouvelle flotte�?��
Elle le d�visagea, manifestant ouvertement sa surprise pour la�premi�re fois depuis qu�il la connaissait. ��D�o� tenez-vous cela�?��
Geary �baucha un sourire, simple rictus d�pourvu d��motion. ��J�ai mes sources.
��De quelle taille, cette flotte�?�� Si Rione l�avait su, elle le cachait avec brio.
��Vingt cuirass�s, vingt croiseurs de combat et un nombre correspondant d�escorteurs.��
Elle le fixa pendant ce qui lui parut une bonne minute avant de reprendre la parole. ��Je peux v�rifier cette information � notre retour. En avez-vous �t� pr�venu officiellement�?
��Diable non�!
��Zut�! �a pourrait signifier bien des choses, toutes pernicieuses.�� Rione secoua la t�te. ��Que dit le vieux dicton, d�j�? �Contre la stupidit�, les dieux eux-m�mes ne peuvent rien.� Et je n�en suis pas un.
��Moi non plus. Avons-nous une petite chance�?��
Rione marqua une pause puis se fendit � son tour d�un sourire �nigmatique. ��Bien s�r que oui. Black Jack est avec nous.��
Il cherchait encore sa repartie qu�elle avait d�j� fil�.
Le lendemain, apr�s s��tre enfonc�e plus profond�ment dans un espace interstellaire inexplor� jusque-l� en combattant � l�aller comme au retour, la flotte de l�Alliance rentrait enfin chez elle.
Varandal.
Geary ressentait comme un immense soulagement. Il �tait chez lui. Dans l�Alliance. Ses amis et conseillers le pr�viendraient sans doute contre les nombreux adversaires, tant politiques que militaires, qui devaient comploter contre lui et lui interdisaient de baisser sa garde, ne f�t-ce qu�un instant, dans un espace th�oriquement ��amical��, mais, pour l�heure, il se cantonnait fermement au d�ni et pr�f�rait croire que seuls r�pit et soutien les attendraient, lui et la flotte, � Varandal.
��J�esp�re qu�on ne va pas nous allumer, marmonna Desjani, lui rendant brusquement plus complexe la t�che de s�illusionner.
��Pourquoi nous tirerait-on dessus�? s��tonna-t-il.
��Parce que vous �tes Black Jack et que vous ne revenez pas pour rien. Parce que nous ramenons le supercuirass� bof. Parce que six Danseurs nous escortent. Parce que Bradamont est pass�e ici avec six cargos syndics et a donn� un coup de pied dans la fourmili�re. Parce que ce sont des cr�tins.
��L�amiral Timbal n�est pas un cr�tin, l�cha Geary en s�effor�ant encore de pr�server ses derniers lambeaux de s�r�nit�.
��M�me s�il est toujours aux commandes � Varandal�?�� Desjani lui d�cocha un regard en biais. ��Pr�parez-vous � tout et n�importe quoi � notre �mergence.
��C�est moi l�amiral, vous savez�?
��Alors permettez-moi d�aviser respectueusement l�amiral que vous �tes de se tenir pr�t � tout ce qui pourrait survenir � notre sortie de l�espace du saut�!��
Geary se redressa dans son fauteuil de commandement, soupira et se massa les globes oculaires. Il n�aurait pas la b�tise de rappeler � Tanya qu�elle se faisait l��cho des avertissements que lui avait donn�s Rione quelques jours plus t�t. Je n�avais pas song� � tout cela quand j�ai �pous� le commandant de mon vaisseau amiral.
��Quoi�?
��Je n�ai rien dit.
��Si, vous� Pas grave. Nous serons bient�t arriv�s.�� Desjani lui adressa encore un regard de reproche puis se concentra sur son �cran.
Geary l�imita et vit une des lueurs de l�espace du saut s�allumer brusquement sur leur passage, du moins en donnait-elle l�impression. Impossible de pr�ciser � quelle distance elle se trouvait, comme d�ailleurs aucun ph�nom�ne dans l�espace du saut, mais l�Indomptable lui fit l�effet de plonger droit dedans juste au moment d��merger.
Les officiers de quart sur la passerelle aspir�rent eux aussi une bouff�e d�air entre les dents, lui faisant ainsi comprendre qu�ils avaient �prouv� la m�me sensation.
L�-dessus r�apparurent enfin, bienvenus, la noirceur de l�espace conventionnel et les points brillants des �toiles innombrables, dont celui de la plus proche, Varandal.
Nulle alarme ne retentit lorsque les senseurs de la flotte entreprirent de sonder l�espace environnant et d�enregistrer la situation. Geary s��tait entre-temps arrach� � la l�g�re confusion mentale que cause l��mergence, son �cran s��tait remis � jour et affichait l�image rassurante d�une activit� humaine de routine dans le syst�me stellaire.
Du moins jusqu�� ce qu�il se mette � tressauter, comme pris de hoquet, et que l�image d�une douzaine de navettes furtives de l�Alliance, pr�s de la station orbitale d�Ambaru, se substitue � la premi�re. ��Qu�est-ce qu�elles fichent l�?
��Ambaru doit aussi les voir, marmonna Desjani en v�rifiant ses propres donn�es. Elles �mettent des signaux. C�est pour �a que nous avons pu les rep�rer de si loin.��
Il afficha ces donn�es et se rendit compte qu�elle disait vrai. Les navettes furtives �mettaient effectivement des signaux qui, normalement, auraient d� passer pour le bruit d�arri�re-fond d�un syst�me stellaire. Seuls des senseurs programm�s pour chercher des motifs sp�cifiques dissimul�s dans ces parasites auraient d� d�celer ces signatures. ��Man�uvres�? Pour quoi faire�?
��Eux le savent peut-�tre, sugg�ra Tanya en pointant de l�index les images d�un croiseur l�ger et de deux destroyers de l�Alliance, � trente minutes-lumi�re du point de saut. ��Coupe, Bandouli�re et Javelot. Que fabriquent-ils ici�?
��Ils retournent vers l�int�rieur du syst�me, r�pondit Geary en se renfrognant. Et aucun signe de ces cargos syndics.
��Pas de d�bris non plus, fit remarquer Desjani.
��Entrons nous aussi dans le syst�me. Nous transmettrons un message d�arriv�e standard, sans plus, jusqu�� ce que j�aie re�u des nouvelles de Timbal.
��Et s�il n��tait plus l�?
��De son rempla�ant, alors.��
Cela prit plusieurs heures, �videmment. Coupe et Bandouli�re rest�rent laconiques quand Geary les appela, et se content�rent de lui apprendre qu�ils s��taient livr�s � des man�uvres sp�ciales sur ordre de l�amiral Timbal. Mais les comm�rages entre vaisseaux et stations orbitales de Varandal avaient �t� assez pl�thoriques pour fournir au lieutenant Iger une image parcellaire des �v�nements, qu�il se h�ta de recomposer.
��Les cargos syndics� euh� les cargos de Midway sont bien pass�s ici, amiral. Ils se sont pr�sent�s et ont r�clam� les prisonniers de la flottille de r�serve syndic que vous avez d�truite. Mais il y a eu comme un gros os. Commandos et fusiliers sur la station d�Ambaru, vaisseaux de guerre circulant rapidement et nu�es de messages hautement classifi�s.
��Mais les cargos sont repartis sans encombre�? Avec le capitaine Bradamont�?
��Il n�est fait nulle part mention du capitaine Bradamont, amiral. Sinon� Oui, il semble bien qu�ils aient saut� il y a quelques jours.��
Quand un message de l�amiral Timbal leur parvint enfin, sa teneur confirmait ces hypoth�ses�: ��Le capitaine Bradamont �tait bien avec eux, mais je suis le seul � le savoir. Si certaines coteries avaient d�couvert qu�elle accompagnait ces cargos, �aurait provoqu� des ennuis sans fin et la situation �tait d�j� bien assez compliqu�e. Elle nous a appris que vous aviez rencontr� de grosses difficult�s quand vous avez tent� d�emprunter le portail de l�hypernet de Midway, mais que ces probl�mes s��taient aplanis apr�s votre d�part. Selon Bradamont, les Syndics� euh, pardonnez-moi, les gens du syst�me stellaire libre et ind�pendant de Midway �taient quelque peu �berlu�s mais persuad�s que le gouvernement syndic avait trouv� le moyen d�interdire de mani�re s�lective l�acc�s � ses portails, et qu�il avait recouru � ce subterfuge pour compliquer votre voyage de retour.��
Timbal se trouvait encore � trois heures-lumi�re de distance, sur la station d�Ambaru�; il poussa un profond soupir. ��Ici, �a �t� int�ressant, disons. Vous avez certainement remarqu� les navettes furtives et les commandos qui s�attardent autour d�Ambaru et attendent que je mette un pied dehors, loin de la protection des fusiliers. Un peloton entier de fantassins sur le qui-vive me suit partout depuis quelques jours, parce que je suis persuad� qu�un de leurs officiers sup�rieurs au moins a re�u l�ordre de m�arr�ter. Mais vous voil� de retour, comme l�avait annonc� le capitaine Bradamont. Elle s�en est bien sortie, m�me s�il s�en est fallu d�un cheveu � un certain moment. Elle m�a aussi fait part de ce que vous avez rencontr� durant votre p�riple, et elle m�avait m�me parl� de ce supercuirass� que vous avez captur�, mais je ne m��tais pas rendu compte de la taille de ce foutu machin. Et aussi des Danseurs. Je savais qu�ils allaient rappliquer. Mais j��tais le seul, de sorte que vous avez fait l� une entr�e pour le moins th��trale. Mais il faut dire aussi que c�est une habitude chez vous.�� Timbal sourit, fa�on de montrer qu�il se fendait d�un compliment.
��Je suis toujours aux commandes jusqu�� nouvel ordre, reprit-il. Mais je me f�licite de vous voir de retour pour me soutenir. �a va tr�s vite se tasser, selon moi, et le QG de la flotte y regardera maintenant � deux fois avant de me faire passer en cour martiale pour haute trahison ou manque de jugeote, voire par pur principe. Oh, on dirait bien que les commandos ont finalement d�cid� de lever le camp�! J�imagine donc que tout va bien et qu�on est tous copains comme cochons � pr�sent�!
��J�ai r�ellement h�te de voir votre rapport circonstanci� sur vos derni�res activit�s. Fichtre, c�est vraiment un tr�s gros cuirass�. En l�honneur de nos anc�tres, Timbal, termin�.��
Les quelques journ�es qui suivirent furent tr�s anim�es. Il fallait ramener la flotte � l�int�rieur du syst�me, affecter � de nombreux vaisseaux des orbites de garage r�serv�es � l�Alliance et en envoyer d�autres aux bassins de radoub pour r�parations�; d�p�cher � la station d�Ambaru des navettes charg�es de prisonniers de l�Alliance lib�r�s afin qu�on proc�de � leur enregistrement et � des examens, m�dicaux et autres�; transmettre aussi des rapports, et des estafettes de l�Alliance filaient d�j� vers le portail de l�hypernet local pour annoncer le retour de Black Jack au gouvernement d�Unit� et au QG de la flotte. D�autres courriers, priv�s ceux-l� et affr�t�s par les m�dias, quittaient �galement Varandal en trombe, porteurs des m�mes nouvelles�: Black Jack est vivant, il est revenu, il a arrach� aux Syndics des milliers de prisonniers de l�Alliance, dont de nombreux officiers sup�rieurs, hommes et femmes, qu�on croyait morts depuis belle lurette, il a trouv� de nouveaux alli�s � l�humanit�, il a �t� trahi par les Syndics, a de nouveau vaincu les �nigmas� Sans compter d�autres annonces dont Geary se serait bien pass�: Black Jack serait en possession du plus gros vaisseau spatial jamais construit et il s�en servirait pour d�fendre l�humanit� pour prendre le contr�le de l�Alliance� pour an�antir les Syndics� pour�
��Une flotte�? �ructa Desjani. On croit que vous allez construire une flotte de vaisseaux sur le mod�le de l�Invuln�rable�? Sait-on seulement ce que �a co�terait�?
��Non, r�pondit Geary, amer. Ces gens-l� n�en ont aucune id�e. C�est bien pour �a qu�ils me pr�tent cette intention.�� Tous deux se trouvaient dans la cabine de Geary, dont l��coutille �tait ouverte, et, pour la milli�me fois peut-�tre depuis leur arriv�e � Varandal, il se demandait quand Tanya et lui auraient une petite chance de quitter l�Indomptable, de passer au moins quelques heures de permission ensemble, loin de tout b�timent officiel et en tant que mari et femme plut�t que comme commandant et amiral.
Un autre message entra, qu�il faillit enregistrer dans sa bo�te vocale sans l��couter, avant de se rendre compte de l�identit� de son exp�diteur. ��Ils sont encore vivants, lui annon�ait le docteur Nasr avec un p�le sourire. Nous avons maintenu deux Vachours en vie jusqu�� notre retour dans l�Alliance, en attendant qu�on puisse les confier � d�autres instances.
��Compliments, docteur��, r�pondit Geary. Il comprenait ais�ment l�attitude penaude du m�decin. Avaient-ils bien fait�? Qu�allait-il advenir d�sormais de ces Bofs�? Nasr s�en souciait davantage que tout autre car, � ses yeux, ils restaient ses patients. Alors que la flotte tout enti�re avait pris l�habitude de se servir du sobriquet de ��Bofs�� pour les d�signer, lui continuait d�employer le terme plus courtois et respectueux de ��Vachours��.
��J�ai re�u l�ordre de les transf�rer � la garde du personnel de l�Institut Shilling, reprit le m�decin. Ce sont de braves gens. De bons m�decins. Mais je r�pugne malgr� tout � remettre ces Vachours � des individus qui ne savent rien d�eux. Nous en avons appris assez long sur eux pour doser convenablement les s�datifs que nous leur administrons, m�me si, encore derni�rement, nous avons connu quelques quarts d�heure difficiles.
��Les autorit�s m�dicales tiendront compte de votre exp�rience, n�est-ce pas�? Vous venez de dire vous-m�me que les gens de l�Institut Shilling �taient comp�tents.
��C�est vrai, mais c�est le dessus du panier. Nous sommes des m�decins spatiaux, amiral, pr�cisa le docteur Nasr avec une pesante ironie. Une forme inf�rieure de praticiens aux yeux de l��lite. Ils nous �couteront, certes�; quelques-uns pr�teront m�me attention � nos propos, mais je crains fort que la plupart n�en tiennent pas compte et ne r�p�tent nos erreurs.�� Toute trace d�humour s��tait d�sormais dissip�e. ��Et les deux derniers Vachours risquent de succomber. Non pas parce que les gens qui en auront la garde sont des �tres malfaisants, mais parce que l�erreur est humaine, m�me quand �a n�implique pas d�adorables petites boules de poils qui ne raisonnent pas comme nous et dont l�esp�ce n�a pas connu la m�me �volution.��
Geary serra les dents, luttant contre une impression de futilit� dont il savait que le m�decin devait la partager. ��Nous avons agi au mieux. Je vois mal ce que nous aurions pu faire d�autre.
��Moi non plus, amiral. Je tenais � ce que vous en fussiez inform�. Je me montre peut-�tre d�un pessimisme malvenu en refusant de confier mes patients � des coll�gues. Je me raconte sans doute des histoires en me persuadant que j�en sais plus que les autres.�� Nasr afficha l�espace d�un instant une moue m�lancolique. ��C�est bien dommage, poursuivit-il. Les Vachours ne sauront jamais � quel point nous nous sommes �chin�s pour les aider � rester en vie. Mais eux croient conna�tre d�j� nos intentions � leur �gard, de sorte qu�ils refuseraient aussi de nous �couter. Comment l�expliquer � des tiers qui sont d�j� pr�ts � nous faire des reproches�? On m�en a d�j� rebattu les oreilles�: comment avez-vous pu combattre ces �tres�? Les massacrer�?
��Ils ne nous avaient gu�re laiss� le choix.
��Nos archives devraient l��tablir, convint le m�decin. Sauf si on refuse de leur accorder foi.
��Merci, docteur. Merci pour tout.�� Geary se tourna vers Tanya pour lui dire quelques mots, mais il fut interrompu par un couinement le pr�venant de l�arriv�e d�un message urgent.
Le masque du capitaine Hiyen �tait celui, fig�, d�un condamn� � mort affrontant son peloton d�ex�cution�: m�lange de r�signation (on n�y peut plus rien) et de r�solution (autant prendre ce dernier coup du sort avec le plus de panache possible). Certainement pas la mine fataliste qu�un commandant en chef aime voir � l�un de ses subordonn�s qui se pr�sente au rapport, et qui, en outre, semblait singuli�rement d�plac�e � Varandal, o� la s�curit� paraissait d�sormais acquise. ��Il faut absolument que je vous parle en priv� et le plus t�t possible, amiral.��
Le cuirass� Repr�sailles n�orbitait qu�� quelques secondes-lumi�re de distance, permettant � la conversation de se d�rouler sans ces pauses aussi p�nibles qu�interminables durant lesquelles la lumi�re porteuse du message rampait entre deux vaisseaux. ��� quel propos exactement�? s�enquit Geary en invitant d�un geste pressant Desjani � venir le rejoindre.
��De� Des vaisseaux de la R�publique de Callas. Et aussi de la F�d�ration du Rift, j�ai l�impression. Je vous en prie, amiral. Le temps nous est peut-�tre compt�.��
Rione l�avait pr�venu qu�une marmite depuis longtemps sur le feu �tait en passe de d�border. Geary r�fl�chit un instant puis se retourna vers Tanya, qui, assise et tendue, semblait sur le qui-vive et consciente de son inqui�tude. ��Capitaine Desjani, veuillez s�il vous pla�t m�accompagner jusqu�� la salle de conf�rence de haute s�curit�.�� Tant pis pour le t�te-�-t�te�! Si ce qu�il redoutait se v�rifiait, il aurait besoin d�autres oreilles et d�autres cerveaux.
Et, si cette affaire concernant les vaisseaux de la R�publique de Callas recouvrait bien ce qu�il craignait� Il pressa une touche de com. ���missaire Rione, retrouvez-moi d�s que possible dans la salle de conf�rence de haute s�curit�.�� Rione avait �t� copr�sidente de la R�publique de Callas avant d��tre �vinc�e et d�mise de ses fonctions par un vote, � l�occasion d�une de ces vagues intempestives de scrutins qui bouleversaient l�ordonnance politique de l�Alliance, et les matelots et officiers de ses vaisseaux la respectaient, comme d�ailleurs ceux de la F�d�ration du Rift. R�publique et F�d�ration n�avaient ralli� l�Alliance qu�au cours de la guerre, par peur des Mondes syndiqu�s, et, maintenant que leurs populations aspiraient � trancher certains liens officiels, l�all�geance de Rione � l�Alliance avait constitu� un s�rieux motif de d�samour pour les �lecteurs.
��C�est � propos de cet appel du Repr�sailles�?�� s�enquit Tanya alors qu�ils se dirigeaient vers la salle de conf�rence d�un pas vif, mais sans pour autant se pr�cipiter afin de ne pas alarmer les spatiaux qu�ils croisaient en chemin.
��Oui. Vous vous doutez sans doute de sa teneur.��
Elle opina lentement, d�un air si r�solu qu�il stup�fia Geary. ��Ils veulent rentrer chez eux.
��Comme nous tous.
��Pas autant qu�eux. Et nous sommes chez nous. Dans l�Alliance. Ces vaisseaux viennent de la R�publique de Callas. Il y a longtemps qu�ils n�ont pas revu leur patrie.
��Je sais.��
Quelques minutes plus tard, l��coutille de la salle se refermait derri�re Rione qui venait de se joindre � eux, et les lumi�res de son linteau proclamaient qu�elle �tait aussi s�re que le permettaient actuellement l��quipement et les logiciels de la flotte, tout comme �taient s�curis�es les communications qu�elle h�bergeait. Geary fit signe � Tanya de contacter le capitaine Hiyen.
Celui-ci n�eut pas l�air tr�s content de constater la pr�sence des deux femmes, mais il s�y r�signa en soupirant pesamment. ��Amiral, je vais me fier � votre jugement quant � la participation de ces dames � notre discussion. Madame la copr�sidente, si pour ma part je vous accorde encore ce titre, beaucoup de nos compatriotes ont perdu toute confiance en vous.��
Rione resta impassible, mais Geary lut le chagrin dans ses yeux. ��Ce n�est pas moi qui ai pondu les ordres vous intimant de rester dans la flotte. On m�a charg�e de vous les transmettre, mais je ne les ai jamais approuv�s.
��Je vous crois, r�pondit Hiyen. Amiral, pour parler net, j�ai le triste devoir de vous annoncer que des mutineries sont sur le point de se d�clarer � bord des b�timents de la R�publique de Callas appartenant � cette flotte, ainsi, me semble-t-il, que sur ceux de la F�d�ration du Rift. � tout moment, mes officiers et mes matelots, comme ceux d�autres vaisseaux de la R�publique et de la F�d�ration, risquent de refuser d�ob�ir � mes ordres et de rompre avec la flotte pour rentrer chez eux. C�est mon avis de professionnel.
��Il n�y a strictement rien que je puisse faire pour l�emp�cher, ajouta-t-il. Que nous l�ayons �vit� jusque-l� est d�j� un miracle en soi. Mais c�est � pr�sent in�luctable.��
Desjani serra le poing. ��Si ces vaisseaux se mutinaient et se s�paraient de la flotte, celle-ci ne tarderait pas � perdre toute coh�sion. Mais si vous ordonniez aux fusiliers de soumettre les mutins ou � vos unit�s de tirer sur eux, les cons�quences seraient probablement encore plus d�sastreuses.��
Naturellement, Geary savait que c��tait � lui et � lui seul qu�il incombait de prendre une d�cision bien qu�il ne f�t pas responsable de la situation, tout comme lui seul serait tenu pour responsable de ses cons�quences n�gatives �ventuelles.
��Vous avez tout essay� pour contr�ler la situation�? s�enquit-il.
��� peu pr�s tout sauf des arrestations en masse, r�pondit Hiyen sur un ton pesant. �a n�aurait fait que la rendre encore plus explosive, j�en ai peur.
��Il a raison, intervint Rione d�une voix calme mais remplie d�assurance. On ne peut pas contenir plus longtemps la vapeur.
��Mais le capitaine Desjani n�a pas tort non plus, d�clara Geary. Si je laisse ces vaisseaux rentrer chez eux, tous les matelots et fusiliers de la flotte commenceront � se demander s�ils ne sont pas habilit�s � prendre les m�mes d�cisions de leur propre chef. Nombre d�entre eux ne tiennent nullement � se mutiner et veulent rester dans la flotte, mais ils ont l�impression qu�on abuse d�eux. Tenter de les soumettre par la force donnerait des r�sultats encore plus accablants.
��Parlez-leur, le pressa Tanya.
��La force reste notre seul et dernier recours, pr�vint Hiyen. Ils n��couteront personne, pas m�me Black Jack. Sans doute lui sont-ils encore reconnaissants, mais ils en ont beaucoup trop vu. Si je tente de m�opposer � eux, mes matelots me rel�veront de mes fonctions et, si vous cherchez � les en emp�cher, ils riposteront.��
Si seulement Hiyen avait �t� un incapable, un mauvais chef dont les d�clarations seraient sujettes � caution et dont la destitution suffirait � r�tablir l��quilibre� Mais c��tait un officier comp�tent. Pas le plus brillant de la flotte, sans doute, mais un bon meneur d�hommes malgr� tout. Geary se tourna vers Tanya et lut dans ses yeux le reflet de son propre constat.
��Comment la flotte est-elle cens�e g�rer de telles situations�?�� demanda Rione.
Geary haussa les �paules. ��Traditionnellement en fusillant le messager. En l�occurrence le capitaine Hiyen, qui nous a avertis du probl�me. En lui faisant donc porter le chapeau, � lui seul, et en croisant les bras, jusqu�� ce que �a finisse par exploser.��
Desjani hocha la t�te puis d�voila les dents en un sourire sans joie. ��Puis en bl�mant les subordonn�s du capitaine Hiyen, les moins grad�s si possible.
��Nous ne pouvons pas emp�cher l�explosion, d�clara Rione. Tout au plus� att�nuer ses effets. La� comment dire�?� la r�orienter�?��
Hiyen secoua la t�te avec v�h�mence. ��On ne r�oriente pas une mutinerie, madame la copr�sidente.��
Desjani se pencha, le regard intense. ��Une petite minute. La r�orienter. Ces vaisseaux ont sans doute re�u de leur gouvernement l�ordre de suivre la flotte, amiral, mais ils sont toujours sous votre commandement.
��N�est-ce pas l� tout le probl�me�?�� aboya Geary.
Desjani s�empourpra et il prit conscience qu�il allait devoir le�payer t�t ou tard. Mais, pour l�heure, elle s�exprimait d�une voix �gale�: ��C�est vous le chef. Envoyez-les ailleurs. Tout de suite.
��O� pourrais-je bien leur ordonner d�aller sans les m�contenter tout autant�? s�enquit-il, d�pit�. Ils veulent rentrer chez eux���
Il s�interrompit, comprenant brusquement. ��Victoria, ces ordres que vous apportiez, vous savez��? Suis-je habilit� � le faire�?
��Je��� Habituellement ma�tresse de soi, Rione avait �t� tr�s secou�e par la situation, mais elle r�ussit � se contr�ler en prenant visiblement sur elle-m�me. ���a d�pend. Vous ne pouvez pas les envoyer n�importe o�. Il vous faut un motif officiel, li� � la d�fense de l�Alliance.��
Geary afficha un �cran, entra vivement une demande de recherche puis �tudia une nomenclature d�taill�e des unit�s de la R�publique de Callas et de la F�d�ration du Rift�: nom et statut des b�timents, patronyme de leur commandant� De vieux vaisseaux us�s, � l��quipage fatigu�. ��Ils ont besoin de r�parations et d�une remise en �tat. Qu�on renouvelle leur personnel. Qu�on remplace les hommes et les femmes tomb�s au combat. Pour l�instant, c�est l�Alliance qui couvre toutes ces d�penses. Pourquoi la R�publique de Callas et la F�d�ration du Rift n�en auraient-elles pas la charge�?
��Amiral�? l�interpella Hiyen. Nos ordres sont d�accompagner la flotte de l�Alliance.
��Vos ordres sont d�y rester attach�s et de vous soumettre au commandement de l�Alliance, rectifia Rione.
��Ce qui ne veut pas dire �physiquement attach�s�, pr�cisa Desjani.
��Exactement, ajouta Geary. Si j�ordonne � vos vaisseaux de regagner leur patrie, ils ne feront que se plier � mon ordre. Ce ne sera plus une mutinerie mais pure ob�issance disciplin�e. Capitaine Hiyen, tous les vaisseaux de la R�publique de Callas ont l�ordre de former un d�tachement et de regagner sous votre commandement leur territoire d�origine, aux fins de r�parations, remise en �tat et r�approvisionnement. Ex�cution imm�diate. Quand pourrez-vous partir�?��
Hiyen d�visagea Geary puis �clata d�un rire teint� d�incr�dulit�. ��Dans l�imm�diat, probablement. Nous disposons d�assez de provisions et de carburant pour le saut jusqu�� la R�publique par l�hypernet. Mais pour combien de temps�? Qu�adviendra-t-il si notre gouvernement se contente de nous renvoyer vers vous�? Ou s�il tente de le faire�?��
Rione secoua la t�te. ��Votre gouvernement vous a ordonn� de suivre les instructions de l�Alliance, capitaine Hiyen. C�est une consigne de l�Alliance qui vous renvoie chez vous. Si la R�publique tient � s�opposer aux ordres de l�Alliance, elle doit d�abord annuler ceux qui vous placent sous son commandement.��
Hiyen approuva de la t�te, l��il brillant. ��D�accord, mais pendant combien de temps�?
��Quelle est l�expression exacte�? demanda Rione � Geary.
��Jusqu�� nouvel ordre, r�pondit-il. Formulation militaire convenable, ordres corrects, tout cela conform�ment aux exigences qui ont plac� ces vaisseaux sous l�autorit� de l�Alliance.�� Il se tourna vers Desjani. ��Aidez-moi � les r�diger aussi vite que possible. Nous nous servirons des paragraphes standard sur la formation d�un d�tachement.
��C�est l�affaire de cinq minutes, d�clara Desjani. Faites passer le mot au cas o� nous ne les aurions pas, capitaine Hiyen. Vous devez �galement faire une annonce aux vaisseaux de la F�d�ration du Rift, amiral.
��Qui est leur plus haut grad�? s�enquit Geary en consultant son �cran.
��Le commandant Kapelka du Passavant��, r�pondit Hiyen.
Geary consacra un instant � passer en revue les �tats de service de cette femme avant d�appeler le Passavant. Sans doute n�irait-elle jamais plus loin dans sa carri�re que le commandement de ce croiseur lourd, mais, dans les quelques syst�mes stellaires appartenant � la F�d�ration du Rift, c��tait d�j� beaucoup.
Il envoya un message � haute priorit� au Passavant.
Moins d�une minute plus tard, l�image du commandant Kapelka leur apparaissait, assise elle aussi � une table de conf�rence et l�air tracass�e. Geary se demanda qui d�autre �tait attabl� avec elle et de quoi ils discutaient.
��Pardonnez-moi de prendre votre appel ici, amiral, mais il exigeait une r�ponse imm�diate��, s�excusa-t-elle. La tension, sensible dans sa voix, ne devait manifestement rien � l�appel de Geary.
��C�est parfait, r�pondit-il en s�effor�ant d�imprimer � la sienne une intonation calme et routini�re. Je tenais � vous faire part de mes ordres vous concernant. Vous �tes nomm�e commandante d�un d�tachement compos� de tous les vaisseaux de la F�d�ration du Rift. Prise d�effet imm�diate. Ce d�tachement devra se s�parer du corps principal de la flotte et regagner aussi vite que possible la F�d�ration afin de proc�der aux r�parations, remises � neuf et r�approvisionnements n�cessaires. Il devra y rester jusqu�� nouvel ordre.��
La m�choire de Kapelka lui en tomba et elle resta quelques secondes bouche b�e avant de r�ussir � reprendre contenance pour la refermer. ��Imm�diate�? Vous nous ordonnez de rentrer chez nous sans d�lai�?
��D�s que possible, rectifia Geary. Vos vaisseaux vont exiger pas mal de travail. Avant de partir, assurez-vous que tous ont bien les provisions et le carburant requis pour le voyage, mais ne vous attardez pas inutilement.
��Les vivantes �toiles en soient remerci�es�!�� Le commandant Kapelka regarda autour d�elle, mais en �vitant les gens qui entouraient Geary pour ne s�int�resser qu�� ceux install�s � sa table. ��Vous avez entendu�? Faites passer le mot � tous les vaisseaux. Tout de suite�!
��Vous recevrez vos ordres officiels dans quelques minutes, reprit Geary comme si tout cela n��tait que pure routine et qu�il n�avait pas remarqu� sa r�action. Faites-moi savoir si vous rencontrez des difficult�s.��
Il mit fin � l�appel puis se tourna de nouveau vers l�image du capitaine Hiyen. ��Vous recevrez vous aussi des instructions d�taill�es dans le m�me d�lai. Pr�venez votre �quipage et les autres vaisseaux de la R�publique de Callas.��
Un sursis inattendu s��tait pr�sent�, une gr�ce de derni�re minute �tait arriv�e et les fusils du peloton d�ex�cution s��taient enray�s. Le capitaine Hiyen salua. Il affichait encore un sourire �merveill� quand son image disparut.
��Je ne voudrais pas vous mettre des b�tons dans les roues, c��tait la seule solution qui nous restait, mais �tes-vous bien certain que vous n�allez pas passer pour ramolli�? demanda Desjani. Chacun dans la flotte savait ce qu�on ressentait � bord des vaisseaux de la R�publique et de la F�d�ration. On se doutera qu�on vous a forc� la main.��
Il lui adressa un regard agac�. ��Qu��tais-je cens� faire d�autre�?
��Toutes les autres options �taient pires. Bien pires. Mais sommes-nous s�rs que cette solution-l� ne va pas cr�er de nouveaux probl�mes�?��
Pourquoi �tait-elle si� Parce qu�elle peut lire en moi. Je suis tellement soulag� d�avoir d�samorc� cette bombe que je me refuse de r�fl�chir aux cons�quences �ventuelles. Je peux me fier � Tanya pour me remettre les pieds sur terre quand je m�appr�te � me vautrer dans la satisfaction b�ate. ���a se pourrait, conc�da-t-il. Mais comment g�rer cela�?
��Je m�en occupe, r�pondit Rione en feignant de ne pas remarquer le front de Desjani, pliss� par la r�flexion. Il nous suffira de r�pandre les rumeurs ad�quates sur les vaisseaux de�l�Alliance. Des gens � moi, d�j� en place, peuvent s�en charger.
��Quelles rumeurs�? demanda Geary en regrettant de n�en pas savoir davantage sur les agents que Rione avait �parpill�s dans sa flotte.
��Des rumeurs selon lesquelles Black Jack se serait lass� de voir les gouvernements de la R�publique de Callas et de la F�d�ration du Rift refuser de verser leur quote-part dans l�entretien de leurs propres b�timents. Souvenez-vous de ce que je vous ai dit�: le financement de la maintenance et des r�parations ne doit pas se faire dans l�attente de l�obsolescence et future mise au rancart des vaisseaux.
��Dans l�espoir de� voulez-vous dire.��
Rione inclina l�g�rement la t�te en signe d�acquiescement, le visage impavide. ��Mais vous, amiral, vous ne vous en satisfaites pas. Vous avez pris la d�cision de r�gler ce probl�me d�s votre retour dans l�espace de l�Alliance.
��Non, intervint Desjani d�une voix tranchante. L�amiral Geary s��meut avant tout du mauvais traitement inflig� aux �quipages de ces vaisseaux, qui n�ont eu droit qu�� de tr�s br�ves permissions depuis la fin de la guerre. Probl�mes de maintenance et de financement ne doivent arriver qu�en second.
��C�est vrai��, convint Geary.
Rione opina de nouveau apr�s une courte pause. ��Cette raison suppl�mentaire devrait encore conforter votre position. Vous avez pris votre d�cision, vous avez l�autorit� n�cessaire, et�elle est maintenant arr�t�e sans que personne ait son mot � dire. N�est-ce pas ce � quoi on s�attendrait de la part de Black Jack�?
��J�esp�re bien. La l�gende fait de lui un meilleur officier que je ne serai jamais.��
Desjani interrompit son travail de r�daction pour le foudroyer du regard. ��Vous �tes meilleur que votre l�gende.
��Votre capitaine a raison, d�clara Rione avant de se tourner carr�ment vers Desjani. Vous avez trouv� la solution. Je vous suis encore redevable.
��C�est� exact, marmonna Tanya, pas trop s�re de ce qu�elle devait r�pondre.
��Ne vous inqui�tez pas, commandant. Je ne vais pas commencer � me conduire comme si nous �tions deux s�urs.
��Tant mieux. Je n�aurais pas support�.�� Desjani fit la grimace. ��Merci pour l�assistance que vous avez apport�e � l�amiral.��
Rione se tourna vers Geary. ��Je vais faire ma part.��
Elle sortit�; Geary et Desjani se remirent fr�n�tiquement au travail sur les ordres requis. Heureusement, on pouvait les garder aussi simples que succincts en leur appliquant des formulations st�r�otyp�es. ��Je crois que �a va, d�clara Geary. Relisons-les lentement une derni�re fois.�� Il s�ex�cuta, rep�ra un mot mal plac�, rectifia le tir puis se tourna vers Tanya. Celle-ci hocha la t�te et Geary frappa la touche des transmissions.
��Quatre minutes et demie, d�clara Desjani d�un air satisfait. En d�pit de l�interruption.
��Laquelle�? Quand Rione vous a remerci�e�?
��Peu importe.��
Il se renversa dans son fauteuil et se massa les yeux. Il lui semblait que Rione se montrerait tout aussi �vasive s�il abordait ce sujet avec elle. ��Il s�en est fallu d�un cheveu. � voir la r�action de Kapelka, son �quipage devait �tre � deux doigts de lui poser un ultimatum.
��Ouaip.�� Desjani se rejeta elle aussi en arri�re, souriante. ��Et Hiyen, lui, s�attendait � ce que tu tires sur le messager.
��J�en ai d�j� �t� t�moin, Tanya. Plus souvent qu�� mon tour. Compar�es � celle d�aujourd�hui, il s�agissait pourtant de questions bien moins graves, j�imagine. D�un probl�me qu�on aurait pu r�gler avec l��quipement d�un seul croiseur l�ger, ou encore du commandant d�un destroyer dont ses propres subalternes rapportaient la dangereuse incomp�tence, et le reste � l�avenant. Il arrive parfois que le messager exag�re franchement l�importance du message, ou m�me qu�il invente carr�ment. Raison de plus pour v�rifier que ce qu�on vous rapporte est exact.
��Vous attendriez-vous � un d�menti de ma part�?�� Elle se leva. ��La r�action habituelle, de nos jours, c�est de classifier l��v�nement afin que chacun puisse pr�tendre qu�il ne s�est rien pass�. Mais, si tous ces vaisseaux s��taient mutin�s en m�me temps dans l�espace de l�Alliance, bonjour pour tenir l�affaire sous le boisseau.��
Geary la d�visagea. Cette allusion � une mutinerie �tait un rappel d��v�nements pass�s. ��Quand le capitaine Numos a particip� � la mutinerie d�clench�e par le capitaine Falco, nous nous trouvions hors de l�espace de l�Alliance. Peu de gens en ont entendu parler, ni ne savent d�ailleurs exactement ce qui a conduit � la perte du Triomphe, du Polaris et de l�Avant-garde. Est-ce pour cette raison, selon vous, que Numos n�est toujours pas pass� en cour martiale�?��
Tanya r�fl�chit. ��Oui, maintenant que vous le dites. Une enqu�te trop approfondie risquerait de faire du tort � certaines huiles. Falco mort, Numos devra endosser la pleine responsabilit� de la mutinerie, de sorte qu�il n�h�sitera pas devant un scandale aussi large que possible. Et, maintenant que l�amiral Bloch est revenu d�entre les morts, il ne tiendra certainement pas � ce que soit rendu public le foutoir o� il a conduit la flotte.��
Cette nouvelle-l� aussi leur �tait parvenue�: en t�moignage de leur bonne volont�, les Syndics avaient rel�ch� l�amiral Bloch et une centaine d�autres prisonniers de l�Alliance. Mais o� il se trouvait et ce qu�il faisait � pr�sent restait un myst�re que m�me les informateurs de Rione n�avaient pas r�ussi � percer. ��Faute de mettre Bloch aux arr�ts, on aurait pu au moins le mettre � la retraite, affirma Geary.
��Voil� que �a vous reprend�: vous vous attendez encore � ce que le gouvernement se conduise rationnellement�?�� Desjani s�interrompit puis reprit la parole sur un ton plus l�ger, fa�on main de fer dans un gant de velours�: ��Oh, �a me rappelle. Quand nous discutions d�un moyen d�emp�cher la mutinerie qui mena�ait, j�aurais jur� que vous avez parl� pour me r�pondre sur un ton de commandement, un peu comme un sergent-chef engueulant un matelot qui vient de faire une grosse b�tise.
��Je� ne� Je n�oserais� bafouilla Geary.
��Et il me semble �galement me rappeler que vous l�avez fait devant cette femme.��
Sauvez-moi, je vous en conjure, � mes anc�tres.
Le regard de Tanya �tait braqu� sur lui. ��Eh bien�?
��Je���
Une alerte retentit, pressante. Geary plongea vers le panneau des trans comme si c��tait la derni�re r�serve d�oxyg�ne d�un vaisseau spatial en pleine d�compression.
��Amiral, une d�l�gation du Grand Conseil de l�Alliance vient d�arriver � Varandal et tient � vous retrouver le plus t�t possible � Ambaru.
��Tr�s bien. Merci.�� Il coupa la communication et se leva. ��Un important�
��J�aimerais conna�tre votre r�ponse, amiral.�� Desjani restait courtoise mais inflexible.
Il pin�a les l�vres puis opina. ��Je me suis montr� irrespectueux et bien peu professionnel, admit-il. Veuillez m�en excuser.��
Tanya lui retourna son hochement de t�te. ��Oui. Irrespectueux. Si vous tenez absolument � me rembarrer, faites-le en priv�. En public, traitez-moi avec le respect que je m�rite. Vous savez d�j� que c�est vrai, tant pour moi que pour chacun de vos subordonn�s.
��Oui. On ne devrait pas avoir � me le rappeler.
��Alors nous nous comprenons.�� Desjani d�signa l��coutille d�un coup de menton.
Geary la gagna puis se retourna vers Tanya. ��Vous me laissez m�en tirer sans trop de mal.
��Oh�? Croyez-vous�? Nous n�avons abord� votre geste que dans le cadre de nos relations professionnelles, amiral. La prochaine fois que nous serons seuls, hors de mon vaisseau et dans des circonstances plus priv�es, nous en discuterons dans le cadre de nos relations personnelles.��
Peut-�tre ne devrais-je pas me montrer trop press� de me retrouver avec Tanya hors de l�Indomptable.
Oh, et puis zut�! Tu as d�conn�. Affronte �a en homme. ��Apr�s vous, commandant. Nous avons du pain sur la planche.
��Et comment�! acquies�a-t-elle alors qu�ils quittaient la passerelle. Comptez-vous dire aux repr�sentants du Grand Conseil qu�un groupe de vaisseaux va bient�t quitter la flotte pour gagner le portail de l�hypernet et rentrer chez eux�?��
Geary y r�fl�chit un instant avant de secouer la t�te. ��S�ils l�apprenaient, ils risqueraient de s�y opposer. Gardons la surprise pour plus tard.��
Le Grand Conseil lui envoyait de nouveau une d�l�gation au lieu de le convoquer � Unit�. �tait-ce de bon ou de mauvais augure�?

Treize

��Deux autres personnes devaient se rendre � Ambaru, alors je me suis arrang�e pour qu�elles prennent la m�me que nous, d�clara Desjani pendant qu�ils attendaient de monter � bord de la navette qui allait s�amarrer � l�Indomptable.
��J�aurais pr�f�r� que vous me posiez la question avant, grommela Geary. Je ne vais pas � cette r�union de gaiet� de c�ur. Je ne sais m�me pas quels s�nateurs seront l� pour repr�senter le Grand Conseil.
��Peu importe, affirma Rione en les rejoignant. Certains d�entre eux vous feront confiance, d�autres se m�fieront de vous et tout se r�soudra � un �cheveau d�intrigues et de complots. Puis-je me joindre � vous�? Je viens de recevoir une invitation assez pressante.��
Ce que Desjani s�appr�tait � r�pondre lui resta dans la gorge car une �quipe m�dicale entra sur ces entrefaites dans la soute, avec un brancard sur lequel gisait le capitaine Benan. L��poux de Rione �tait inconscient, mais l�affichage num�rique de la civi�re le disait physiquement en bonne sant� encore que sous s�dation.
��Une invitation � la r�union du Grand Conseil pour moi, pr�cisa Rione, et, pour mon mari, une invitation � subir d�urgence un traitement m�dical sp�cialis�.�� Seuls quelques tr�molos dans sa voix, lorsqu�elle faisait allusion � son �poux, trahissaient son �motion.
��Ce que nous avions demand�? s�enquit Geary.
��Absolument, confirma Rione. On va le gu�rir de ce mal.�� Aucun des deux ne ferait ouvertement allusion au blocage mental que l�Alliance elle-m�me avait implant� dans l�esprit de Benan pour pr�server le secret d�un programme de recherche proscrit. ���a ne r�parera pas les dommages d�j� commis, mais �a permettra au moins d�enfin les soigner.��
Un des infirmiers qui poussaient la civi�re prit la parole sur le ton de l�excuse. ��Va falloir qu�on aille directement de la soute d�Ambaru � celle d�une autre navette qui nous conduira � la surface, m�dame. Si vous voulez lui dire quelques mots avant d��tre s�par�e de lui pendant un certain temps, on peut le r�veiller bri�vement.
��Je��� Rione se tourna un instant vers Geary et Desjani. ��Oui. Je ne voudrais pas qu�il se r�veille dans cet institut sans en avoir �t� averti.��
L�infirmier s�affaira pendant quelques secondes, puis son coll�gue et lui s��loign�rent pour laisser � Rione un peu d�intimit�. Geary et Desjani allaient faire de m�me quand elle les arr�ta d�un geste.
��Paol��, souffla-t-elle en s�agenouillant pr�s du brancard.
Benan ouvrit les yeux et regarda autour de lui, l�air interdit. ��Vic�?
��On va te retirer ton blocage mental. Je te retrouverai l� o� on te conduit apr�s avoir r�gl� une autre affaire. Tout va bien se passer.��
Benan lui sourit avec une douceur surprenante, du moins pour ceux qui avaient assist� � ses acc�s de fureur induits par le blocage. ��Pas enti�rement foutu, hein�? fit-il d�une voix sourde et rauque. Pas encore. Retour de l�enfer et pas tr�s op�rationnel, mais, toi, tu crois que je peux encore servir et que je m�rite d��tre r�par�.�� Il cligna des paupi�res. ��Tu seras l�?
��D�s que je le pourrai��, promit-elle.
Le capitaine Benan se convulsa et le moniteur du brancard �mit une tonalit� basse. Les infirmiers se pr�cipit�rent. ���a se bouscule dans sa t�te, m�dame. Faut qu�on le calme sinon il va perdre la boule.��
L�infirmier proc�da � quelques r�glages et, deux secondes plus tard, Benan refermait les yeux et sombrait de nouveau dans l�inconscience.
La navette s��tait pos�e et avait d�pli� sa rampe d�acc�s. Geary d�signa Rione, les infirmiers et le brancard de la main. ��Embarquez les premiers.��
Desjani suivit des yeux le petit groupe, le visage crisp� de col�re. ��Personne ne devrait avoir � subir cela.
��Tu parles du blocage�?
��Ouais. Sur un des n�tres. Combien veux-tu parier que le r�glement interdisait � celui qui a ordonn� de le lui implanter d�infliger � des prisonniers syndics le traitement qu�on a administr� � un officier de la flotte�?
��Je ne prends pas ce pari.
��J�ai parfois de la peine pour cette femme, admit Desjani. Des fois, elle passerait presque pour humaine.
��Des fois, r�p�ta Geary. Mais ne va surtout pas lui dire que tu t�en es aper�ue.��
Desjani et lui gravirent � leur tour la rampe d�acc�s et rejoignirent ceux qui les avaient pr�c�d�s � bord de la navette. Les appr�hensions de Geary s��vanouirent d�s qu�il se rendit compte que la compagnie qu�on lui imposait n��tait autre que celle du docteur Schwartz et de l�amiral Lagemann. ��Vous nous quittez tous les deux�?�� s�enquit-il en prenant place et en se sanglant dans son fauteuil.
Lagemann eut un sourire torve. ��J�ai �t� relev� de mon commandement. Ce bon Invuln�rable a �t� officiellement reclass� �artefact�.
��Il m�avait sembl� que les techniciens du gouvernement devaient en prendre possession la semaine derni�re�?
��C�est exact.�� Lagemann lui fit un clin d��il. ��Nous leur avons sugg�r� de prendre le temps de s�accoutumer au supercuirass�, mais ils ont balay� nos inqui�tudes �superstitieuses� d�un revers de la main, se sont ru�s � son bord pour nous en �jecter et s�en emparer, puis ils ont regagn� leurs navettes plus vite qu�ils ne les avaient quitt�es. Apr�s une bonne semaine pass�e � se demander comment ils allaient s�y prendre avec les fant�mes bofs, ils en ont finalement assum� pleinement la garde hier au soir. Les derniers matelots et fusiliers l�ont quitt� ce matin en m�me temps que moi.
��Les techniciens d�couvriront peut-�tre ce que sont ces fant�mes.��
Lagemann porta le regard au loin. ��Me trouveriez-vous bizarre si je vous disais que je pr�f�rerais qu�ils restent une �nigme�? Et qu�ils s��vanouissent et disparaissent peu � peu, sans qu�on connaisse jamais leur cause ni leur nature�?
��Je ne serais pas �tonn�e que �a se termine pr�cis�ment ainsi, intervint Desjani.
��Vous rentrez chez vous�? demanda Geary � Lagemann.
��Oui. Pour rendre une br�ve visite � tous ceux qui m�ont cru mort. Puis je dois me pr�senter au rapport pour un d�briefing exhaustif de tout ce que j�ai appris sur l�Invuln�rable pendant que je le commandais.
���a devrait �tre divertissant, l�cha Geary. Et vous, docteur�?��
Schwartz balaya leur environnement d�un regard nostalgique. ��Je vais regretter tout cela, amiral. La flotte, je veux dire. Aucun luxe, un ordinaire encore pire que celui des caf�t�rias de nos universit�s, mais j�avais au moins l�occasion de travailler enfin dans mon champ d�expertise�! Et, contre toute attente, en d�pit des a priori sur la rigidit� des esprits et institutions militaires, j�appr�ciais de travailler avec vous. Maintenant que nos chemins se s�parent, nous allons aussi devoir livrer s�par�ment nos propres batailles.
��Vous livrez des batailles�?
��Aussi haineuses qu�atroces, affirma-t-elle. Pour les palmes acad�miques, l�attribution du m�rite de nos d�couvertes, trouvailles et interpr�tations, notre position au sein des conseils d�administration et des groupes d��tude. Assorties d�embuscades et de traquenards tendus aux imprudents, d�atrocit�s sans fin, tant verbales qu��crites, inflig�es aux combattants et aux passants innocents, et d��pouvantables tirs de barrage rh�toriques �chang�s au cours de d�bats interminables, jusqu�au moment o� une silhouette ensanglant�e r�ussit � se dresser au-dessus des d�combres encore fumants de la v�rit� scientifique pour se d�clarer seule autorit� en la mati�re, d�passant les vestiges et autres gravats universitaires survivants.��
Geary sourit. ��� vous entendre, ce serait encore plus sanglant que la vraie guerre.
��Ayant �t� t�moin de ces deux activit�s, amiral, je trouve la relative honn�tet� de la guerre r�elle rafra�chissante.�� Elle eut un geste vague. ��La lutte pour l�acc�s � ce supercuirass� bof vient tout juste de commencer et le bain de sang qui va affliger la facult� � ce propos surpassera sans doute tout ce qu�ont pu voir vos fusiliers. J�esp�re seulement que ce vaisseau ne sera pas class� top secret et d�clar� impropre aux recherches scientifiques.
��Ni l�arm�e ni le gouvernement n�auraient cette b�tise�
��C�est triste � dire, intervint Lagemann, mais j�ai le sentiment qu�avant de monter � bord et de constater l��normit� de ce qu�il h�bergeait, les techniciens en avaient bel et bien l�intention. Avant mon d�part, le commentaire le plus courant parmi eux �tait�: �On va devoir se faire sacr�ment aider.�
��Tant mieux, fit Desjani. Personnellement, j�ai l�impression qu�il est plus facile de fixer des limites � l�espace �nigma qu�� la stupidit� bureaucratique.
��Vous savez quoi�? demanda le professeur Schwartz avec un sourire espi�gle. On aimerait assez voir quiconque travaillerait contre vous planter ses crocs dans ce vaisseau bof. Le supercuirass� semble d�une puissance terrifiante, pourtant il devient in�luctablement un fardeau pour celui qui s�en charge.
��En effet, convint Geary en se rem�morant le long et p�nible p�riple qu�il avait fallu s�appuyer pour ramener l�Invuln�rable en un seul morceau. Ce vaisseau m�a valu de nombreuses migraines.
��Un �l�phant blanc.�� Le sourire de Schwartz s��largit. ��Je vais jouer les universitaires et vous donner un cours en chaire, amiral. Savez-vous d�o� provient cette expression d���l�phant blanc��? De la Vieille Terre. Elle fait effectivement allusion � un �l�phant de couleur blanche. Pour une certaine civilisation de l�Antiquit�, ces �l�phants-l� �taient regard�s comme sacr�s, pourvu que leur couleur f�t naturelle. Ils exigeaient d�interminables soins, des rituels et un traitement particuliers, tout cela ruineux. Si bien qu�� la naissance d�un �l�phant blanc sur leurs terres les princes r�gnants en faisaient pr�sent au plus riche et puissant de leurs ennemis, que la loi et la coutume contraignaient � prendre soin de l�animal, quitte � dilapider sa fortune. Nul ne pouvait d�cliner un tel cadeau et nul n�avait les moyens de le garder. Avez-vous des ennemis assez puissants pour que vous les fassiez b�n�ficier de votre �l�phant blanc, amiral�?�� Schwartz acheva sa tirade sur une note taquine. ��Vous pourriez les inciter � s�emparer de ce troph�e.��
Geary �clata de rire. ��Je pourrais certainement dresser la liste de quelques b�n�ficiaires envisageables. Si l�occasion se pr�sentait, seriez-vous d�accord pour travailler de nouveau avec les Danseurs�?
��Amiral, si vous me faisiez une telle offre, je serais de retour si vite que l�hypernet para�trait lent en comparaison.�� Schwartz h�sita un instant. ��Je ne sais vraiment pas comment vous remercier, amiral. Vous les avez d�couverts. Vous avez d�couvert trois esp�ces intelligentes non humaines, et, m�me si une seule d�entre elles consent � communiquer avec nous, il n�en reste pas moins que vous les avez trouv�es toutes les trois.
��Nous les avons d�couvertes ensemble. Je me f�licite que nous ayons surv�cu � l�exp�rience, voil� tout.��
La navette se posa et les infirmiers fil�rent avec leur brancard, suivis des yeux par une Rione impassible.
Le docteur Schwartz s��loigna � pied, en agitant la main pour dire au revoir tout en observant ce qui l�entourait � la mani�re d�une touriste.
L�amiral Lagemann salua Geary puis lui agrippa la main. ��Je suis de retour chez moi, les vivantes �toiles en soient remerci�es. Et vous aussi. Pour un sauvetage, une formidable aventure et un dernier et incomparable commandement. J�esp�re vous revoir un jour, vous et votre� euh� capitaine Desjani.
��J�attendrai ces retrouvailles avec impatience, amiral, r�pondit Desjani avant de se retourner vers Geary pendant que Lagemann s��loignait. Ne me remerciez pas. Je me suis dit que vous aspireriez pendant le trajet � une conversation qui vous distrairait de vos soucis de nature politique.
��Et vous aviez raison comme toujours. Voici notre escorte.��
Il ne s�agissait pas pour une fois de soldats en armes venus l�arr�ter mais de policiers militaires charg�s de retenir la foule qui commen�ait de s�amasser et, dans l�espoir de voir et toucher Black Jack, mena�ait d�envahir la zone o� ils se trouvaient. � entendre le joyeux brouhaha des conversations, les actions de Geary restaient encore assez hautes chez les r�sidents de la station d�Ambaru.
��Amiral, commandant, madame l��missaire, les accueillit Timbal. Je suis charg� de veiller aux pr�paratifs de la r�union avec la d�l�gation du Grand Conseil. Je dois vous conduire � eux sur-le-champ. Euh� c�est-�-dire� seulement l�amiral Geary.
��J�ai re�u une invitation sur le tard, d�clara Rione. Quelqu�un se sera sans doute rendu compte que la pr�sence d�une personne ayant convers� de fa�on extensive avec les Danseurs �tait requise. J�avais aussi recommand� celle de l��missaire Charban, mais ma suggestion n�a pas �t� retenue aux voix.
��Je ne suis jamais invit�e � ces r�unions, confessa Desjani. Mais je ne m�en porte pas plus mal, j�en suis s�re.��
Timbal sourit puis leur fit signe de le suivre dans une coursive autrement d�serte. ��Vous avez regard� les infos�? demanda-t-il.
��Je me suis efforc� de les �viter, reconnut Geary.
��Compr�hensible. Mais vous devez �tre mis au courant avant de vous retrouver devant le Grand Conseil.�� Timbal souffla lourdement et riboula des yeux. ��Voici ce qu�ils voient dans ces Bofs�: de mignons extraterrestres. Vraiment adorables. Nous les avons massacr�s. Une multitude d�entre eux. Mais les autres, les affreux� franchement horribles� nous les avons ramen�s chez nous.��
Desjani faillit cracher d�exasp�ration. ��Savent-ils que les hideux extraterrestres nous ont aid�s � massacrer les mignons tout plein�?
��Non, les vivantes �toiles en soient remerci�es. Quoique votre rencontre avec les Bofs ait �t� class�e top secret par le gouvernement, il y a eu des fuites, et certains comptes rendus circonstanci�s des difficult�s que vous avez rencontr�es pour communiquer avec eux malgr� tous vos efforts, afin d��viter un bain de sang, sont parvenus jusqu�� la presse.
��Comment cela�?�� demanda Geary.
Pour toute r�ponse, Timbal haussa les �paules et fit de son mieux pour prendre une mine innocente. ��Tout cela fait que, par toute l�Alliance, les gens sont d�contenanc�s. Black Jack a-t-il pris les bonnes d�cisions ou bien ses lourdes erreurs vont-elles nous valoir une nouvelle guerre�? Nombre des experts universitaires que vous aviez embarqu�s avec vous sugg�rent � qui veut bien les entendre que tout se serait bien pass� si vous aviez daign� les �couter en priv�.
��Que dit-on � propos des �nigmas�?
��Hourrah�! Black Jack a sauv� l�humanit� des �nigmas�! Dossier �galement class� top secret et victime des m�mes fuites dans la presse.�� Timbal se gratta pensivement l�ar�te du nez. ��Je suis persuad� que ces fuites viennent d�Unit�. Quelqu�un du gouvernement vous veut du bien ou, en jouant son propre jeu, vous apporte indirectement son soutien. Sinon, les �nigmas demeurent� eh bien� une �nigme, mais le second assaut contre l�espace humain et la tentative men�e par une esp�ce extraterrestre pour bombarder une plan�te colonis�e par les hommes depuis l�espace ont soulev� une vague d�indignation.��
Geary secoua la t�te de stup�faction. ��Les hommes auraient donc le droit de bombarder leurs propres plan�tes, mais pas les extraterrestres�?
���a doit rester dans la famille, commenta ironiquement Timbal. Ah, les affreux aliens�! L�opinion publique �tait tr�s mont�e contre eux�
��Mais une fuite myst�rieuse s�est produite, laissant entendre qu�ils auraient emp�ch� le bombardement d�une plan�te humaine, avan�a Desjani.
��Myst�rieuse en v�rit�, convint Timbal. Bon, les Syndics. Tout ce que vous avez rencontr� dans l�espace syndic est class� top secret et plus, mais�
��Il s�est produit des fuites � la station spatiale.
��Nul ne peut prouver qu�elles viennent de l�.�� Timbal d�visagea Geary. ��Vous �tes conscient du r�le qu�ont pu jouer, au cours des derni�res d�cennies, les bonnes relations de certaines personnes avec la presse dans leur promotion aux �chelons les plus �lev�s�? Non�? Alors je ne vais pas vous surcharger l�esprit. Il y a aussi eu des fuites qui ne se fondent aucunement sur vos rapports. La rumeur court que vous recevriez directement des informations des lumi�res de l�espace du saut quand vous vous y trouvez. Il en circule de tr�s nombreuses variantes. Elles vous auraient conduit aux Bofs et aux Danseurs, vous auraient souffl� ce que vous deviez faire, comme de sauver de nouveau l�Alliance�
��Sauver de nouveau l�Alliance�? De quoi donc�?
��Si vous aviez vu les infos, vous seriez peut-�tre � m�me de deviner quelques r�ponses � cette question.�� Timbal eut un sourire torve. ��Le nombre relativement important de V. I. P. parmi les ex-prisonniers de guerre que vous avez ramen�s a encore ajout� � la confusion. Et ces six mille autres d�tenus lib�r�s ont �t� une v�ritable piq�re de vitamine pour le gouvernement, un exploit dont il peut revendiquer le m�rite.��
Son sourire s�effa�a. ��Le fond de l�affaire, c�est que les incertitudes sont innombrables. Trois esp�ces extraterrestres� et une seule qui accepte de nous parler. Personne n�a envie de combattre de nouveau les Syndics, mais ceux-ci en profitent. Vos intentions sont toujours d�une importance critique mais pr�tent plus que jamais le flanc aux interpr�tations. Votre flotte a �t� mitraill�e � mort, mais vous avez remport� quelques belles victoires. Ce qui me rappelle� Comment financez-vous toutes ces r�parations�? Je n�ai pas entendu un seul couac de la part des petits hommes en gris.
��Nous recourons effectivement � toutes les ressources disponibles.
��Ha�! Moins j�en saurai � ce sujet, mieux je me porterai. Oh, au moins une bonne nouvelle. Rien n�a fuit� jusque-l� de ces cargos de Midway et du r�le qu�a jou� le capitaine Bradamont, hormis les rapports officiels et consensuels selon lesquels des vaisseaux syndics seraient venus nous d�barrasser de prisonniers de guerre. Il ne me semble pas que quiconque mieux inform� ait d�j� trouv� le moyen de capitaliser sur ses informations.�� Ils avaient atteint une �coutille hautement s�curis�e. Timbal montra l�int�rieur de la salle. ��Bonne chance.
��Voudriez-vous veiller au grain pendant que je suis retenu l�-dedans, Tanya�? demanda Geary.
��Croyez-vous vraiment n�cessaire de le demander�?�� Desjani salua. ��Dites-leur aussi que vous avez besoin d�un jour de perme.
��Promis.��
Les d�l�gu�s du Grand Conseil les attendaient encore, Rione et lui, assis derri�re une longue table. Geary reconnut certains visages mais pas tous. Il se f�licita de la pr�sence du s�nateur Navarro et la vue du s�nateur Saka� lui inspira un prudent optimisme, que venaient contrebalancer celle de la s�natrice Suva, qui n�avait jamais dissimul� la m�fiance que lui inspiraient Geary et la flotte, et celle de la s�natrice Costa, laquelle se donnait rarement la peine de cacher le m�pris dans lequel elle tenait Suva, ni sa d�termination � employer tous les subterfuges qu�elle jugerait n�cessaires. Geary se demanda un instant si cette femme � qui avait nagu�re pouss� Bloch � prendre le commandement de la flotte bien qu�elle s�t qu�il pr�parait un coup d��tat (ou peut-�tre pr�cis�ment parce qu�elle en �tait inform�e) � avait renou� le contact avec l�amiral depuis que les Syndics l�avaient renvoy� � l�Alliance dans l�espoir de d�stabiliser davantage son gouvernement d�j� branlant.
��Pourquoi est-elle l�?�� demanda Suva en pointant Rione de l�index avant m�me qu�on e�t �chang� des politesses.
Navarro lui adressa un regard per�ant. ��Entre autres raisons parce que l�Alliance avait nomm� Victoria Rione �missaire de son gouvernement durant la mission de l�amiral Geary.
��� l��poque o� la R�publique de Callas faisait encore partie de l�Alliance, r�torqua Suva. Dans la mesure o� nous avons appris juste avant de quitter Unit� que la R�publique de Callas exigeait de quitter l�Alliance, requ�te qui doit �tre automatiquement accord�e selon les clauses du trait� d�union entre les deux parties, cette femme n�est donc plus citoyenne de l�Alliance.��
Tous les regards se port�rent sur Rione, que Geary avait vue tiquer � l�annonce des intentions de la R�publique de Callas. Mais son visage resta impassible et elle leva la main comme pour r�clamer une attention qu�on lui pr�tait d�j�. ��En ce cas, j�aimerais demander asile au Grand Conseil.��
Le silence qui s�ensuivit s��ternisa jusqu�� ce que Navarro le rompe en s�effor�ant visiblement de r�primer un sourire. ��Vous voulez devenir une r�sidente permanente de l�Alliance�? Statut qui s�apparente � celui de r�fugi�e.
��Ou � une d�fection��, fit remarquer Costa. Elle n�avait pas du tout l�air de trouver �a dr�le. ��Voire � une trahison de la R�publique de Callas.
��Les vaisseaux de cette r�publique se sont bien et loyalement battus aux c�t�s de ceux de l�Alliance, intervint Geary, qui cherchait � ne pas prendre la mouche trop pr�matur�ment. M�me si elle ne fait plus officiellement partie de l�Alliance, je vois toujours en ses ressortissants des amis et j�esp�re que la r�ciproque est vraie.
��Alors pourquoi avez-vous renvoy� leurs vaisseaux�? s�enquit un s�nateur, homme mince et de petite stature que Geary ne reconnut pas.
��Ils avaient besoin de r�parations dont la R�publique de Callas devait s�acquitter, et leurs �quipages m�ritaient bien de passer quelque temps chez eux apr�s tous les sacrifices auxquels ils avaient consenti.�� Il s��tait attendu � cette question et avait soigneusement pr�par� sa r�ponse afin de bien se faire comprendre.
��S�nateur Wilkes, nous devons nous concentrer sur l�ordre du jour, l�cha Saka� en s�adressant � l�homme mince. Quant � l��missaire Rione, je vous rappelle qu�elle a �t� convi�e � cette r�union parce qu�elle est pr�cis�ment celle qui peut nous en apprendre le plus sur les extraterrestres qu�on appelle les Danseurs, puisqu�elle a entretenu avec eux les rapports les plus fr�quents.
��L�Alliance a besoin de l��missaire Rione��, ajouta Navarro.
Manifestement m�contente, la s�natrice Suva reporta son int�r�t sur Geary. ��Nous avons lu votre rapport. Vous aviez �t� envoy� en mission d�exploration.
��Mission dont je me suis acquitt�, s�natrice, r�pondit Geary.
��Vous avez d�clench� deux nouvelles guerres�! cracha Wilkes. On vous envoie explorer et apprendre et vous d�clenchez deux guerres�!�� Il s�interrompit, comme dans l�attente qu�on l�applaudisse.
Navarro fit la grimace. ��Le rapport �tablit clairement que les �nigmas combattaient d�j� l�humanit� bien avant qu�elle ne conn�t leur existence. L�amiral Geary n�a rien d�clench� en l�occurrence. D�apr�s les rapports officiels, il a cherch� au contraire � faire cesser les hostilit�s et � n�gocier avec eux.
��Ces rapports viennent des Syndics, s�nateur.
��Pas ceux transmis par nos vaisseaux, s�natrice. Ils nous montrent en train de chercher � communiquer avec ces extraterrestres et � r�soudre les litiges, tandis qu�eux persistent � attaquer.
��Alors que les �nigmas refusent de nous parler, ironisa Suva. Et, compte tenu des r�actions probables des Syndics et des provocations de nos propres forces�
��Quelles provocations�?�� l�interrompit Costa. Geary en avait appris assez long pour savoir qu�elle attaquait m�caniquement Suva plut�t qu�elle ne le d�fendait, lui.
��Nous sommes entr�s dans l�espace qu�ils occupent sans leur autorisation� insista Suva.
��N�est-ce pas pr�cis�ment la mission que vous aviez confi�e � Geary, et ce avec insistance�?��
Celui-ci se demandait si quelqu�un remarquerait seulement son d�part s�il se levait pour quitter la salle. Les s�nateurs �taient tous engag�s � pr�sent dans leurs joutes verbales et cherchaient � parler plus fort les uns que les autres.
���a ne me manquait franchement pas��, fit remarquer Rione. Elle posa le coude droit dans la paume de sa main gauche, le menton sur la dextre et ferma les yeux. ��R�veillez-moi quand ce sera fini.
��Vous pouvez dormir dans ce charivari�?
��Ce me sera plus facile que de rester �veill�e.��
Un brusque silence contraignit Geary � relever les yeux�: les s�nateurs se fusillaient du regard mais ne se chamaillaient plus. Debout, Saka� toisait ses coll�gues d�un �il qui, comme d�habitude, ne trahissait qu�une sorte de d�sapprobation. ��Cette question s�adressait-elle � l�amiral Geary�?�� finit-il par demander en se rasseyant.
Wilkes prit le premier la parole, sur un ton plus mesur� mais toujours agressif. ��Nous sommes maintenant en guerre avec deux autres esp�ces. Personne ne niera cette r�alit�, j�imagine�? Pourquoi notre premi�re rencontre avec les Bovursid�s s�est-elle sold�e par une bataille mortelle�?
��Les Bovursid�s�? s��tonna Geary. Vous voulez sans doute parler des Bofs�?
��C�est un terme p�joratif. Je ne le tol�rerai pas dans ces murs.��
Costa ricana �prement. ��On se fiche royalement que le sobriquet attribu� � cette esp�ce parfaitement cingl�e froisse votre susceptibilit�.��
Une nouvelle joute verbale parut sur le point d��clater, mais les regards glacials que Saka� coula aux deux c�t�s de la table r�ussirent � l��touffer dans l��uf.
Geary d�cocha un coup d��il vers Rione avant de reprendre la parole. ��Nous avons fait tout ce qui �tait en notre pouvoir pour communiquer avec eux. Ils nous ont attaqu�s d�s qu�ils nous ont vus. Nous n�avons que fait que prendre des mesures pour nous d�fendre. Nous avons continu� de nous adresser � eux jusqu�� notre d�part de leur syst�me stellaire. Ils ne nous ont jamais r�pondu, sauf en redoublant leurs assauts.
��Vous avez tous vu les rapports, ajouta Rione d�une voix neutre. Ils nous ont attaqu�s et pourchass�s jusque dans un autre syst�me stellaire�; alors m�me qu�ils risquaient la d�b�cle et une mort certaine, ils ont refus� de communiquer et pr�f�r� se suicider. On ne peut pas parlementer avec quelqu�un qui cherche uniquement � vous tuer.
��Peut-�tre avaient-ils peur de nous�! insista Wilkes.
��Peut-�tre. Sans doute avaient-ils d�excellentes raisons, du moins � leurs yeux, de refuser de nous parler et de nous combattre jusqu�� la mort. Quoi qu�il en soit, je ne me sentais pas oblig�e de mourir parce qu�eux croyaient avoir une bonne raison de nous �liminer.
��Si vous n�aviez pas fait irruption dans leur syst�me en mitraillant tous azimuts�
��Nous n�avons pas tir� les premiers, se rebella Geary.
��Amiral, �tes-vous entr� dans� � comment s�appelle leur syst�me, d�j�?� � Honneur comme vous l�aviez fait dans celui des �nigmas et les autres syst�mes que vous avez explor�s�? demanda Navarro.
��Oui, s�nateur. En formation d�fensive.
��Et, � Honneur, les repr�sentants des Danseurs qui s�y trouvaient vous ont bien accueillis.
��Ils ont m�me aid� notre flotte�! d�clara triomphalement Costa.
��Mais� ces Danseurs, fit quelqu�un d�autre, ils sont���
Costa souriait toujours. ��Qu�est-ce qu�il y a, Tsen�? Laids comme le p�ch�, alliez-vous dire�? Est-ce bien politiquement correct�?
��On ne peut pas les juger sur leur apparence�!
��C�est pourtant bien ce que vous faites, non�? Et �a vous d�chire le c�ur, n�est-ce pas�?
��Vous vous gagneriez sans doute davantage de partisans si vous ne preniez pas un tel malin plaisir � arracher les bras de vos adversaires pour les en flageller ensuite, s�natrice Costa, l�cha avec lassitude une grande femme brune.
��J�ai une d�claration � faire�! glapit Suva.
��Nous n�avons pas pos� de questions, s�natrices, fit la grande brune. Pourrions-nous enfin rompre avec une vieille tradition et apprendre au moins quelque chose sur un sujet donn� avant de faire des �d�clarations��?
��La s�natrice Unruh marque l� un point��, affirma Navarro.
Wilkes explosa de nouveau. Il montrait Geary du doigt. ��Pourquoi avoir remis aux Syndics tous les prisonniers humains que vous aviez repris aux �nigmas�?�� Ses intonations �taient celles de l�accusateur public, comme s�il r�clamait la peine capitale contre Geary.
Celui-ci fit de son mieux pour ne pas avoir l�air sur la d�fensive. ��Tous �taient des citoyens des Mondes syndiqu�s.
��Ils auraient pu vous fournir de pr�cieux renseignements sur les �nigmas�!
��Ils ne savaient rien des �nigmas�!�� Geary dut se contr�ler avant de poursuivre. ��Strictement rien. Si vous aviez lu mon rapport�
��Vous avez l�ch�
��Je n�ai pas fini ma phrase, monsieur�!�� Tous le fixaient. Tr�s bien. Qu�ils continuent�! Il en avait trop vu pour supporter cela. ��Avant de mettre ma parole en doute, informez-vous afin de savoir au moins de quoi vous parlez. Puis permettez-moi de vous r�pondre sans m�interrompre. Tous les humains que nous avons lib�r�s de cet ast�ro�de prison �nigma �taient des citoyens des Mondes syndiqu�s. Je n�avais pas le droit de les retenir contre leur gr�. Aucun n�avait d�informations sur les �nigmas. Ils n�en avaient jamais vu un seul, n�avaient jamais parl� avec eux ni m�me aper�u un de leurs artefacts. Ils en savaient encore moins que nous quand la premi�re flotte est entr�e dans leur espace. Mais le principal motif qui inspire ma d�cision, c�est que je n��tais pas habilit� � les retenir. Ils �taient libres de d�cider eux-m�mes de leur sort.
��Devons-nous condamner l�amiral Geary pour s��tre conform� � la loi de l�Alliance�? Aux principes de l�Alliance�? s�enquit Navarro en faisant montre d�une ironie bien peu habituelle.
��Puisque vous abordez ce sujet et que celui des prisonniers abandonn�s aux Syndics a �t� r�gl�, je me demande si l�amiral pourrait nous expliquer pourquoi il a laiss� un de ses officiers sup�rieurs aux mains des Syndics�?
��Un de mes officiers�? Nous en avons perdu beaucoup trop au combat, et la plupart ont eu droit � d�honorables fun�railles spatiales. Le seul officier vivant qui n�est pas revenu avec la flotte est le capitaine Bradamont. Elle a �t� affect�e � la fonction d�officier de liaison entre l�Alliance et le syst�me stellaire de Midway.
��Qui donc a approuv� cette mesure, amiral�? demanda �prement Costa.
��J�ai r�dig� moi-m�me les ordres��, r�pondit Geary de sa voix la plus neutre. C��tait la version officielle sur laquelle Rione et lui s��taient accord�s et il comptait bien s�y tenir. Un ou plusieurs des s�nateurs qu�il affrontait en ce moment m�me pouvaient fort bien �tre de ceux qui, pendant la guerre, m�ditaient de faire chanter Bradamont quant au travail qu�elle accomplissait pour les services du renseignement de l�Alliance. ��Bien entendu, j�en ai d�abord demand� l�autorisation aux repr�sentants du gouvernement qui accompagnaient la flotte.
��Soit l��missaire Charban et moi-m�me, ajouta platement Rione.
��Vos instructions en tant qu��missaires� commen�a Costa.
��Nous laissaient enti�re latitude, la coupa Rione. Toutes instructions unanimement approuv�es, au demeurant, par le Grand Conseil, devrais-je ajouter.
��Pourquoi a-t-on choisi le capitaine Bradamont pour travailler avec les Syndics�? demanda le s�nateur Wilkes. Des bruits ont couru mettant gravement en cause sa loyaut� envers l�Alliance.��
Geary laissa longuement son regard, dur et inflexible, s�attarder sur Wilkes. ��Comme je l�ai dit un peu plus t�t, finit-il par r�pondre, et comme mon rapport l��tablit clairement, le capitaine Bradamont est l�officier de liaison de l�Alliance attach� au syst�me stellaire nouvellement ind�pendant de Midway. Tant les autorit�s que la population de Midway sont violemment hostiles au gouvernement des Mondes syndiqu�s, hostilit� que j�ai �galement consign�e dans mon rapport. Je ne nourris aucun doute quant � la loyaut� du capitaine Bradamont, et, si vous disposez d�informations attentant � son honneur, vous devriez les exposer ouvertement. Je peux vous assurer, � vous comme � toutes les personnes pr�sentes, que je puis moi-m�me faire �tat de renseignements permettant d�amplement r�futer toutes les accusations port�es contre cet officier, et que je les tiens si besoin � la disposition de l�assistance.��
Wilkes fusilla Geary du regard. Il cherchait manifestement ses mots, mais Navarro lui coupa le sifflet. ��Vous avez mis en doute l�honneur d�un des officiers de l�amiral, le tan�a-t-il comme s�il s�adressait � un enfant. Je suis persuad� que l�amiral tiendra sa promesse de la d�fendre. Sommes-nous pr�ts � voir divulguer toute cette information�?
��N�existe-t-il pas des restrictions qui s�y opposent�? demanda Costa.
��Lesquelles�? s�enquit Suva. Et se rapportant � quelles informations exactement�?��
Quelques secondes s��coul�rent au cours desquelles les s�nateurs �chang�rent des regards �loquents, puis Wilkes agita la main, l�air agac�. ��Nous pourrons toujours en d�battre ult�rieurement. Je vois mal quel profit l�Alliance pourrait bien tirer de la pr�sence d�un officier sup�rieur si profond�ment engag� en territoire ennemi.
��Le capitaine Bradamont nous a d�j� fourni de nombreuses informations capitales, r�pondit Rione. Gr�ce � elle, nous avons eu la confirmation que les Syndics ont d�sormais appris � interdire s�lectivement l�acc�s aux portails de leur hypernet.
��J�ai vu cela dans votre rapport, d�clara Navarro en se rejetant en arri�re pour scruter intens�ment Rione et Geary. C�est d�une tr�s grande importance. Comment s�y prennent-ils�?
��Nous l�ignorons. Manifestement, nos experts devraient se pencher sur ce probl�me.��
La s�natrice Unruh secoua la t�te. ��Les recherches sur l�hypernet financ�es par le gouvernement ont �t� r�duites de mani�re drastique par souci d��conomie.�� Elle balaya lentement et longuement ses coll�gues du regard. ��F�licitons-nous que l�amiral Geary ait rapport� de ses voyages un dispositif con�u par les Syndics et interdisant aux portails de s�effondrer sur l�impulsion d�un signal t�l�command�. Par bonheur, eux continuent d�investir dans des recherches dont nous avons d�cid� qu�elles n�int�ressaient pas l�Alliance.
��Nous avons d�j� parl� de tout cela, se plaignit Suva. Il faut bien �tablir des priorit�s.
��Notre flotte a de nouveau failli se retrouver pi�g�e au plus profond d�un territoire ennemi, constata Unruh. Permettez-moi de m�interroger sur des priorit�s qui procurent de si grands avantages � l�ennemi.��
Le visage de Suva s�empourpra de fureur. ��Sugg�reriez-vous que je�
��Je suis bien certain que la s�natrice Unruh ne sugg�re rigoureusement rien, intervint Navarro.
��Si je m�y risquais, je ne limiterais pas les sous-entendus � un seul de mes coll�gues, d�clara Unruh.
��� ce que nous avons cru comprendre, avan�a Geary dans le silence g�n� qui suivit cette derni�re d�claration, les Syndics ne peuvent pas savoir qui va emprunter un de leurs portails. Ils sont tout juste capables d�en bloquer l�acc�s, ce qui ne peut leur profiter que s�ils savent o� nous nous trouvons et connaissent notre destination. Ils ont dispos� de cet atout � Midway. Si nous devions de nouveau affronter cette situation, nous saurions d�sormais que nous pouvons gagner d�autres portails par sauts successifs et louvoyer � travers leur territoire sans emprunter le chemin tout trac� qu�ils tiennent � nous voir prendre.
��Chemin jonch� d�emb�ches, grommela Costa.
��Sommes-nous en paix avec les Mondes syndiqu�s, oui ou non�? demanda Suva d�une voix presque plaintive.
��Nous, oui, r�pondit Navarro. Pas eux, j�en ai peur.
��Nous avons fait deux prisonniers sur l�Invuln�rable et nous les avons ramen�s, signala Geary.
��Deux prisonniers qui ne peuvent rien nous apprendre, l�cha Navarro avec un �c�urement marqu�. Ils ont re�u un conditionnement mental si puissant que le premier est devenu catatonique sous nos yeux et que le second est � peine conscient. Nous ne pouvons rien prouver de l�implication officielle des Syndics dans ces agressions.
��On se moque de la preuve�! On conna�t d�j� la v�rit�! Ils doivent p�rir�! Il faut les achever�! insista Costa.
��Nous ne pouvons pas violer le trait� de paix�! se r�cria Suva. Le peuple ne le tol�rerait pas�!��
Un brouhaha confus monta des s�nateurs.
��Quelle paix�?
��Demandez plut�t � la population de l�Alliance�!
��On ne peut pas relancer la guerre�! Le gouvernement s�effondrerait�!
��Chers coll�gues, intervint Saka� d�une voix tranquille mais forte qui couvrit celles de ses homologues, ainsi qu�on l�a fait remarquer, il nous faudrait � tout le moins, avant de leur permettre de d�noncer l�galement le trait� de paix, obtenir la lib�ration de tous les citoyens de l�Alliance encore retenus � l�int�rieur du territoire syndic ou anciennement syndic. Peut-�tre devrions-nous passer � un autre sujet.��
Geary attendit que les s�nateurs aient r�fl�chi au conseil de Saka�. Il se demanda si l�un d�eux avait conscience de sa nervosit�, ou si l�un d�eux se rendait compte qu�il craignait qu�on lui demand�t ce qu�avaient exig� les dirigeants de Midway en �change du dispositif de sauvegarde interdisant l�effondrement d�un portail par t�l�commande. Mais le Grand Conseil semblait n�avoir aucune envie de s��tendre sur la question de l�hypernet.
��Eh bien, il y a au moins une bonne nouvelle, reprit Navarro. Voil� un sujet qui devrait retenir notre attention. Il y a � bord du vaisseau captur� une �norme quantit� de technologie� euh� bof. Il devrait �tre relativement ais� d�en apprendre un peu plus long sur eux.
��Nous en apprendrions bien davantage si nous pouvions parler avec des repr�sentants vivants de leur esp�ce��, marmonna Suva.
De la main, Rione emp�cha Geary de r�agir spontan�ment. ��Nous avons essay� de les garder en vie, dit-elle. Par tous les moyens.
��Les experts qui vous accompagnaient pr�tendent que vous n�avez pas tout tent�, insinua Suva. Plusieurs autres m�thodes auraient pu op�rer.
��Certains d�entre eux peuvent sans doute l�affirmer � pr�sent, mais je ne me souviens pas de les avoir entendus sugg�rer ces m�thodes � l��poque. J�ai moi-m�me pos� la question � de multiples reprises. Si quelques-uns de nos sp�cialistes universitaires pr�tendent � pr�sent qu�ils connaissaient d�autres moyens de communiquer avec les Bofs, alors ils ont d�lib�r�ment �vit� d�y faire allusion sur le moment. Vous devriez peut-�tre leur demander pourquoi.��
Navarro fit la grimace et pianota l�g�rement sur la table. ��Je soup�onne ces sp�cialistes de n�en savoir gu�re plus long que vous-m�me � cet �gard. Je vois mal ce que vous auriez pu tenter d�autre. Nous trouverons peut-�tre le moyen de r�veiller les deux sp�cimens encore en vie que nous d�tenons.
��Je vous le d�conseille vivement, d�clara Geary. Ils se suicideraient.
��Cette d�cision ne nous incombe peut-�tre pas, amiral. Qu�en est-il de ces fant�mes dont j�ai ou� dire, � bord du supercuirass� captur�?
��Il se passe quelque chose d��trange sur l�Invuln�rable. Un peu comme si les esprits des Bofs grouillaient autour de vous. Je ne recommanderais certainement � personne de se rendre seul � son bord. On est tr�s vite submerg� par cette impression.
��Ils disposaient d�un syst�me capable de prot�ger une plan�te d�un bombardement cin�tique, l�cha Unruh � voix basse. N�y aurait-il pas sur ce vaisseau un dispositif qui nous permettrait d�apprendre � faire de m�me�?��
Geary sentit �maner de tout le Grand Conseil une formidable vague d�espoir. Combien de milliards d�hommes et de femmes avaient-ils p�ri dans des bombardements orbitaux depuis que l�humanit� avait trouv� le moyen de se rendre dans l�espace et de larguer des projectiles cin�tiques sur les populations civiles�? Il secoua la t�te. Briser cet espoir lui r�pugnait. ��Je n�en sais rien. Leur technologie, leur conception de l��quipement sont tr�s diff�rentes des n�tres et de multiples fa�ons. Je sais au moins que leurs plus gros vaisseaux eux-m�mes, comme l�Invuln�rable, n��taient pas d�fendus par ce syst�me contre les projectiles cin�tiques. Les ing�nieurs de la flotte ont �mis l�hypoth�se qu�il exigerait une quantit� monstrueuse d��nergie ou une masse aussi �norme que celle d�une plan�te. Mais le fin mot de l�affaire, c�est que nous n�en savons strictement rien. Pour des raisons qui cr�vent les yeux, nous nous sommes abstenus de tripatouiller dans l��quipement de l�Invuln�rable pour essayer de comprendre ce qu�en tiraient les Bofs.
��Devons-nous absolument employer ce terme p�joratif�? s�enquit la s�natrice Suva. Et pourquoi continuez-vous de donner au supercuirass� que nous leur avons pris le nom d�un vaisseau de la flotte�?
��Je peux me servir du mot �Vachours� si vous le jugez plus convenable, r�pondit Geary, qui ne tenait pas � se laisser entra�ner dans un vain d�bat sur ce terrain. Nous ignorons quel nom ils se donnent eux-m�mes. Quant � cette appellation d�Invuln�rable, c�est sous ce nom qu�il a fait le voyage de retour, et de nombreux fusiliers sont morts en d�fendant le vaisseau qu�ils connaissaient sous ce nom.
��En apprendre davantage sur la technologie qui se trouve � son bord sera certainement une des priorit�s de l�Alliance, affirma la s�natrice Unruh d�une voix douce, qui r�ussissait n�anmoins � enfoncer le clou. Et, s�agissant des �nigmas, croyez-vous qu�il existe un espoir de paix�?
��Je crois surtout que l��missaire Charban dit vrai quand il subodore qu�une esp�ce aussi obs�d�e par le respect de son intimit� que l�est celle des �nigmas ne peut regarder une esp�ce anim�e par la curiosit� comme l�est la n�tre que comme une menace. Leur promettre de ne pas chercher � se renseigner davantage sur eux ni de p�n�trer � nouveau dans l�espace qu�ils contr�lent pourrait sans doute servir de base � une cessation des hostilit�s. Mais, jusque-l�, les �nigmas n�ont jamais daign� r�pondre � nos propositions allant dans ce sens.
��Et, finalement, les Danseurs��, poursuivit Unruh. Elle sourit. ��J�ai vu se mouvoir leurs vaisseaux. Ce nom leur convient � merveille.
��Ils ont sauv� une plan�te occup�e par les hommes, s�empressa de d�clarer Suva. Pourraient-ils nous montrer comment ils s�y prennent�?
��L� encore, je ne peux pas vous r�pondre. Ils acceptent de parler avec nous, se montrent obligeants et amicaux, mais ils ont aussi une facult� instinctive � se d�placer dans l�espace qui surpasse les capacit�s des sens et du mat�riel humains.
��Mais pouvons-nous vraiment nous fier � une esp�ce qui a cet� aspect�? s�enquit Wilkes avec une moue de d�go�t.
��Nous avons au moins la certitude que nous ne sommes pas fascin�s par leur beaut�, r�pondit Rione en souriant.
��Les n�gociations avancent�? demanda Navarro.
��Nous apprenons toujours � communiquer. Nous n�en sommes pas encore au stade des n�gociations officielles.�� Le sourire de Rione s��vanouit, remplac� par un masque ind�chiffrable. ��Depuis notre arriv�e � Varandal, ils nous ont fait part d�une information inattendue. L��missaire Charban et moi-m�me avons seulement r�ussi � en achever la traduction durant la nuit, de sorte que c�est la toute premi�re fois qu�il y est fait allusion. Je tenais � ce que le Grand Conseil en soit le premier inform�.�� M�me ceux des s�nateurs qui lui �taient hostiles se rengorg�rent � cette allusion implicite � leur importance personnelle. ��Les Danseurs nous ont appris qu�ils devaient se rendre quelque part. Ils n�entameront pas d�autres pourparlers avant d�y �tre all�s. Cette requ�te ne se pr�sente pas sous la forme d�un ultimatum mais plut�t sous celle d�un faisceau de conditions, d�un programme informatique fa�on �si� alors��. Si nous les y conduisons, alors ils accepteront de parler d�autre chose.
���Ils vous ont appris��? s��tonna Costa, sceptique. Comment cela�? Je croyais que vos communications restaient rudimentaires�?
��Ils nous ont dit qu�ils devaient se rendre dans un certain syst�me. Ils se sont servis des pictogrammes pour devoir et voyager, de sorte que toute autre interpr�tation est exclue, r�pondit Rione. Idem, � de multiples reprises, pour leur condition pr�alable � si-alors � � des n�gociations ult�rieures.��
Rione sortit sa tablette de donn�es et tapa une commande�: l�image en 3D de caract�res anguleux apparut au-dessus. ��Et ils nous ont montr� ceci. C�est un mot form� � partir de caract�res de l�alphabet d�une des langues les plus r�pandues de l�antiquit� humaine, de sorte que nos syst�mes n�ont eu aucune peine � le traduire. L�un de nous pourrait m�me le deviner plus ou moins, puisque notre langage actuel en d�rive.
��Que dit-il�? s�enquit Navarro, un tantinet sid�r�.
��Kansas.
��Quoi�?
��Ce mot antique est �Kansas�, expliqua Rione. Nous leur avons pos� la question de toutes les fa�ons possibles et les Danseurs ont persist� � nous r�pondre, par tous les moyens qui leur �taient accessibles, qu�ils devaient se rendre au Kansas.
��O� est-ce, bon sang�? demanda Costa. Je n�ai jamais entendu parler d�une �toile du nom de Kansas.
��Nous avons localis� le Kansas, dit Rione. Ce n�est ni une �toile ni une plan�te. C�est un lieu-dit d�une plan�te, l�ancien nom d�une r�gion ou d�une province.
��Quelle plan�te et quelle �toile�? interrogea Navarro.
��La Vieille Terre. Le Syst�me solaire.��
Le silence qui s�ensuivit fut si g�n�ral et profond que la chute d�une aiguille aurait fait l�effet d�une explosion.
Quand Navarro le brisa, il chuchotait quasiment. Pourtant sa voix parut porter de mani�re surnaturelle. ��La Vieille Terre�? Ils veulent aller sur la Vieille Terre�?
��Ils ont beaucoup insist�, r�pondit Rione.
��Pourquoi�?
��Ils ne peuvent pas ou ne veulent pas l�expliquer. Du moins tant qu�on ne les y aura pas conduits.
��Impossible, se rebella Costa. Mener des extraterrestres au Syst�me solaire�? Sur la Vieille Terre elle-m�me, berceau de l�humanit�, foyer de nos anc�tres�? On ne peut pas faire �a.��
Suva se tourna instantan�ment vers Costa, son vieil adversaire politique. ��Ce sont les repr�sentants de la premi�re esp�ce intelligente non humaine qui cherche � communiquer avec nous. Ne pas les offenser est d�une importance critique.
��Ce qui est surtout d�une importance critique, c�est de ne pas permettre � une poign�e de vaisseaux extraterrestres de larguer un d�stabilisateur stellaire dans le Soleil�!
��Ces extraterrestres nous ont aid�s�! Ils ont aid� des gens, fit remarquer Unruh. Rien ne prouve qu�ils soient hostiles.
��Mais regardez-les, bon sang�! s�insurgea Wilkes. Nous sommes cens�s les amener sur le site le plus sacr� de la Galaxie�? Ces monstres�?
��Jugez-les sur leurs actes, intervint Geary.
��Mais vous ne pouvez m�me pas nous dire pourquoi ils veulent s�y rendre�! Comment ont-ils seulement entendu parler de ce Kansas�?
��Minute�! s��gosilla Saka�, un autre concert de r�criminations mena�ant de se faire entendre. Dites-moi une chose, amiral Geary. Vous connaissez les vaisseaux de ces Danseurs. Pourraient-ils gagner la Vieille Terre de leur propre chef�?
��Bien s�r, r�pondit-il en se demandant o� l�autre voulait en venir. Ils disposent de l��quivalent de nos propulsions par sauts successifs, qui semble avoir la m�me port�e que notre propre �quipement.
��On les aurait vus et arr�t�s, ironisa Costa.
��Les Danseurs jouissent d�excellentes capacit�s furtives, r�pondit Geary. Meilleures que les n�tres pour des objets aussi gros que leurs vaisseaux. M�me si on les d�tectait, ils n�auraient aucun mal � d�jouer toute tentative humaine pour les intercepter. Et nous ignorons depuis quand ils connaissent le voyage interstellaire et l�espace du saut, et depuis quand ils disposent de ces capacit�s. Si bien que nous ne savons pas � quand remonte leur premi�re visite � la Vieille Terre.��
Saka� opina lentement. ��Ils pourraient donc se rendre n�importe o� dans l�espace humain�? Et l�avoir d�j� explor� � notre insu�?
��Oui, s�nateur. Dans mon rapport, j��mets l�hypoth�se qu�ils y seraient d�j� entr�s, du moins aussi loin que la fronti�re ext�rieure de l�Alliance. Ils en ont reconnu l�embl�me.
��Pourtant ils nous en demandent la permission. Nous prient de les conduire � la Vieille Terre alors qu�ils pourraient s�y rendre sans notre autorisation.�� Ayant expos� son point de vue, Saka� regarda autour de lui. ��Comment savoir ce qu�ils veulent y faire�? En les y menant, tout simplement.
��Et s�ils nous �taient secr�tement hostiles�? protesta Costa, morose. Qu�arriverait-il�? Sol est sans d�fense. La m�re patrie est d�militaris�e et neutre depuis des si�cles.
��Nous escorterions les vaisseaux des Danseurs, avan�a Saka�. Tant pour les d�fendre, eux, que pour d�fendre Sol contre eux si besoin.
��Nous ne pouvons pas envoyer une flotte de vaisseaux de guerre � Sol, objecta Suva. Ce serait politiquement irrecevable. Le toll� cons�cutif nous vaudrait d��tre d�mis de nos fonctions et tous les syst�mes stellaires n�appartenant pas � l�Alliance se retourneraient contre elle.
��Comment nous en tirer�? demanda Navarro en faisant des yeux le tour de la table. Qu�est-ce qui serait politiquement acceptable�?��
Saka� s�adressa de nouveau � Geary. ��Amiral, l�Alliance a-t-elle d�j� envoy� des vaisseaux de guerre dans le Syst�me solaire avant la guerre�?��
Geary hocha la t�te. ��Oui, s�nateur.�� Il avait r�ussi jusque-l� � faire une croix sur tout ce qu�il avait connu un si�cle plus t�t et � s�adapter de son mieux � cette �poque, mais des questions comme celles que venait de lui poser Saka� le ramenaient trop visc�ralement � son existence de jadis, remontant, pour tous ceux qui l�entouraient, � un lointain pass�. ��L�Alliance envoyait un vaisseau tous les dix ans � l�occasion de comm�morations.
��Un seul�? demanda Suva en d�visageant Geary d�un �il m�fiant.
��Oui, s�nateur. Un seul. Bon, la flotte �tait beaucoup plus r�duite � l��poque, bien s�r, mais, par respect pour la m�re patrie, il s�agissait d�ordinaire d�un gros b�timent. D�un cuirass� ou d�un croiseur de combat.
��Un croiseur de combat�?�� Navarro opina, souriant. ��L�Indomptable, votre vaisseau amiral, est un croiseur de combat et un b�timent dont l��quipage s�est distingu� par son h�ro�sme et son sens de l�honneur.��
Tout le monde semblait s�attendre � une r�ponse de Geary, de sorte qu�il retourna son hochement de t�te � Navarro. ��Je me garderai bien de contester cette description de l�Indomptable et de son �quipage.
��Et de son commandant, assur�ment, persifla Costa.
��Un vaisseau bien assez gros pour embarquer dans ce voyage des repr�sentants du gouvernement tri�s sur le volet, veiller � ce que tous se sentent suffisamment bien repr�sent�s et mener les n�gociations que les Danseurs entendent entamer � leur arriv�e dans ce Kansas, ajouta Saka� sans relever la pique de Costa relative � la relation intime de Geary et Desjani.
��Un croiseur de combat�? demanda Costa, le regard calculateur. Et les� positions de tous seraient �quitablement repr�sent�es�? Je veux bien tremper l�-dedans.
��Si la s�natrice Costa est du voyage, moi aussi, affirma Suva. Ce n�est pas n�gociable.
��Je suis bien certain que nous nous f�liciterons tous de votre pr�sence, d�clara Costa avec un sourire mauvais.
��Pouvons-nous consentir � cela�? demanda Navarro, comme s�il ne croyait pas lui-m�me � la possibilit� d�un tel accord.
��Pas seulement ces deux-l�, intervint Unruh.
��Mais quelqu�un qui serait agr�� � l�unanimit�. Pas moi, j�en suis conscient. Que diriez-vous du s�nateur Saka�? Quelqu�un y voit-il une objection�?��
Nul n�en souleva.
��R�sumons-nous. Nous sommes d�accord pour que les s�nateurs Saka�, Suva et Costa embarquent � bord du croiseur de combat Indomptable lorsque ce b�timent de l�Alliance escortera les six vaisseaux des Danseurs jusqu�� la Vieille Terre. L�Indomptable aura pour instruction de les prot�ger, � moins que les Danseurs n�observent inopin�ment un comportement hostile, auquel cas il devra d�fendre la Vieille Terre et le Syst�me solaire. En outre, l�amiral Geary ainsi que l��missaire Rione feront partie du voyage�
��Elle�? demanda Suva. Pourquoi�?
��Pour communiquer avec les Danseurs, r�pondit Unruh, l�air de nouveau tr�s fatigu�e. Et l�autre �missaire�? Charban�?
��Les Danseurs pr�f�rent avoir affaire � nous deux��, affirma Rione.
Geary savait, lui, que les Danseurs aimaient mieux communiquer avec Charban, mais, dans la mesure o� il tenait � ce que Rione les accompagn�t, il se contenta de signifier son assentiment d�un hochement de t�te.
��Mieux vaut disposer de deux interm�diaires, fit remarquer Saka�. Un seul pourrait rapidement se lasser d�exigences constantes. Rione et Charban doivent y aller tous les deux.
��Mais pas en qualit� d��missaires�! protesta Suva.
��Non. Ce serait superf�tatoire, dans la mesure o� deux repr�sentants du Grand Conseil seront d�j� pr�sents. Mais il leur faut un titre. Ambassadeur�? Porte-parole�?
��Envoy�, sugg�ra Navarro.
��Acceptable.��
Suva et Costa donn�rent leur accord � contrec�ur, aussit�t imit�s par leurs homologues pr�sents.
Navarro adressa � Geary un sourire d�encouragement. ��C�est donc d�cid�. Proc�dez � vos pr�paratifs pour ce voyage. Je dois reconna�tre que je vous envie. Nul n�a eu le loisir de se rendre sur la Vieille Terre depuis des d�cennies, en d�pit du portail de l�hypernet que l�Alliance a construit l�-bas il y a trente ans. L�Indomptable, son �quipage et vous-m�me avez bien m�rit� cette occasion de voir le berceau de nos anc�tres et de vous reposer, apr�s votre difficile mission hors de l�espace humain, suivie de votre retour p�rilleux � travers le territoire syndic. Ce voyage jusqu�� la Vieille Terre devait vous apporter un r�pit bien gagn� apr�s tout ce sang et ces larmes.��
Une fois qu�ils eurent quitt� la salle et se retrouv�rent devant Timbal et Desjani, Rione se tourna vers Geary�: ��Croyez-vous aux porte-malheur, amiral�?��
��Je crois qu�ils donnent parfois l�impression d�exister, r�pondit-il avec un geste incertain. Pourquoi cette question�?
��Parce que j�aurais aim� que le s�nateur Navarro s�abst�nt de sa derni�re d�claration. Il ne faut jamais tenter le sort.��

Quatorze

��On m�a officiellement signifi� que mes soldats et moi-m�me devions rester attach�s � la flotte jusqu�� nouvel ordre��, d�clara le g�n�ral Carabali.
Le sourire de Geary lui parut �loquent. ��Content de l�apprendre, g�n�ral, affirma-t-il. J�ai d�ores et d�j� autoris� tous mes vaisseaux � donner quartier libre � autant de leurs matelots que possible, afin que le plus grand nombre profitent d�une permission. Vous �tes autoris�e � appliquer la m�me politique vis-�-vis de vos unit�s d�infanterie.
��Merci, amiral, mais j�ai cru comprendre que celle qui reste attach�e � l�Indomptable n�en profiterait pas.
��Non, h�las.
��Il lui faudra s�acquitter d�une mission bien particuli�re, n�est-ce pas�? La Vieille Terre est aussi le berceau des n�tres. Le d�tachement de l�Indomptable sera responsable d�une petite c�r�monie destin�e � marquer le coup.��
Une fois qu�il eut raccroch�, Geary contempla d�un �il m�lancolique le listing de sa bo�te de r�ception. Les fusiliers n��taient pas les seuls � vouloir une comm�moration sur la Vieille Terre. Les requ�tes pleuvaient de tous c�t�s.
Sa cabine lui avait paru �trangement silencieuse et tranquille ces derniers jours, bien que l�Indomptable vibr�t d�excitation en anticipation de ce voyage. La d�ception de l��quipage, quand les spatiaux avaient appris qu�ils ne rentreraient pas en permission � Kosatka, d�o� ils provenaient en majorit�, avait �t� largement contrebalanc�e par cette certitude qu�ils allaient voir le berceau de l�humanit�. Leurs actions � Kosatka, d�j� tr�s �lev�es du fait qu�ils appartenaient au vaisseau amiral de Black Jack, atteindraient un niveau astronomique quand on apprendrait qu�ils avaient aussi visit� le Syst�me solaire.
De fil en aiguille, ses pens�es conduisirent Geary � s��tonner de n�avoir pas eu de nouvelles de Tanya de toute la journ�e. Il appela sa cabine.
��Bonjour, amiral, l�accueillit-elle avec un bref sourire.
��Nous n�avons toujours pas eu quartier libre aujourd�hui. Vous m�en voyez d�sol�.
��Peut-�tre en jouirons-nous sur la Vieille Terre pour visiter quelque site c�l�bre, comme la base de la mer de la Tranquillit�.
��Romantique perspective��, repartit Geary.
Desjani ne se d�rida pas. Elle fixait son bureau d�un �il noir. ��On a du pain sur la planche. L�Indomptable est couvert de vieilles balafres. Ce n�est pas grave. Il les a gagn�es honorablement. Mais tout le reste doit �tre parfait.
��Il me semble me souvenir de certain sermon qu�on m�a fait quant � la recherche de la perfection, l�cha Geary. L�Indomptable a b�n�fici� de la priorit� en mati�re de remplacement de ses syst�mes vieillissants, de sorte qu�il est quasiment comme neuf, et, avant cela, c��tait d�j� le meilleur croiseur de combat de la flotte.
��C�est le meilleur croiseur de combat, point barre, rectifia-t-elle avant de se renfrogner � nouveau. Pouvez-vous vous permettre de laisser � Smyth le soin de superviser les travaux de r�paration de nos vaisseaux pendant notre absence�?
��L�amiral Timbal surveillera le capitaine Smyth. �tes-vous s�re qu�il n�y a rien d�autre, hormis les pr�paratifs de d�part, Tanya�? Je sais que la perspective d�embarquer ces trois s�nateurs � notre bord ne vous enchante gu�re, mais vous n�aurez pas � beaucoup les c�toyer.
��Surtout si mes pri�res sont exauc�es.�� Elle enfouit bri�vement son visage dans ses mains puis releva les yeux. ��Je dois vous demander un service.
��Lequel�?��
Elle h�sita, ce qui ne lui ressemblait gu�re.
��Quelqu�un va arriver de Varandal pour me voir. Une personne qui s�est rendue � Varandal parce qu�elle esp�rait y trouver la flotte. Elle tient � me rencontrer� et je ne peux pas le lui refuser. Je sais qu�elle aimerait aussi vous voir. Pouvez-vous en trouver le temps�?
��Tanya, le temps est sans doute ce qui me manque le plus, mais si quelqu�un au monde jouit d�une priorit� sur l�usage que j�en fais, c�est vous. M�me si j�ai un million de questions � r�gler et que la moiti� d�entre elles au moins auraient d�j� d� l��tre hier.�� Si c��tait l� ce qu�exigeait la gestion d�une flotte, que devait-il en �tre de celle de l�Alliance�? Quiconque y aurait un tant soit peu r�fl�chi devrait assur�ment d�cliner le poste de dictateur.
Cela dit, l�amiral Bloch n�avait jamais fait � Geary l�effet d�un profond penseur.
��Je sais qu�on vous demande beaucoup, reprit Tanya, mais �a compte �norm�ment pour moi. S�il vous pla�t, Jack.��
Elle l�appelait rarement ainsi, m�me lorsqu�ils �taient seuls. Il lui adressa un regard �tonn�. ��Je vous ai d�j� promis de le faire, Tanya. De quoi s�agit-il�? Qui est cette personne�?
��De quoi il s�agit�?�� Elle effleura le ruban de la Croix de la flotte accroch�e sur sa poitrine. ��De �a. Qui elle est�? La fille d�un homme que j�ai envoy� � la mort.��
Greta Milam �tait grande et mince, avec un visage s�rieux m�me quand il se for�ait � sourire. Bien qu�elle n�e�t sans doute que vingt et quelques ann�es, elle faisait plus vieille. ��Je suis tr�s honor�e de vous rencontrer, amiral, d�clara-t-elle en prenant place dans le si�ge que Tanya venait de lui offrir.
��Tout l�honneur est pour moi, r�pondit Geary. J�ai cru comprendre que votre p�re avait servi avec le capitaine Desjani.��
C��tait manifestement aussi maladroit que stupide, car Tanya tiqua, tandis que Milam paraissait plong�e dans un profond d�sarroi.
Elle d�visageait Tanya et sa figure affichait successivement des sentiments mitig�s. ��Oui, r�pondit-elle malgr� tout. Sur le Fl�che. Je vous suis encore reconnaissante de la lettre que vous m�avez envoy�e apr�s cette intervention, capitaine, et qui racontait ce qu�avait fait mon p�re. Elle nous a davantage r�confort�es, ma m�re et moi, que tout ce qu�on a pu tenter par la suite.��
Desjani donnait l�impression de prendre sur elle pour r�primer les �motions qui l�agitaient. ��Le chef Milam �tait un authentique h�ros. Il m�ritait bien plus que moi la Croix de la flotte.
��J�ai appris que vous aviez insist� pour qu�on lui d�cerne cette r�compense, dit Greta. Je l�ai encore. Elle compte beaucoup pour moi.
��Tant mieux, l�cha Desjani d�une voix sourde.
��Je me suis toujours demand� Est-ce vous qui lui avez parl� en dernier�?
��Oui. Il vivait encore.
��Quelles ont �t� ses derni�res paroles�? Votre lettre n�en disait rien, alors je me suis pos� la question. Les gens se raccrochent parfois � des trucs inattendus. Petite fille, j�ai remarqu� que votre lettre ne le pr�cisait pas, alors� je me le suis toujours demand�.��
Tanya fixa longuement la fille du chef Milam avant de r�pondre. ��Il m�a dit qu�il ne me restait plus qu�une minute.
��Je vous demande pardon�?�� Greta Milam ne s�attendait manifestement pas � �a.
��Il se trouvait pr�s du c�ur du r�acteur du croiseur lourd syndic que nous venions d�accoster, r�pondit Tanya. Il le r�glait pour un effondrement partiel. J��tais moi-m�me � l�entr�e d�un des tubes d�abordage du croiseur, o� je combattais les Syndics qui s�effor�aient de regagner leur vaisseau pour nous arr�ter. Il a dit� Il a dit qu�il ne restait plus que six matelots en vie avec lui et que les Syndics allaient incessamment investir leur compartiment. Il m�a aussi demand� de vous dire, � votre famille et � vous, qu�il �tait mort honorablement. Je l�ai fait. Je vous ai racont� ce qu�il avait fait. Je vous ai r�p�t� ses paroles.��
Elle d�tourna le regard, reprit contenance puis affronta de nouveau Greta Milam. ��Je lui ai souhait� un accueil honorable parmi les vivantes �toiles, puis il m�a demand� de ramener tous les matelots qui restaient � bord du Fl�che et m�a expliqu� que, si nous r�ussissions � le gagner dans la minute qui suivrait, nous aurions de bonnes chances de survivre m�me s�il �tait r�duit � l��tat d��pave.
��De combien de matelots s�agissait-il�?�� s�enquit Geary. Il�se sentait un peu comme un intrus, comme s�il n�avait rien � faire l�.
��Ceux qui m�accompagnaient�? Neuf. Nous �tions partis � cent. Non. � deux cent trente-cinq. Il n�en restait plus que cent pour combattre les Syndics qui nous avaient abord�s.��
Greta Milam cligna des paupi�res pour refouler ses larmes. ��Je dois vous avouer, capitaine Desjani, que je vous en ai voulu un certain temps. D�avoir surv�cu � mon p�re.
��Ne vous bilez pas pour �a, r�pondit Desjani. Moi aussi.
��Mais j�ai parl� � d�autres rescap�s. Ils m�ont dit que vous vous attendiez tous � mourir. Que c�est un miracle si quelques-uns ont r�ussi � ressortir du croiseur lourd. Mais aussi que c�est gr�ce � vous. Que, sans vous, mon p�re serait mort de toute fa�on, les Syndics auraient remport� la bataille et personne n�aurait su comment il �tait mort. Gr�ce � vous, il a eu l�occasion de mourir en faisant quelque chose dont tout le monde se souviendrait, et nous avons tous pu apprendre ce qu�il avait accompli. Je tenais � vous en remercier et � vous supplier de me pardonner de vous l�avoir jamais reproch�.��
Desjani hocha lentement la t�te. ��Bien s�r. Je� Je regrette souvent de n�avoir pas pu le sauver aussi. Nous lui devons tous la�vie.
��C�est un dr�le d�embrouillamini, n�est-ce pas�? Qui est redevable � qui et de quoi�? Mais la guerre est finie � pr�sent. Nous pouvons nous en f�liciter.
��Il meurt encore des matelots.��
Greta Milam garda le silence quelques secondes. ��Je ne voulais pas avoir l�air de dire que �a ne comptait pas.��
Desjani fit la moue et secoua la t�te. ��Pardonnez-moi. J�ai toujours du mal � me rappeler cette journ�e. Je� Je n�en parle jamais.
��D�sol�e.
��Ne le soyez pas. Votre p�re� J�aurais pu m�abstenir de lui donner cet ordre. Je n�aurais pas d� lui ordonner de faire cela. Il s�est sacrifi� pour sauver la vie de nombreux autres, et je suis bien certaine que ses derni�res pens�es ont �t� pour votre m�re et vous.��
Milam baissa les yeux dans une vaine tentative pour dissimuler ses larmes, puis elle se leva. ��Je ferais mieux d�y aller. Merci. Cette rencontre� J�y tenais beaucoup. Oui, encore merci.��
Mais, quand Desjani la reconduisit � l�entr�e de sa cabine, elle�s�arr�ta devant l��coutille en fixant la plaque appos�e juste � c�t�. ��Le nom de mon p�re est inscrit sur cette plaque. Tous� Tous ces noms sont-ils ceux d�amis � vous qui ont trouv� la mort�?
��Oui, r�pondit Tanya d�une voix sourde. Je ne les oublie pas.��
Apr�s que Milam eut �t� confi�e aux bons soins du chef Gioninni, resplendissant dans son uniforme de parade destin� � honorer la fille d�un d�funt coll�gue, Desjani se rassit. ��C��tait dur.
��Je connais enfin quelques d�tails de cette bataille qui t�a valu la Croix de la flotte, laissa tomber Geary.
��Je ne la m�ritais pas. Contrairement au chef Milam. Je ne sais pas non plus pourquoi on me l�a d�cern�e.�� Elle inspira profond�ment et ses paupi�res se crisp�rent comme si elle souffrait. ��T�ai-je racont� le r�ve que j�ai fait apr�s ce combat�?�� demanda-t-elle � br�le-pourpoint.
Geary secoua la t�te. ��Non. Tu ne m�as jamais rien dit � ce sujet, ni sur ce qui s�est pass� ensuite.
���coute, tu as ma permission d�afficher les enregistrements officiels si �a te chante. Je ne vais pas m��tendre l�-dessus. Mais tu es en droit de�
��Tu as fait un r�ve�?�� la coupa-t-il.
Desjani fixait r�solument le pont pour �viter de croiser son regard. ��J��tais� stress�e. Mon vaisseau d�truit, son �quipage pratiquement an�anti, on s��tait battus au corps � corps� Bref, je n��tais pas au mieux de ma forme. On m�a donn� des m�docs pour me faire dormir. J�ai r�v�. J�ai r�v� que je te voyais en train de dormir.
��Quoi�?��
Tanya releva brusquement la t�te et ses yeux cherch�rent les siens, comme pour le mettre au d�fi de la croire, le pousser � se montrer sceptique. ��Je t�ai vu dormir, Black Jack.
��Moi�? Tu m�as vu, moi�?
��Pas exactement.�� Sa voix restait assur�e. ��Je ne distinguais pas tes traits. Ton visage �tait dans l�ombre. Mais je savais de qui il s�agissait. Tu �tais allong� dans l�obscurit�. Je ne comprenais pas pourquoi. Black Jack �tait cens� se trouver en compagnie des vivantes �toiles ou des lueurs de l�espace du saut, quelque part dans la lumi�re. Mais il faisait noir tout autour de toi. Et froid. Je me souviens de �a.��
Noir et froid. � l��poque, il se trouvait encore en hibernation, congel�, et d�rivait dans l�espace � bord d�une capsule de survie endommag�e. Il la scruta. ��Tu es s�re qu�il ne s�agit pas d�un faux souvenir, aliment� par ce que tu as appris apr�s que ton vaisseau m�a recueilli�?
��Non. Je n�oublie jamais un seul d�tail de ce r�ve. Je t�ai vu et je t�ai cri� dessus.
��Ta premi�re r�action � ma vue a �t� de me crier dessus�? Je n�ai aucune peine � le croire.
��Tr�s dr�le.�� Desjani se passa les mains dans les cheveux�; elle semblait revivre un ancien traumatisme. ��Je te hurlais de te r�veiller. De venir nous aider. Mais, entre-temps, le chef Milam avait rappliqu�. Il m�a fait signe qu�il �tait encore trop t�t. Puis nous nous sommes comme estomp�s, toi et moi. Je ne me souviens jamais de mes r�ves au r�veil, serait-ce d�une bribe, mais je me rappelle parfaitement celui-l�.�� Elle le scruta de nouveau. ��Et, quand on t�a trouv� et amen� � bord de mon b�timent bien des ann�es plus tard, j�ai tout compris en te regardant. Pas besoin d�analyse de l�ADN ni d�aucune autre. J�ai su que tu �tais l�homme que j�avais vu dans mon r�ve. Et qui �tait enfin venu nous sauver.��
Geary sentit se ranimer son vieux malaise, cette impression de n��tre nullement � la hauteur des mythes forg�s autour du h�ros qu�il �tait cens�ment. La foi de Desjani en ce h�ros restait aussi ardente qu�au d�but, encore que, dans son esprit, elle f�t d�sormais capable de le distinguer de l�homme qu�elle connaissait. Elle v�n�rait Black Jack. Elle aimait John Geary, certes, mais jamais elle ne le v�n�rerait, les vivantes �toiles en soient remerci�es�! ��Tanya, tu me connais maintenant. Tu sais qui je suis vraiment.
��Je te connaissais � l��poque et je te connais maintenant. Te souviens-tu de la premi�re fois o� tu m�as vue�?
��Oui. Tr�s clairement.�� En �mergeant de l�h�b�tude induite par un tr�s long sommeil de survie, il avait vu, le surplombant, un capitaine du beau sexe inexplicablement d�cor� de la Croix de la flotte. La vue de ce ruban avait �t� pour lui un premier indice�: il avait dormi bien plus longtemps qu�il ne l�aurait d�. ��Tu me regardais comme si�
��Comme si je te connaissais. Je n�ai parl� de ce r�ve � personne. Je me demandais s�il n��tait pas le produit de la fi�vre et du stress. Ou si mes anc�tres ne m�avaient pas envoy� une vision. Rencontrerais-je un jour l�homme qui m��tait apparu�? Et l�aiderais-je � mettre fin � une guerre interminable et meurtri�re�? Et puis tu es arriv� et j�ai compris que j�avais un r�le � jouer. Qu�on m�indiquerait ce r�le.��
Pas �tonnant que Tanya lui e�t apport� tout le soutien dont il avait besoin, et qu�elle lui aurait m�me sacrifi� son honneur s�il l�avait exig� d�elle. ��Tu as fait tout cela parce que tu croyais qu�on t�avait investie d�une mission�?
��Oh, s�il te pla�t�! Je l�ai fait parce que j�en avais envie. Non, pas de tomber amoureuse de mon sup�rieur. �a, je l�ai combattu. C�est arriv� malgr� tout. Mais, tout le reste, je l�ai choisi. Les vivantes �toiles peuvent sans doute nous montrer la voie, mais nous seuls pouvons d�cider de l�emprunter. Black Jack entre tous devrait le comprendre.
��Il me semble.�� Geary s�effor�ait de trouver les mots justes et y �chouait. ��Tu vas bien�?
��Tr�s bien.�� Elle cligna des paupi�res, se redressa dans son fauteuil et lui rendit son regard comme s�ils venaient de discuter d�un probl�me de routine. ��Mon quart d�heure d�apitoiement sur moi-m�me touche � sa fin. Et toi, � pr�sent�? J��tais tellement pr�occup�e que je n�ai m�me pas remarqu� que tu t�inqui�tais de tout autre chose.��
Il n�e�t servi � rien de nier quand Tanya l�observait. ��� propos du Grand Conseil. Je n�ai jamais v�cu sous l�impression que c��tait une machine bien huil�e, mais, l�, c�est pire que tout. Au lieu de d�battre des probl�mes, ils se contentent de se descendre mutuellement � coups de petites phrases assassines.
��Ne l�ont-ils pas toujours fait�?��
Elle ne pouvait que r�agir de la sorte, bien entendu. Son opinion des politiques qui dirigeaient l�Alliance aurait difficilement pu descendre un cran plus bas. ��Pas de mani�re aussi virulente. Ni en ma pr�sence durant notre premi�re entrevue. Et, � la seconde, celle o� j�ai re�u mes instructions pour notre exp�dition dans l�espace �nigma, j�ai eu l�impression que les s�nateurs �taient � peu pr�s unanimes quant � ces ordres de mission, m�me si tous ne partageaient pas les m�mes raisons de nous y envoyer.��
Tanya hocha la t�te�; elle affichait un sourire d�nu� de toute gaiet�. ��Parmi lesquelles l�espoir de ne pas nous voir en revenir.
��Entre autres��, acquies�a Geary. Combien d�entre eux avaient-ils �t� dans cet �tat d�esprit�? Il n�aurait pu pr�ciser leur nombre. Il soup�onnait Rione elle-m�me de l�ignorer. Ce n��tait pas une motivation qu�on pouvait livrer � la publicit� ou dont on pouvait laisser une trace �crite. ��J�ignore comment rapetasser l�Alliance, Tanya. Ceux qui pourraient en avoir une id�e font partie du Grand Conseil, mais ils n�ont pas l�air bien d�cid�s � s�en charger.
��Une chance que tu ne sois pas le dictateur de ce foutoir, hein�? � propos, tu n�aurais pas remarqu� qui manquait � l�appel, par hasard�?
��Qui donc�? Tanya, je n�ai aucune id�e de�
��Bien s�r que si.�� Elle embrassa l�espace d�un geste. ��Le capitaine Badaya, qui repr�sente tous ceux qui croient Black Jack capable de gu�rir par magie tous les maux dont souffre l�Alliance.��
Geary allait pour lui r�pondre, mais il marqua une pause. ��Tu as raison. Pourquoi donc ne le voit-on plus�?�� Afin d�emp�cher le coup d��tat qu�il s�appr�tait � perp�trer en son nom, on avait incit� Badaya � croire que Geary dirigeait d�j� l�Alliance en coulisse. Mais alors pourquoi, depuis que la flotte �tait rentr�e � Varandal, ne s��tait-il pas pr�sent� � Black Jack pour lui demander ce qu�il comptait faire de ces foutus politiciens�?
��Si je peux te r�pondre franchement, et je sais que tu y tiens, le capitaine Badaya s�est peu � peu persuad� que le ch�teau de cartes de l�Alliance s��croulerait encore plus vite que pr�vu si Black Jack prenait les commandes, r�pondit Desjani en posant les coudes sur la table et en se penchant pour le regarder dans les yeux. Il a r�fl�chi, ce qui, selon moi, ne lui ressemble gu�re, et il a fini par ajouter deux et deux. Il s�imagine sans doute � pr�sent que tu cherches seulement � orienter doucement le Grand Conseil dans la bonne direction et que tu t�efforces de le consolider plut�t que de lui couper les pattes.��
Elle leva les yeux au ciel en soupirant. ��Et, depuis que tu nous as fait traverser l�espace �nigma et celui des Bofs, que tu as vaincu les �nigmas, les Bofs et de nouveau les Syndics, que tu ne l�as pas jet� en p�ture aux loups pour les erreurs qu�il a commises durant la bataille d�Honneur, Badaya est devenu l�un de tes plus proches alli�s, quoi que tu fasses. Ce qui est bien dommage puisque je ne peux pas le blairer, mais que peux-tu y faire�?
��J�esp�re que tu as raison. Le QG de la flotte reste aussi �trangement silencieux. Nous n�avons encore re�u aucune r�crimination de sa part, aucune demande exigeant que nous lui restituions des vaisseaux ou du personnel importants destin�s � une r�affectation imm�diate. Rien sinon un accus� de r�ception de routine des rapports que nous lui avons transmis.
��Tu veux encore conna�tre mon opinion�?
��Tu le sais bien.
��Oui.�� D�un grand geste du bras, Desjani indiqua de nouveau la direction approximative du QG de la flotte, � des ann�es-lumi�re de distance. ��Je crois qu�on a peur de toi l�-bas et qu�on essaie de d�cider de ce qu�on va faire ensuite.
��Tanya�
��Je parle tr�s s�rieusement. Ils croyaient t�avoir d�boulonn�. Diverses coteries du QG s��taient persuad�es qu�elles t�avaient refil� une mission pourrie et t�avaient mis des b�tons dans les roues, qu�au mieux tu en reviendrais � cloche-pied, avec ta r�putation et ta flotte en lambeaux. Au lieu de cela, tu rentres � la maison avec une flotte quasiment intacte, en ayant exc�d� de tr�s loin tes instructions et remport� une grande victoire pour l�humanit�!�� Desjani le fixa en hochant la t�te. ��Ils te craignent. Ils se demandent ce qui pourrait bien t�abattre.��
Ce n��tait pas une bonne nouvelle, mais elle expliquait sans doute le myst�rieux silence du QG, sinon le d�sarroi croissant du Grand Conseil. ��Cette fois, j�esp�re que tu te trompes, parce que je ne tiens pas trop � ce qu�on se mette � r�fl�chir � d�autres m�thodes plus ing�nieuses pour triompher de moi.��
Derni�rement, la flotte avait perdu l�Orion, le Brillant et l�Invuln�rable (celui qui pr�c�dait le dernier du nom), ainsi qu�un bon nombre de vaisseaux plus petits. Geary ne tenait pas � ce que d�autres b�timents p�rissent avec leur �quipage parce que certaines personnes cherchaient s�par�ment � l�abattre au lieu de s�unir pour tenter conjointement de trouver un moyen de sauver l�Alliance.
Plus que deux jours avant le d�part, et Geary devait absolument distraire quelques heures de son emploi du temps d�j� tr�s charg� pour accorder au m�decin principal de la flotte l�entretien qu�il avait requis. Il accueillit donc l�homme de l�art, fra�chement d�barqu� par une navette sur l�Indomptable, sous les esp�ces du docteur Nasr. En d�pit de leurs tr�s nombreuses conversations en t�te-�-t�te, ils ne s��taient encore jamais rencontr�s.
Nasr avait l�air triste et �reint�. Geary l�avait souvent vu fatigu�, surtout apr�s une bataille, quand l��quipe m�dicale de la flotte avait fait des pieds et des mains pour sauver tous les bless�s qu�elle pouvait. Mais triste�? C��tait nouveau.
��Qu�est-ce qui vous am�ne � bord de l�Indomptable�? lui demanda-t-il.
��Pourrions-nous parler en priv�?
��Dans ma cabine�?
��J�en serais tr�s honor�, amiral.��
Ils arpent�rent donc les coursives. Nasr, silencieux, portait une bouteille thermos. Une fois dans la cabine de Geary et l��coutille scell�e, le m�decin en d�vissa le couvercle, d�voila deux petits verres de porcelaine qu�il posa sur le bureau et les remplit ensuite d�un breuvage noir et fumant sans en renverser une seule goutte. Chacun de ses mouvements trahissait un homme habitu� � des gestes soigneux et pr�cis.
Il en tendit un � Geary. ��Caf�, amiral. Une mouture sp�ciale. Porterez-vous un toast avec moi�?
��Certainement��, r�pondit Geary en s�emparant pr�cautionneusement du petit verre. Le caf� avait chauff� la porcelaine, mais pas au point de la rendre br�lante. ��� quoi boirons-nous�?
��� nos tentatives, � notre �chec, � la lutte �ternelle que m�nent les hommes pour bien faire, au d�saccord �ternel sur notre conception de ce qu�est le bien et � la mort des deux derniers Vachours.��
Geary s�interrompit � mi-geste, le verre au bord des l�vres. ��Ils sont morts�?
��Oui. Buvez, je vous prie, amiral.��
Geary porta le verre � sa bouche et but une gorg�e d�un caf� � l�ar�me puissant, cors� mais savoureux, qui descendit tout droit dans son estomac. ��Que s�est-il pass�?�� Bien qu�il se f�t plus ou moins attendu � cette nouvelle, et qu�il n�aurait rien pu faire de toute fa�on pour emp�cher �a, elle le chagrina profond�ment. Il comprenait mieux maintenant la tristesse du docteur Nasr.
��L�Institut Shilling les maintenait en vie et faisait m�me un travail m�ritoire, d�clara le m�decin en abaissant son verre vide. Mais on lui a repris les Vachours.
��Le gouvernement�?
��Non. Les tribunaux. De bonnes �mes, des groupes de pression bien intentionn�s qui proclamaient que les Vachours avaient le droit de s�exprimer en leur nom propre et de d�cider de leur sort au lieu d��tre maintenus dans ce qu�ils appelaient une�existence de mort-vivant. Je peux le comprendre. �a ne me plaisait pas non plus, au demeurant. Mais je savais que nous ne pouvions gu�re obtenir mieux. N�anmoins, les tribunaux ont fait ce � quoi ils se sentaient contraints. Ils ont d�sign� des avocats pour servir de tuteurs aux Vachours et les repr�senter l�galement. Et, au proc�s, ces avocats ont argu� avec pertinence que nos extraterrestres devaient jouir des m�mes droits que les hommes.��
Geary s�assit pesamment et secoua la t�te. ��Mais ils ne sont pas humains. �a ne veut pas dire qu�ils nous sont inf�rieurs, mais qu�on ne peut pas leur appliquer les m�mes crit�res. Ils ne raisonnent pas comme nous.
��C�est ce qu�a plaid� l�Institut Shilling, r�pondit Nasr en s�asseyant en face de Geary. J�ai �t� cit� � la barre des t�moins. J�ai narr� mes exp�riences quant aux soins que je leur ai moi-m�me administr�s. J�ai montr� mes dossiers m�dicaux�: gardez-les �veill�s et ils mettront volontairement fin � leurs jours. Simple comme bonjour.
��Mais on n�a pas voulu vous croire.��
Nasr fixa le pont d�un �il noir. ��Affirmer que le meilleur traitement qu�on puisse prodiguer � un �tre pensant est son maintien dans un coma provoqu� reste un argument pour le moins indigeste, amiral. Les avocats, les tribunaux, tous ces gens et groupes bien intentionn�s ont refus� de le gober. On a confi� la garde des Vachours � des tuteurs d�sign�s par la cour. Ils ont �t� transf�r�s dans un autre �tablissement m�dical. De bonnes �mes se sont rassembl�es autour d�eux, pr�tes � accueillir amicalement cette nouvelle esp�ce au nom de l�humanit�, on a diminu� les doses de s�datif jusqu�� ce qu�ils reprennent conscience et, cinq secondes plus tard, ils �taient morts tous les deux.��
Le m�decin secoua la t�te. ��Une de ces bonnes �mes est sortie de leur chambre, m�a regard� et s�est mise � pleurer�: �Pourquoi�? Pourquoi�? � Parce qu�ils sont ce qu�ils sont et pas ce que vous voulez qu�ils soient�, lui ai-je r�pondu.
��Fichtre�! chuchota Geary.
��C��tait in�luctable, amiral. Nous nous sommes illusionn�s, vous et moi. Nous avons agi avec eux comme s�ils �taient humains. Gardez-les en vie et on finira par trouver une solution. Mais toute solution est chim�rique. Vous savez comme moi qu�on vous reproche cet �pouvantable massacre de Vachours lors de la capture de leur vaisseau. Cette bataille m�a toujours laiss� un poids sur la conscience, mais je savais aussi que nous avions tout tent� pour �viter un carnage. Certains commentateurs, hors de la flotte, nous rendent seuls responsables de la mort de ces extraterrestres, voire du d�clenchement des hostilit�s.
��Je sais, laissa tomber Geary. Je l�ai entendu dire. La moiti� de ces critiques affirment que nous sommes les seuls fautifs parce qu�ils se m�fient du gouvernement, et l�autre parce qu�ils se m�fient des militaires. Apparemment, ceux qui daignent accorder des mobiles personnels aux Vachours ne courent pas les rues.
��D�trompez-vous. Nombreux sont ceux qui ont pris note de nos tentatives pour communiquer avec eux et �viter le bain de sang. Mais ils se font beaucoup moins entendre que les autres.�� La voix du m�decin se fit plus am�re et r�peuse. ��Je n�avais encore jamais �t� accus� de faute professionnelle. Au tribunal, on a laiss� croire que, par mon comportement, j�avais �t� la cause principale du d�c�s des premiers Vachours confi�s � ma garde, qui, lorsqu�ils reprenaient conscience, se suicidaient aussit�t.
��On vous fait ce reproche�? se r�cria Geary, r�volt�. Personne ne s�est inqui�t� plus que vous du sort de ces extraterrestres.
��Il faut bien qu�il y ait un m�chant, amiral.�� Nasr soupira pesamment. ��Je n�ai pas �t� autoris� � �tre pr�sent, ni m�me � proximit�, quand on a r�veill� les deux derniers. J�ai appris par ceux qui s�y trouvaient que les bonnes �mes cit�es plus haut souriaient largement aux Vachours pour leur souhaiter la bienvenue quand on a diminu� leur s�dation.
��Ils souriaient�? Personne n�avait donc lu nos rapports�? N��taient-ils pas conscients que, pour une proie, tout sourire �voque un pr�dateur montrant les crocs et pr�t � mordre�?
��On fait souvent fi des donn�es qui entrent en conflit avec nos convictions, d�clara le m�decin. ǒa toujours �t� un gros probl�me dans tous les domaines, dont celui de la m�decine, m�me chez ceux qui auraient d� s�en m�fier.��
Geary ferma les yeux, cherchant � se calmer plut�t qu�� hurler de fureur. Le caf� lui pesait � pr�sent sur l�estomac. ��Donc ces deux Bofs ne sont pas seulement morts, ils ont �t� assassin�s par ignorance d�lib�r�e.
��C�est un peu s�v�re, amiral. Ces gens voulaient bien faire, tout comme nous. Ce qui nous distingue, c�est que nous nous sommes fond�s sur nos id�aux et ce que nous avions vu pour intervenir, et eux sur leurs id�aux et ce qu�ils voulaient voir. Je devrais ajouter que quelques personnes nous reprochent d�j� ces deux derniers d�c�s, m�me si la nouvelle en a �t� tenue secr�te. Certains de nos anciens contempteurs sont d�sormais convaincus que nous disions la v�rit�, mais pas tous. Les toxines m�tabolis�es par leur organisme qui ont caus� la mort des Vachours en sont une preuve irr�futable. Sauf pour ceux qui refusent de tenir pour vrai ce qui entre en conflit avec leur conception personnelle de la r�alit�.��
Geary opina. ��J�aimerais� Bon sang, j�aurais pr�f�r� une autre r�ponse. Je sais pourtant que vous avez fait tout votre possible.
��Et vous aussi, amiral.�� Le docteur Nasr se leva. ��Je vous ai fait perdre assez de temps.��
Geary se redressa pour le retenir un instant. ��Docteur, les Danseurs nous ont demand� de les escorter vers une autre destination de l�espace humain. Vous en avez s�rement entendu parler. Accepteriez-vous d�embarquer pour ce voyage � bord de l�Indomptable�?
��Tr�s honor�. Cette destination est-elle bien celle qui m�est revenue aux oreilles�?
��Oui. La Vieille Terre.��
Nasr mit un moment � r�pondre. ��Je vois. Un tr�s grand honneur, en effet. J�accepte assur�ment de vous accompagner. Peut-�tre la Vieille Terre rec�lera-t-elle des r�ponses aux questions qui nous taraudent.
��Ce serait super��, convint Geary.
Mais il ne le croyait pas.
Les trois s�nateurs charg�s de repr�senter le Grand Conseil et le gouvernement de l�Alliance avaient embarqu� � bord de l�Indomptable avec toute la pompe et la c�r�monie exig�es par le protocole. On avait aussi assign� une cabine au docteur Nasr. Tant Charban que Rione conservaient celles qu�ils occupaient pr�c�demment, m�me si l�on avait chang� la plaque de la porte en�fonction de leur nouvelle affectation d���envoy�s��. Les r�serves, magasins et compartiments de stockage du vaisseau �taient bourr�s jusqu�� la gueule de pi�ces d�tach�es, de mat�riaux destin�s � leur fabrication, de vivres et de boissons sous toutes les formes, solides, liquides ou p�teuses, et de toutes les armes autoris�es par le r�glement pour un croiseur de combat de sa classe.
Quitter seuls l�orbite leur fut une sensation singuli�re. Au lieu d�occuper le centre de la flotte et d�en �tre le pivot, le croiseur de combat solitaire se dirigea avec une majestueuse dignit� vers le portail de l�hypernet de Varandal. Les vaisseaux des Danseurs l�y rejoindraient, mais, pour l�heure, les astronefs extraterrestres se livraient encore � une s�rie de man�uvres complexes � distance des installations humaines.
La premi�re flotte, elle, restait sur son orbite, offrant ainsi le spectacle d�une armada apparemment in�branlable. Ses vaisseaux avaient triomph� de toutes les menaces qu�on leur avait oppos�es sous le commandement de Geary, mais lui-m�me avait fini par comprendre qu�ils �taient en r�alit� extr�mement vuln�rables aux m�mes pressions et tensions qui minaient l�Alliance. La flotte ne pouvait �tre plus solide et puissante que l�Alliance qu�elle d�fendait. Factions, cynisme, incertitude et jeux politiques � courte vue risquaient de la d�truire quand ni Syndics, ni �nigmas ni Bofs n�avaient pu en venir � bout.
La veille au soir, Geary avait tenu une r�union avec les capitaines Badaya, Duellos, Tulev, Armus et Jane Geary. ��Je compte annoncer demain � la flotte que le capitaine Badaya me remplacera pendant mon absence. J�esp�re que vous ferez de votre mieux pour le soutenir, tous les quatre. Maintenez la coh�sion. Quoi qu�il arrive, que la flotte reste stable et diligente. Je sais qu�� vous cinq vous pouvez y arriver.��
Badaya secoua la t�te. ��Pas avec moi aux manettes, d�clara-t-il.
��Ce serait une erreur��, conc�da Duellos.
Geary les fixa d�un �il incr�dule. ��Le capitaine Badaya jouit de la plus grande anciennet�. Rien ne permet de lui d�nier ce poste de commandant par int�rim.
��Je ne dispose pas d�assez d�appuis, insista l�int�ress�. Bon nombre de commandants de vaisseau seraient sans doute pr�ts � me suivre sans h�sitation, mais quantit� d�autres se m�fient de moi.
��Moins qu�avant � coup s�r, temp�ra Duellos, mais, en cas d�incident grave, le doute planerait dans certains quartiers quant � la l�gitimit� du capitaine Badaya.
��Et quant � ma loyaut�, ajouta Badaya. Laissons cela. Il y a eu par le pass� de profonds d�saccords sur la ligne d�action � suivre. Les opinions que je professais � l��poque sont notoirement connues. Si la flotte devait affronter sous mon commandement un d�fi s�rieux � propos de questions politiques, on risquerait la scission.��
Le regard de Geary balaya alternativement tous ses capitaines. Un par un, chacun confirma d�un hochement de t�te qu�il abondait dans le sens de Badaya. ��Vous me placez dans une dr�le de position, d�clara Geary, d�pit�. Si je court-circuite le capitaine Badaya, j�aurai l�air de lui infliger un affront. Mais, si je jette mon d�volu sur lui, cela pourrait, selon vous, engendrer de graves probl�mes d�autorit� en cas de crise.
��On n�y verra pas une rebuffade si l�on sait que vous comptiez offrir l�int�rim au capitaine Badaya mais qu�il a d�clin� lui-m�me cet honneur, laissa tomber Armus en martelant soigneusement chacun de ses mots. Tenez demain une conf�rence strat�gique comme vous comptiez le faire, annoncez que vous confiez temporairement � Badaya le commandement de la flotte et permettez-lui de le refuser.��
Un tantinet agac�, mais prenant pleinement la mesure de la sagesse du conseil, Geary finit par opiner. ��Tr�s bien. Donc, quand le capitaine Badaya aura d�clin�, je nommerai le capitaine Tulev.
��Non, amiral, dit Tulev. Je dois �galement refuser.��
L�agacement de Geary virait doucement � la col�re. Pourquoi fallait-il que ce f�t si compliqu�? ��Pourquoi�? demanda-t-il.
��Parce que je suis un apatride, r�pondit Tulev sans rien laisser voir des sentiments que lui inspirait ce constat. Un homme sans plan�te. Les Syndics ont d�truit mon monde d�origine pendant la guerre. Une certaine partie de la flotte voit en moi un homme n�appartenant qu�� l�Alliance, sans qu�aucune fid�lit� � une patrie pr�cise vienne contrebalancer cette all�geance.��
Geary s�effor�a de r�primer sa fureur�: si Tulev pouvait aborder avec autant de calme une question qui lui �tait si douloureuse, la col�re de tout autre ne pourrait que passer pour mesquine, m�me inspir�e par des raisons s�rieuses. ��Dois-je prendre la peine de citer un troisi�me nom ou bien en avez-vous d�j� d�cid� pour moi�?
��Il ne s�agit pas d�une mutinerie, fit observer Duellos. Vous avez choisi de nous r�unir avant d�annoncer votre d�cision � l�ensemble de la flotte parce que vous vous fiez � notre jugement, et nous vous livrons justement le fond de notre pens�e. Vous vouliez savoir ce que nous dirions de la nomination du capitaine Badaya au poste de commandant int�rimaire, n�est-ce pas�?��
Geary opina apr�s une br�ve h�sitation. ��J�imagine. Alors quel conseil me donneriez-vous�?
��Il ne serait pas mauvais que la flotte rest�t sous les ordres d�un Geary��, d�clara Tulev.
� la surprise de Geary, ses coll�gues approuv�rent d�un hochement de t�te, tandis que, de son c�t�, Jane semblait mal � l�aise. ��Elle n�a pas votre anciennet�, souligna-t-il.
��Mais elle a le nom, repartit Badaya. Ainsi que des �tats de service impressionnants. Et nous l��paulerons tous. Cela devrait suffire � pr�server la flotte jusqu�� votre retour.��
Duellos examinait intens�ment le dessus de sa main lorsqu�il reprit la parole en affectant la d�sinvolture. ��Tanya aussi est d�accord.��
Il e�t �t� bien aimable de sa part de me le faire savoir avant cette r�union. ��Le commandement de la flotte ne peut pas �tre attribu� par n�potisme, protesta-t-il.
��Rien � voir, fit Duellos. Jane a gagn� ce droit par son seul m�rite. En outre, dans la mesure o� elle n�appartient pas � la flotte depuis tr�s longtemps, elle ne tra�ne derri�re elle aucune casserole li�e � des querelles d�ordre politique. Mais le nom de Geary n�est pas seulement important pour la flotte. Si d�aventure des gens du gouvernement ou du QG nous pr�paraient quelque surprise apr�s votre d�part, � Tanya et vous, � bord de l�Indomptable, ils ne retoqueraient sans doute pas leurs plans parce qu�il leur faudrait affronter un Badaya, un Tulev, un Armus ou un Duellos. Mais si le commandant de la flotte �tait une Geary�? Les retomb�es politiques seraient alors autrement s�rieuses, car une descendante de Black Jack jouirait aupr�s de la population d�un capital de sympathie avec lequel seul Black Jack lui-m�me pourrait rivaliser.��
Jane Geary opina � son tour d�un air contrit. ��J�ai pass� ma vie � tenter d��chapper � ce patronyme parce que j��tais consciente du pouvoir qu�il recelait. Je n�ai pas sugg�r� moi-m�me ce choix et je ne l�ai accept� qu�� contrec�ur, mais je dois reconna�tre le bien-fond� de la logique qui le sous-tend.
��Je vois.�� Et �a ne me pla�t pas. Ce choix nous accorde trop de pouvoir, � Jane comme � moi. Mais c�est pr�cis�ment le but de la man�uvre. Un tel pouvoir pourrait faire r�fl�chir un individu s�appr�tant � commettre une sottise. ��Tr�s bien. Je tiendrai une r�union demain matin, le capitaine Badaya d�clinera le poste de commandant int�rimaire en mon absence, puis�
��Je proposerai le capitaine Geary � votre place, l�cha Armus. Je n�appartiens � aucune faction. Tout le monde sait que je me contente de bien faire mon boulot. Venant de ma part, ce sera mieux accueilli.��
Tous approuv�rent de la t�te et, le lendemain matin, l�affaire �tait dans le sac.
Alors que l�Indomptable approchait du portail de l�hypernet, les six vaisseaux des Danseurs, arrivant de plus bas et lat�ralement, rappliqu�rent � haute v�locit� pour prendre position autour du croiseur de combat en une formation circulaire. Les s�nateurs Saka�, Suva et Costa se pr�cipit�rent pour assister � l��v�nement de la passerelle, o� le capitaine Desjani les accueillit officiellement, avec toute la consid�ration requise mais non sans une certaine fra�cheur, avant de retourner aux devoirs de sa charge.
Geary lui adressa un signe de t�te. ��Entrez notre destination, commandant.�� Il regarda Tanya manipuler les commandes de la cl� de l�hypernet en �prouvant une �trange impression de fatalit�.
Elle lui fit un petit sourire assorti d�un regard en biais quand le mot Sol apparut sur l��cran de contr�le. ��Je ne m��tais pas attendue � entrer un jour cette destination, marmonna-t-elle avant de poursuivre d�une voix plus distincte�: Demande autorisation d�emprunter l�hypernet, destination le Syst�me solaire.��
Geary hocha de nouveau la t�te. ��Autorisation accord�e.��
Tanya entra l�instruction et les �toiles disparurent.
Cette fois, ils ne se trouvaient pas dans l�espace du saut, mais litt�ralement nulle part. Hors de la bulle renfermant l�Indomptable et les six vaisseaux des Danseurs, il n�y avait que le n�ant. Ils ne bougeaient pas non plus. Ils se retrouveraient tout bonnement � destination d�s que le laps de temps requis se serait �coul�, et ils seraient pass�s de Varandal � Sol sans s��tre d�plac�s entre les deux astres, du moins en termes de physique. �a para�t peut-�tre absurde, mais, d�s qu�on sort un tantinet de l��troit cr�neau de r�alit� qu�occupent normalement les hommes, nombre de ph�nom�nes physiques semblent n�avoir aucun sens.
Et, dans cette mesure, que ce long transit exige�t moins de temps qu�un plus bref voyage par l�hypernet pouvait para�tre parfaitement appropri�. ��Seize jours, pr�cisa Desjani.
��Rien qu�un petit saut jusqu�� un syst�me stellaire d�militaris� et retour � la maison, affirma Geary. Pour une fois, nous n�avons pas � nous demander si quelque chose risque de mal se passer��� Le regard f�roce que venait de lui d�cocher Desjani lui coupa le sifflet. ��Quoi�?
��Vous alliez vraiment dire �a�? s�enquit-elle.
��Tanya, qu�est-ce qui pourrait bien�
��Assez�! Je ne veux m�me pas le savoir et vous non plus�!��

Quinze

M�me seize jours peuvent para�tre longs.
On avait d�terr� des archives les r�glements et proc�dures relatifs � l�entr�e d�un vaisseau dans le Syst�me solaire afin que tous les officiers s�en impr�gnent. Alors qu�il les parcourait dans sa cabine, Geary �prouva deux sensations singuli�res�: la premi�re, ce fut une impression d��pousseter de vieux dossiers alors m�me que les archives num�ris�es n�accumulent jamais de poussi�re�; et la seconde, le souvenir d�avoir d�j� consult� ces dossiers.
Quand donc �tait-ce, d�j�? J��tais encore enseigne, me semble-t-il. � un moment donn�, je les ai affich�s � l��cran et je les ai lus, en r�vant tout debout que mon vaisseau serait un jour choisi pour cette visite d�cennale � la Vieille Terre. �a semble si loin.
Combien d�enseignes la flotte a-t-elle connus depuis�? Et combien sont-ils morts au cours de ce si�cle de guerre�? Je ne jurerais pas qu�ils aient eu envie de visiter la Vieille Terre. Ils esp�raient tout juste survivre et, peut-�tre, devenir les h�ros dont tout jeune homme ou toute jeune femme r�ve avant de m�rir et d�acqu�rir suffisamment d�exp�rience pour comprendre que la gloire ne vient jamais � ceux qui la recherchent.
Ils r�vaient d��tre Black Jack. Je n�y suis pour rien. Le gouvernement et la flotte avaient besoin d�un h�ros et j�en faisais un assez plausible pour qu�ils me fassent passer pour tel, j�imagine, m�me si je ne ressemble en rien � la l�gende qu�ils ont forg�e. Mais ces jeunes gens sont morts en r�vant de m�imiter.
Je vois mal ce que pourrait faire Black Jack pour sortir l�Alliance du p�trin o� elle s�est fourr�e. Ni comment je pourrais moi-m�me l�en tirer. Mais je dois continuer de m�y efforcer parce que les gens ont cru en moi, ou, du moins, en celui pour qui ils me prenaient. Ce voyage ne r�soudra rien, mais, � notre retour, il faudra que je r�fl�chisse � une solution. Ce que je verrai � Sol me donnera peut-�tre des id�es.
Un document li� aux proc�dures d�entr�e dans le Syst�me solaire lui titillait aussi la m�moire. Il l�ouvrit et le lut en souriant de plus en plus largement. Encore une chose oubli�e depuis belle lurette, mais que rien n�interdisait de ranimer.
L�alarme de son �coutille sonna. Au lieu de Tanya, de Rione ou de tout autre visiteur auquel il aurait pu s�attendre, ce fut le s�nateur Saka� qui se pr�senta.
L�homme resta plus d�une minute assis sans mot dire dans le fauteuil que Geary venait de lui offrir, en se bornant � le d�visager, comme � son habitude, d�un air �nigmatique. Il finit pourtant par prendre la parole, d�une voix sourde qui n�en captait pas moins l�attention. ��Vous �tes un curieux sp�cimen, amiral. Un anachronisme.
��Inutile de le souligner, r�pondit Geary en se demandant o� il voulait en venir.
��Vous arrivez d�un pass� vieux d�un si�cle, insista Saka� comme s�il n�avait pas entendu. Ce qui vous a bien servi pour commander la flotte. Et a �t� tout aussi b�n�fique � l�Alliance. Jusque-l� du moins. Mais le pass� est r�volu. Nous ne sommes plus les gens que vous avez connus. Ce n�est plus non plus l�Alliance que vous connaissiez.�� Le s�nateur ne semblait en tirer ni regret ni satisfaction. Il se contentait d��noncer un constat, comme s�il parlait d�un �v�nement survenu dans un lointain pass�, ce qui d�ailleurs �tait le cas. ��� qui va ma loyaut� selon vous, amiral�?
��� l�Alliance, me semble-t-il, s�nateur, r�pondit Geary en choisissant de nouveau soigneusement ses mots.
��Int�ressant. Croyez-vous que cela fasse de moi un personnage inhabituel parmi les politiciens qui la dirigent ces temps-ci ou bien quelqu�un de relativement typique�?��
C��tait une question min�e, et � laquelle il aurait eu le plus grand mal � r�pondre s�il n�avait pas si longtemps c�toy� Rione. ��Je pense que la plupart sinon l�ensemble des politiciens qui ont cette charge se croient fid�les � l�Alliance.
��Encore une fois, le choix des mots est int�ressant, amiral.
��Vous n��tes pas de mon avis�?
��Votre r�ponse �tait incompl�te, biaisa Saka� en fron�ant l�g�rement les sourcils comme s�il fixait un point dans le lointain. Ceux d�entre nous qui sont loyaux � l�Alliance ou qui se l�imaginent ne croient pas tous en l�Alliance. Certains, quand ils y r�fl�chissent, ne se demandent pas si elle va s��teindre mais quand elle s��teindra.�� Il scrutait Geary, l��il brillant. ��Et nous nous demandons aussi si vous, avec vos conceptions d�su�tes d�un autre temps, vous r�ussirez � maintenir un peu plus longtemps la coh�sion de ce qui est en train de s�effriter, ou si votre pr�sence et vos id�aux caducs n�en pr�cipiteront pas au contraire l�effondrement.��
Geary mit quelques instants � r�pondre. ��Je ne ferai rien qui puisse nuire � l�Alliance. J�ai agi de mon mieux jusque-l� pour la servir et la prot�ger.
��Vous vous croyez incapable de rien faire qui puisse lui nuire, amiral. Et vous �tes persuad� que chacun de vos gestes lui a �t� profitable.�� Saka� secoua la t�te. ��Peut-�tre suis-je devenu trop blas�, trop amer � force de voir le chaos et la destruction se parer de toutes les vertus. Peut-�tre �tes-vous le h�ros dont l�Alliance a besoin. Mais je ne le crois pas.
��Pourquoi venir me le dire�?
��Sans doute parce que vous restez un des rares individus qui ne chercheront pas � retourner mes propos contre moi. Peut-�tre aussi parce qu�on ne dit pas souvent la v�rit� de nos jours et que j�avais envie de m�entendre l�exprimer une derni�re fois.�� Cette fois, le coin de la bouche de Saka� se retroussa l�g�rement, �bauchant le plus fantomatique des sourires. ��Je suis un politicien, amiral. Savez-vous ce qu�il advient des politiciens qui disent la v�rit�? Ils sont d�boulonn�s par un vote majoritaire. Nous devons mentir aux �lecteurs. Parlons vrai et ils nous ch�tient. Mentons et ils nous r�compensent. Comme le chien de l�antique exp�rience, nous apprenons � faire ce qui nous vaut une r�compense. Le syst�me se perp�tue on ne sait comment, chancelant, l�Alliance perdure, mais la pression qui p�se sur elle s�accentue un peu plus � chacun des refus qu�opposent ses dirigeants et sa population aux v�rit�s qui leur d�plaisent.��
Saka� se tut encore quelques secondes, le regard voil�, profond�ment plong� dans ses pens�es. ��Nous autres politiques mentons pour les meilleures raisons et la meilleure des causes, reprit-il d�une voix monocorde. Pour le bien de l�Alliance. Le bien de sa population. Nous ne pouvons les servir qu�en leur mentant. Me croyez-vous�?
��Je vous crois, r�pondit Geary, allumant comme un �clair de surprise dans les yeux du s�nateur. N�est-ce pas justement le probl�me�? Tout le monde ou presque croit bien faire. Ou s�est persuad� qu�il agit au mieux et que ce sont les autres qui se trompent ou se conduisent de mani�re int�ress�e.��
Saka� d�visagea de nouveau Geary. ��Je vois que vous avez parl� avec Victoria Rione. �tes-vous au moins conscient de ce qu�il en a co�t� � certains politiciens pour s�assurer qu�elle voyagerait � bord de votre vaisseau amiral lors de cette exp�dition dans l�espace �nigma�?
��Je l�ai pressenti.
��Je fais partie de ceux qui ont soutenu cette initiative.�� Un petit sourire retroussa de nouveau les l�vres de Saka�. ��Mais peut-�tre pas pour les m�mes raisons que les autres.��
Que recouvrait cet aveu�? ��Me ferez-vous part de vos raisons personnelles�?
��De quelques-unes. L��missaire Rione� pardon, l�envoy�e Rione n�est pas de ces fl�ches qui se plient � une trajectoire impos�e par d�autres. Elle fait plut�t partie des armes qu�un militaire qualifierait d��intelligentes�, en ce qu�elle r�fl�chit par elle-m�me. Une telle fl�che ne se comporte pas toujours comme s�y attendent ceux qui l�ont d�coch�e.�� Saka� secoua encore la t�te. ��L�envoy�e Rione croit en l�Alliance, elle aussi. Pour la pr�server, elle est pr�te � faire tout et n�importe quoi, y compris ce � quoi nos anc�tres n�auraient jamais consenti.
��Mais vous, qu�attendiez-vous d�elle�?
��Amiral��� Saka� s�interrompit encore puis fixa Geary d�un �il inquisiteur. ��La l�gende qui s�est form�e autour de Black Jack affirmait qu�il reviendrait sauver l�Alliance. Tout le monde en a d�duit qu�il allait triompher des Syndics. Mais il ne suffit pas de mettre fin � la guerre pour la sauver. C�est devenu douloureusement �vident pour nous tous. Et, maintenant, la population de l�Alliance se demande de plus en plus si l�ultime exp�dition de Black Jack n��tait pas une mission militaire, non pas dirig�e contre un ennemi ext�rieur mais destin�e plut�t � sauver l�Alliance des querelles intestines qui menacent de la d�truire.��
Geary dut ravaler le d�menti instinctif qu�il s�appr�tait � opposer. Il pr�f�ra secouer la t�te et s�exprimer de nouveau avec la plus grande prudence. ��Je ne saurais pas comment m�y prendre. Je n�ai jamais cru en cette l�gende. Je ne crois pas �tre �lu, choisi ou destin� quel que soit le terme que vous voulez employer. J�essaie simplement de faire mon travail � mon devoir � de mon mieux.
��Ce que vous croyez ou ne croyez pas compte-t-il�? s�enquit Saka� � voix basse. La foi est une force tr�s puissante, amiral, en bien comme en mal, et elle peut accomplir des exploits dont notre raison nous dicte qu�ils sont impossibles. Je ne peux pas sauver l�Alliance, amiral. Si je croyais pouvoir le faire, je serais pareil � ces imb�ciles qui s�imaginent avoir la science infuse et �tre les seuls � savoir ce qui est juste et bon. Quand les gens vous regardent, amiral, ils ne voient pas en vous un �tre humain faillible mais Black Jack. Ne le niez pas. J�ai accompagn� la flotte lors de votre derni�re campagne contre les Syndics pour observer comment vous vous comportiez et comment d�autres se conduisaient avec vous. M�me ceux qui vous honnissent et applaudiraient � votre �chec ne voient en vous que Black Jack. Et Black Jack peut faire tout ce dont on le croit capable. Y compris, peut-�tre, ce qui me para�t impossible.
��� moins que cette �foi� ne soit la derni�re goutte qui fasse d�border le vase de l�Alliance, d�clara Geary sans chercher � dissimuler son amertume.
��En effet.�� Saka� inclina l�g�rement la t�te. ��Int�ressant dilemme.
��Me direz-vous si vous consentez � m�aider � maintenir sa coh�sion�? demanda Geary. Pas quelque mythique Black Jack, mais John Geary, le mortel qui fait ce qu�il peut. M�assisterez-vous�?
��Pourquoi cette requ�te�? s�enquit Saka� en souriant plus ouvertement. Je viens de vous dire que je mentais. C�est mon m�tier. Ce qu�on exige de moi. Quelle que soit ma r�ponse, vous seriez bien avis� de ne pas la prendre au mot.��
Geary se rejeta en arri�re pour scruter le s�nateur. Les paroles lui vinrent spontan�ment � la bouche. ��Un bon moyen de s��pargner un mensonge serait d��viter de r�pondre, n�est-ce pas�? Fournir une r�ponse �vasive et laisser son interlocuteur l�interpr�ter � sa guise.��
Le sourire de Saka� s�effa�a, remplac� par une mimique intrigu�e. ��Vous avez r�ellement pass� beaucoup de temps avec l�envoy�e Rione. Et vous avez beaucoup appris d�elle. J�aurais d� m�en douter. Je vais donc r�pondre finalement � la question que vous m�avez pos�e. Qu�attendais-je d�elle � bord de votre vaisseau amiral�? Eh bien, je m��tais persuad� qu�elle trouverait d�ing�nieuses m�thodes pour d�jouer tout plan dirig� contre vous. C�est pour cela que j�ai soutenu la d�cision de la placer � bord de l�Indomptable. Ce qui, en retour, m�a donn� acc�s � certaines autres� d�lib�rations qui, autrement, m�auraient �t� interdites.
��C�est � croire que vous avez cherch� � m�aider, s�nateur.
��Pas vous. L�Alliance. Parce que, quoi que vous fassiez, si erron�es ou judicieuses que soient les d�cisions que vous prenez en vous basant sur vos conceptions d�avant-guerre du bien et du mal, vous n��tes pas un imb�cile. Contrairement � d�aucuns qui cherchent � la sauver par d�autres m�thodes.�� Saka� brandit un index p�remptoire pour interdire � Geary de l�interrompre. ��On vous a dit, amiral, qu�on avait arr�t� les chantiers d�autres vaisseaux de guerre. En r�alit�, on est en train de construire une nouvelle flotte, assez puissante pour rivaliser avec la v�tre. Et, si je dis �rivaliser�, c�est que �a correspond en grande partie � son objectif.��
Geary feignit de son mieux la surprise puis l�indignation. ��Pourquoi le gouvernement a-t-il ainsi cherch� � me fourvoyer�?�� Un grand nombre de bonnes raisons lui venaient � l�esprit, mais il tenait � conna�tre celles qu�avancerait Saka�.
��Ce n�est pas le gouvernement qui cherche � vous leurrer, mais quelques puissants individus qui en font partie. Certains ne�posent pas les questions auxquelles on aurait peine � r�pondre. D�autres s�illusionnent en se persuadant que des m�thodes destructrices pourraient servir � des fins positives. Voil� ce qu�il vous faut savoir. On a pris la d�cision de confier le commandement de cette flotte � un officier qui devra sauvegarder l�Alliance, soit en contrecarrant activement, soit en contrebalan�ant passivement � selon ceux que l�on interrogera � la menace que pose certain h�ros � qui la flotte actuelle reste extr�mement loyale.�� Saka� s�interrompit de nouveau. ��Les raisons confluent toutes vers une strat�gie �largie. On a convaincu une majorit� du Grand Conseil qu�il fallait combattre le feu par le feu. S�ils redoutent certain haut grad� ambitieux fermement soutenu par une flotte, la seule solution est de cr�er un contre-feu, ergo une seconde flotte.
��C�est d�mentiel. Tiennent-ils � d�clencher une guerre civile�?
��Ils croient sauver l�Alliance, affirma Saka�. Que cela exige de cr�er les moyens de la d�truire pour les confier � un homme dont les vis�es la m�neront � sa perte. Vous trouvez cela d�mentiel�? Vous avez raison. Ils ne voient que ce qu�ils veulent bien voir.��
Incapable de rester immobile plus longtemps, Geary se leva et entreprit de faire les cent pas devant le s�nateur. ��Si le gouvernement persiste � prendre des d�cisions susceptibles de d�truire l�Alliance, que puis-je y faire, par l�enfer�?
��Je ne sais pas. Rien peut-�tre. Toute r�action de votre part risquerait de pr�cipiter cette guerre civile que vous venez d��voquer.
��Alors � quoi bon chercher � m��pauler en venant me rapporter ce que le gouvernement a entrepris et pourquoi�?��
Saka� poussa un profond soupir. ��Parce que votre arme la plus puissante, amiral � cette foi que les gens ont en vous �, pourrait bien vous permettre de sauver une Alliance que je crois pour ma part vou�e � sa perte. Pourrait, ai-je dit. C�est d�j� �a. Pas grand-chose sans doute, mais mieux que de d�sesp�rer en assistant passivement � la si brillante, si subtile mise � mort, par des tiers, de tout ce que nous ch�rissons et � quoi eux aussi croient tenir.
��Qui commandera cette nouvelle flotte�?
��L�amiral Block.��
La r�ponse �tait venue spontan�ment, sans h�sitation ni d�tour. Pourquoi�? ��Quand bien m�me le Grand Conseil saurait qu�en cas de victoire lors de son attaque sur Prime, le syst�me stellaire principal des Syndics, il comptait renverser le pouvoir par un coup d��tat militaire�?
��Exactement.�� Le regard de Saka� se perdit de nouveau dans le lointain, comme s�il voyait quelque chose qui restait invisible � Geary. ��Je me demande pourquoi je pers�v�re. Puis je pense � mes enfants et aux enfants de mes enfants. � ce qu�ils deviendraient si l�Alliance se d�sagr�geait. Je songe � mes anc�tres, � ce que je leur dirai le jour o� il me faudra les affronter et leur expliquer ce que j�ai fait de ce que m�a offert la vie. Au jugement qu�ils porteront sur moi et mes actes.�� Il haussa les �paules. ��Je tiens � les regarder en face et � leur dire que je n�ai jamais baiss� les bras. Peut-�tre mes efforts sont-ils vou�s � l��chec, mais pas parce que j�aurai renonc�.
��Vous ne croyez pas vous-m�me que c�est d�sesp�r頻, avan�a Geary.
Le s�nateur Saka� se leva pour partir. Son visage �tait de nouveau ind�chiffrable. ��Disons plut�t que je crains de me l�avouer, amiral.��
Apr�s son d�part, Geary se surprit � reporter le regard sur le lien, qu�il avait ouvert un peu plus t�t, relatif � l�entr�e dans le Syst�me solaire. Suis-je vraiment un anachronisme�? Tr�s bien. Les traditions maintiennent notre coh�sion mais beaucoup sont tomb�es en d�su�tude sous la pression de la guerre. Peut-�tre serait-il temps que l�amiral anachronique que je suis r�introduise quelques autres anachronismes.
��Nous allons franchir la ligne��, d�clara Geary.
Il avait convoqu� Tanya dans sa cabine. Elle lui adressa un regard intrigu�. ��Quelle ligne�?
��La ligne.
���a m�aide beaucoup.
��La fronti�re du Syst�me solaire, expliqua-t-il patiemment.
��Les syst�mes stellaires n�ont pas de fronti�res.�� Elle entra quelques recherches puis attendit que les r�sultats s�affichent. ��Oh, l�h�liopause, voulez-vous dire�? La r�gion de l�espace qui, autour de l��toile, d�termine les limites d�un syst�me stellaire. Premi�re nouvelle�!��
Sortant de la bouche du commandant d�un croiseur de combat � qui sa carri�re avait fait parcourir des centaines d�ann�es-lumi�re et visiter des dizaines de syst�mes, cette derni�re exclamation aurait pu para�tre sid�rante. Mais elle ne l��tait pas. ��Sans doute parce que l�h�liosph�re s��tend bien au-del� des points de saut et des sites de construction des portails de l�hypernet, expliqua Geary. Celle de toute �toile d�borde dans le vide interstellaire o� ne se rendent jamais les vaisseaux humains. Ou, plut�t, o� ils ont depuis longtemps cess� de se rendre.
��Tr�s bien. Pourquoi est-elle soudain si importante�?
��L�h�liopause de Sol, c�est la limite de son syst�me stellaire, dit Geary. Ensuite, nous entrons dans son h�liosph�re o� pr�dominent les vents solaires.
��D�accord, fit Desjani, affectant une patience appuy�e en m�me temps qu�elle consultait les r�sultats de ses recherches. S�agissant de Sol, l�h�liosph�re s��tend sur environ douze heures-lumi�re, cita-t-elle. Soit sur une centaine d�unit�s astronomiques. Qu�est-ce qu�une unit� astronomique�?
��Une ancienne mesure de distance. Tu sais, comme le parsec.
��Le quoi�?
��Peu importe.
��Tr�s bien. C�est de cette ligne que tu parlais�? Le m�nisque de la bulle qui englobe l�h�liosph�re de Sol�? Mais elle est loin de tout. Nul ne s�aventure aussi loin dans l�espace interstellaire. � quoi bon�? On n�y trouve que des cailloux nus � la d�rive.
��Il fut un temps, Tanya, o� l�on ne pouvait se servir ni des points de saut ni des portails de l�hypernet pour voyager entre les �toiles. Les exp�ditions jusqu�aux premi�res �toiles atteintes par nos anc�tres devaient franchir physiquement cette ligne pour entrer dans le vide interstellaire. C��tait un moment tr�s important. �a signifiait que l�humanit� avait quitt� son berceau pour explorer l�univers.
��Tr�s important pour nos anc�tres�?�� Desjani fixait � pr�sent l��cran qui surplombait le bureau de Geary avec un respect renouvel�. ��Oui. �videmment. �a marquait l�instant pr�cis o� un vaisseau et son �quipage quittaient Sol.
��Exactement. On faisait la f�te � bord. M�me apr�s qu�on a d�couvert la technologie des sauts et qu�on a cess� d�avoir besoin de sortir physiquement de l�h�liosph�re ni d�y rentrer, les vaisseaux ont gard� l�habitude de marquer le coup d�s qu�ils franchissaient cette ligne. L�h�liopause des autres �toiles ne comptait pas. Seule celle de Sol avait de l�importance. Pouvoir se dire qu�on est un voyageur, ce n�est pas de la gnognotte.
��Un� voyageur�?
��Une fois qu�on a franchi cette ligne, on peut se vanter d��tre un voyageur. C�est la tradition.
��Nos anc�tres la respectaient�?
��Oui.��
Desjani hocha la t�te. ��Alors nous devrions les imiter. Comment t�en es-tu souvenu�? Je ne me rappelle pas avoir entendu quelqu�un en parler.
��La flotte envoyait un vaisseau vers Sol tous les dix ans, r�pondit Geary. Pour comm�morer le lancement de la premi�re exp�dition interstellaire depuis l�orbite de la Vieille Terre. Seulement tous les dix ans parce que, sans l�hypernet, le trajet �tait d�mesur�ment long. Je n�y suis jamais all�, mais j�ai parl� � des gens qui avaient fait le voyage et, � l��poque, la c�r�monie du passage de la ligne �tait tr�s importante.
��Mais, pendant la guerre, on ne pouvait plus se permettre d�en envoyer vers Sol. Compris, l�cha-t-elle. Les premi�res ann�es, on �tait au bout du rouleau. On n�avait plus les moyens de se priver si longtemps d�un b�timent.��
Geary acquies�a. ��Le suivant devait partir moins d�un an apr�s la premi�re attaque des Syndics. Je me rappelle encore que tout le monde se demandait qui allait �tre s�lectionn�. �a fait bizarre d�y penser maintenant, mais, avant la bataille de Grendel, c��tait un des plus fr�quents sujets de conversation dans la flotte.��
Tanya le fixa d�un �il atone. ��C��tait ta plus grande inqui�tude�?��
Geary piqua un fard. Comme la plupart des officiers et matelots de la flotte, Tanya avait pass� sa carri�re et la plus grande partie de sa vie � se soucier de la guerre contre les Syndics, de la vie et de la mort de ceux qu�elle connaissait et aimait. Comment pourrait-elle imaginer un monde o� le plus gros souci de la flotte portait sur l�identit� du vaisseau qui s�offrirait une croisi�re jusqu�� Sol�? Comment pourrais-je moi-m�me me sentir sup�rieur � ceux dont la vie a �t� r�duite en cendres, an�antie par des probl�mes autrement s�rieux que les frivolit�s dont je pouvais me permettre de m�inqui�ter jadis�?
��Oui, finit-il par r�pondre.
��Je� J�imagine que �a pouvait avoir de l�importance � l��poque, admit-elle d�une voix laissant manifestement entendre qu�elle s�effor�ait d�appr�hender le concept sans r�ellement y parvenir. Je peux encore comprendre le passage de la ligne, ajouta-t-elle. Et la comm�moration d�une premi�re exp�dition vers les �toiles. C��tait �norme. Ils voyageaient dans le vide interstellaire � une vitesse inf�rieure � celle de la lumi�re. J�ai lu des trucs l�-dessus quand j��tais petite.��
Son regard se fit lointain, comme plong� dans ses souvenirs, et elle sourit. ��Le Vaisseau vers les �toiles. Je me souviens encore du livre, tellement je l�ai lu souvent. �a parlait d�un gar�on et d�une fille qui vivaient � bord. Ils y �taient n�s puisque le voyage durait plusieurs g�n�rations. Le premier �quipage mourrait de vieillesse avant d�arriver � destination. On �levait les enfants pour le poursuivre et piloter le vaisseau, mais seuls les petits-enfants atteindraient l��toile vis�e.��
Geary sourit, lui aussi, en se souvenant de l�histoire. ��J�ai lu le m�me livre. J�avais envie d��tre ce petit gar�on. Tout le monde pouvait aller d�une �toile � une autre, mais seuls les gens comme lui traversaient le vide interstellaire. Depuis que nous avons d�couvert les sauts, plus personne n�est all� dans le Grand Noir.
��J�en ai parl� une fois avec Jaylen Cresida, dit Tanya d�une voix sourde, le visage attrist� au souvenir de leur d�funte camarade. Les observations faites par ces gens � l�aide de leurs instruments ont �t� archiv�es et servent encore. Jaylen en avait �tudi� quelques-unes. Nous d�pendons toujours de ces donn�es sur la nature de l�espace profond car, depuis, nul ne s�y est plus rendu pour en collecter d�autres.
��Vraiment�?�� Geary porta le regard sur une cloison comme s�il pouvait voir l�espace au travers, par-del� la bulle de n�ant dans laquelle l�Indomptable se dirigeait vers Sol. ��Les instruments se sont s�rement beaucoup am�lior�s depuis. Quelqu�un pourrait bien proposer d�envoyer une exp�dition automatis�e pour les recueillir.��
Desjani haussa les �paules. ��On �tait un peu occup�s.��
Geary faillit se gifler le front pour se punir de son �tourderie. Occup�s. Par un si�cle de guerre sanglante. ��Je sais. Euh� il y avait une c�r�monie quand on franchissait la ligne. C�est votre vaisseau et c�est donc � vous d�en d�cider, mais c�est une coutume.
��Quelle sorte de c�r�monie�?�� Elle se mit � lire. ��Tu es s�rieux�? C�est� Tr�s bien, on peut� Non, pas �a. Mais le reste est jouable. Absurde mais faisable. Nos anc�tres avaient davantage d�humour que je ne leur en pr�tais, on dirait. Nos tr�s dignes s�nateurs et nos plus modestes envoy�s vont-ils y participer�?
��C�est � chacun de voir.
��Autrement dit, je dois les inviter.
��Oui. Tu dois les inviter.��
��Qu�une chose soit bien claire, avait annonc� Desjani � ses officiers et sous-officiers de sa voix de commandement profonde et puissante. �a doit rester de l�ordre de la f�te. Nous avons tous travers� de longues et dures ann�es durant lesquelles le plaisir se limitait � de brefs s�jours �chevel�s sur une plan�te inconnue ou une station orbitale, entre deux campagnes ou deux batailles, et se traduisait souvent pour l��quipage par autant de plaies et bosses que s�il avait livr� un combat. Ce sera diff�rent cette fois. Veillez donc, tous autant que vous �tes, � ce que �a reste bon enfant. Si d�aventure �a menace de mal tourner ou de d�g�n�rer, vous devrez intervenir pour mettre le hol�. J�arpenterai les coursives de l�Indomptable pendant cette �r�cr�ation�, et j�en attends autant de tous ceux qui ne participeront pas � la c�r�monie. Y a-t-il des questions�? Non�? Alors disposez. Prenez du bon temps et assurez-vous que tout le monde en prenne.�� Elle s��tait enfin d�partie de son visage s�v�re pour sourire � son auditoire. ��C�est un ordre.��
Un certain nombre des coursives principales avaient �t� converties en chicanes destin�es � infliger de fausses blessures et de vraies mais l�g�res humiliations. Dans l�une d�elles, les matelots responsables de la majeure partie de l�entretien et de la maintenance du b�timent avaient bidouill� des dispositifs charg�s de vaporiser des tatouages factices � base de pigments s�effa�ant en quelques minutes. Alors que Geary la parcourait, le plastron de son uniforme blasonn� d�un large slogan QUE FERAIT BLACK JACK�? au lettrage ornement�, il remarqua que les tatouages, pr�s de lui, �taient beaucoup plus anodins et bien moins suggestifs que ceux qu�il avait remarqu�s un peu plus t�t en �mergeant de la coursive.
Dans une autre, les gars du chiffre avaient install� un labyrinthe dont on ne pouvait s��chapper qu�en en d�cryptant la disposition.
Ailleurs, les gens des cuisines distribuaient d�antiques barres �nerg�tiques que la flotte avait r�cup�r�es dans une installation abandonn�e alors qu�elle battait en retraite en combattant pour fuir le syst�me stellaire central syndic. Ceux qui, par le pass�, s��taient plaints le plus fougueusement de la cuisine du bord �taient contraints d�en avaler quelques bouch�es avant d��tre autoris�s � poursuivre leur chemin.
Une autre chicane barrait la coursive menant � la soute des navettes. Les armes brandies par les fusiliers et les matelots qui bordaient cette coursive allaient du lapin en peluche au ballon, en passant par le poulet en caoutchouc et le gros stobor duveteux. Geary les longea le sourire aux l�vres, tandis que les v�t�rans d�innombrables batailles le flagellaient en rigolant de leurs armes aussi burlesques qu�inoffensives.
Le clou du spectacle se trouvait dans la soute des navettes, le plus large compartiment d�un seul tenant du vaisseau, o� les ��indignes�� cherchant � entrer dans la confr�rie des Voyageurs devaient montrer patte blanche aux ��dieux�� du Syst�me solaire.
Le chef Gioninni, dans le r�le du roi Jupiter, �tait assis sur un tr�ne impressionnant bricol� � partir d�un si�ge de survie aux fortes acc�l�rations. Il arborait une longue fausse barbe broussailleuse et s��tait d�une fa�on ou d�une autre procur� un vrai trident, une arme antique � trois pointes barbel�es et au manche long de deux m�tres. Il portait �galement une couronne rutilante plaqu�e or, d�coup�e par un des ateliers d�usinage de l�Indomptable�; l�or, quant � lui, avait d� servir � la r�paration d�appareils �lectroniques. Geary r�solut de veiller � ce qu�il retourne dans les r�serves du vaisseau et ne soit pas d�tourn� pour un usage personnel, puis il se rendit compte que Desjani avait certainement d� d�j� s�en assurer.
La couronne de Gioninni �tait orn�e de neuf pointes repr�sentant chacune une des plan�tes du Syst�me solaire, dont au centre Jupiter elle-m�me, la plus grande. Il y avait eu de vifs d�bats quant au nombre des plan�tes qui devraient figurer sur la couronne, car, apparemment, les anc�tres �taient incapables de d�cider combien gravitaient autour du Soleil. Le chiffre avait fluctu� au fil des si�cles, passant de neuf � huit, puis � neuf, � six, avant de revenir � huit puis de nouveau � neuf dans les plus r�centes archives officielles. Geary avait finalement jet� son d�volu sur le dernier, et on en �tait donc rest� � neuf.
La reine Callisto (mieux connue sous le nom de chef Tarrini) �tait assise � la droite du roi Jupiter, coiff�e d�une couronne identique � la sienne. Mais, au lieu d�un trident, Callisto tenait un arc d�un mod�le antique. Les fl�ches qui d�passaient de son carquois semblaient tout aussi r�elles et dangereuses que le trident qu�agitait Gioninni avec une n�gligence en grande partie feinte, mais, � la mani�re dont le chef Tarrini brandissait son arc, on aurait pu se dire qu�elle s�appr�tait � l�abattre comme une massue sur la t�te de son roi ou de tout autre individu qui, selon elle, m�ritait un l�ger recadrage.
Davy Jones, repr�sent� en l�esp�ce par l�officier canonnier Orvis, commandant du d�tachement de fusiliers de l�Indomptable, �tait assis � la gauche de Jupiter. Lui aussi tenait comme une arme son marteau de justice.
��Jupiter, je peux encore comprendre, d�clara Charban, qui se tenait � c�t� de Geary avec, tatou� sur la poitrine, un SINGE TERRESTRE assorti de l�illustration appropri�e, le tout s�estompant d�ailleurs assez vite. C�est la plus grande plan�te du Syst�me solaire. Callisto, un des plus gros satellites de Jupiter, �tait � une certaine �poque sa plus importante colonie humaine. Leur pr�sence s�impose donc plus ou moins. Mais qui ou quoi ce Davy Jones est-il donc cens� repr�senter�? J�ai cherch� � m�informer, mais aucun commandant de vaisseau spatial n�a jamais port� ce nom.
��Davy Jones est un personnage mythique dont les marins de la Terre croyaient qu�il r�gnait sur le fond des oc�ans, provoquait les catastrophes maritimes et prenait l��me des noy�s, expliqua Geary.
��Je vois.�� Charban coula un regard discret vers les trois s�nateurs qui venaient de p�n�trer prudemment dans la soute et regardaient autour d�eux en affichant diverses expressions. ���a fait sens.
��Que non pas, se plaignit Suva. Quel rapport y a-t-il entre les oc�ans de la Terre et l�espace�?
��Nous restons des marins, s�natrice, r�pondit Geary. Nous naviguons sur un oc�an beaucoup plus vaste, auquel il manque sans doute l�eau et tout le reste, mais c�est le m�me m�tier.��
Costa renifla d�daigneusement. ��Autant que je me souvienne de mes le�ons d�histoire de l�Antiquit�, les marins qui croisaient sur les mers de la Terre passaient la moiti� de leur temps ivres morts, ce qui explique sans doute ce cirque. �a ne pouvait avoir de sens que si l�on d�rivait toutes voiles dehors.��
Le s�nateur Saka� ne disait rien. Il semblait fort occup� � �tudier les sir�niens qui se tenaient de part et d�autre des deux monarques et du juge. M�le et femelle de l�esp�ce avaient �t� �lus au scrutin d�mocratique parmi les matelots et fusiliers engag�s. Conform�ment aux anciennes traditions, tous deux portaient un uniforme modifi� de mani�re � lui conf�rer davantage de s�duction. Geary avait entendu parler de c�l�brations du pass� au cours desquelles les alt�rations apport�es de fa�on un peu trop enthousiaste � ces tenues s��taient sold�es par un usage de plus en plus r�duit du tissu, mais Desjani avait bien fait comprendre que celles des sir�nes de son vaisseau avaient tout int�r�t � se conformer � la conception officielle du mot ��s�duction�� ainsi qu�� la superficie d��toffe tol�r�e, pas un millim�tre de moins�!
Les deux sir�nes portaient � la hanche gauche un de ces outils polyvalents connus sous le nom de couteaux suisses et, � la hanche droite, un rouleau de ruban adh�sif. Un symbolisme que les Danseurs eux-m�mes n�auraient aucun mal � appr�hender s�ils en �taient t�moins, songea Geary. Mais ces extraterrestres, en revanche, seraient sans aucun doute incapables d�expliquer que les sir�nes symbolisaient non seulement une aide providentielle lorsque tout autre devait �tre �cart�e faute de se trouver assez proche, mais encore les tentations qui pouvaient vous valoir des ennuis quand on �tait loin de chez soi.
Un malheureux matelot venait tout juste d�expliquer maladroitement comment ces dispositifs l�gendaires qu�on appelle les balises de courrier �taient cens�ment positionn�s pour servir de relais de transmission entre les �toiles. Sur un geste brusque du roi Jupiter, accompagn� d�un imp�rieux moulinet de la reine Callisto, Davy Jones ordonna au matelot d�aller se placer dans un angle �loign� pour psalmodier, � l�intention de ses camarades, un long chant satirique et passablement p�rilleux intitul� Les Lois de la flotte, avant de revenir faire une nouvelle tentative.
Un rugissement accueillit chaleureusement le capitaine Desjani � son entr�e dans la soute. Tanya passa devant les matelots et les fusiliers qui l�acclamaient et se planta devant le chef Gioninni en lui d�cochant un coup de sabord pr�ventif.
Mais Gioninni se contenta de sourire. ��Capitaine Desjani�! Votre r�putation vous pr�c�de�!��
Le chef Tarrini hocha la t�te. ��La reine Callisto n�a rien � reprocher au capitaine Desjani.
��Davy Jones la juge apte � p�n�trer dans votre royaume��, ajouta le sergent Orvis.
Le sourire de Gioninni s�effa�a et il toisa Tanya d�un �il s�v�re. ��Capitaine Desjani, vous �tes condamn�e par cette cour � commander le croiseur de combat Impitoyable, sans doute le meilleur vaisseau de cette flotte, mais dont l��quipage, h�las, se compose de la plus belle bande de bras cass�s, d�class�s, d�braill�s, racailles et fripouilles qui aient jamais navigu� entre les �toiles�! Saurez-vous en faire de vrais matelots, commandant�?��
En d�pit des rires qui salu�rent la tirade du roi Jupiter, la r�ponse de Desjani se fit clairement entendre. ��C�est chose faite�!
��Alors entrez dans mon royaume, le Syst�me solaire, capitaine Desjani. Vous �tes d�sormais un membre � part enti�re de l�antique et v�n�r� ordre des Voyageurs�!��
Au milieu des applaudissements renouvel�s, Tanya d�passa Geary en lui adressant un salut et un clin d��il. Il lui retourna le salut puis se tourna vers Charban et les s�nateurs. ��Vous pouvez vous aussi vous pr�senter au roi et � la reine.��
Charban carra th��tralement les �paules puis se dirigea vers la famille royale tandis que Costa et Suva h�sitaient. Au bout de quelques secondes, Saka� secoua la t�te. ��C�est une c�r�monie r�serv�e aux militaires, amiral. Nous ne devrions pas nous en m�ler.
��C�est un �v�nement qui int�resse tous ceux qui voyagent dans l�espace, rectifia Geary.
��Nous ne sommes pas� comme vous, d�clara la s�natrice Suva d�une voix teint�e de regret.
��Vous en �tes s�re�?�� demanda Geary.
Les trois s�nateurs le d�visag�rent, l�air de ne s��tre encore jamais pos� la question.
Ils atteignirent Sol le lendemain.
Toute trace des joyeuses festivit�s s��tait dissip�e � l�exception du lapin en peluche qu�une batterie de lances de l�enfer avait adopt� en guise de mascotte. Mais ces armes, comme toutes celles de l�Indomptable, avaient �t� d�branch�es pour l�arriv�e. Les boucliers �taient � plein r�gime, car c��tait l� une n�cessit� secondaire, une protection contre les radiations et autres �cueils de la navigation, sinon le croiseur de combat �tait dans une configuration aussi pacifique et peu agressive que possible.
���a ne me pla�t pas, grommela Desjani pour la centi�me fois en prenant place sur la passerelle.
��Le r�glement relatif � l�entr�e dans le Syst�me solaire ne tol�re aucune exception, lui rappela Geary, au moins pour la cinquanti�me fois. Et Sol est d�militaris�. Aucune arme et aucune menace.
��Aucun monde ni artefact occup� par des hommes ne correspond � cette description, grogna-t-elle.
��Deux minutes avant sortie de l�hypernet��, annon�a le lieutenant Castries.
Pr�s d�elle, les trois s�nateurs se disputaient la meilleure place d�observateur sur la passerelle. Rione et Charban �taient �galement pr�sents pour cet instant historique, mais tr�s en retrait, l� o� le lieutenant Yuon leur avait m�nag� un peu de place.
La derni�re minute s��coula dans le silence g�n�ral�; chacun �tait perdu dans ses pens�es.
Le n�ant fut brusquement remplac� par le Grand Tout. Tr�s � l��cart, une lointaine �tincelle marquait sur les �crans la position de Sol, le berceau de l�humanit�.
Mais Geary n�eut pas le temps d�admirer le paysage. Son regard se porta sur un autre secteur de l��cran, o� clignotaient des signaux d�alerte balisant une douzaine de vaisseaux de conception inconnue.

Seize

��Je vous l�avais bien dit�! s�exclama Desjani. Une chance qu�ils soient trop �loign�s pour repr�senter une menace directe.
��Ce ne sont pas des Syndics��, rapporta Yuon, �berlu�.
Les inconnus orbitaient sans doute � trente minutes-lumi�re du portail, trop loin donc pour attaquer, mais leur pr�sence restait inexplicable.
Hormis ces vaisseaux, toute la circulation spatiale du syst�me semblait parfaitement normale. Des cargos cabotaient entre les plan�tes, tandis que des vaisseaux estafettes et des transports de passagers adoptaient des trajectoires plus rectilignes et que, pr�s de la plupart des mondes colonis�s gravitant autour de Sol, on voyait de plus petits appareils plonger dans l�atmosph�re ou en �merger.
Les yeux riv�s sur son �cran, Geary laissait son esprit se d�tendre et s�impr�gner du spectacle, en s�effor�ant d�interdire aux noms de ces plan�tes pass�es dans la l�gende � Mars, Jupiter, V�nus et la Vieille Terre elle-m�me � de le distraire. L�Indomptable cinglait au milieu de ces monuments �lev�s aux premiers exploits de l�Homme, aux premiers pas de l�humanit� dans l�espace. Mais, parmi ces mondes et ces noms fabuleux, croisaient des vaisseaux d�origine inconnue dont les intentions ne l��taient pas moins. ��Quelqu�un saurait-il � qui nous avons affaire�?�� finit-il par demander.
Tant la voix que l�expression de Suva trahissaient sa stupeur. ��Le syst�me stellaire de Sol est neutre et d�militaris�. Seules� Seules y sont autoris�es des forces militaires de parade.
��Ceux-l� n�ont pas l�air de parader, r�torqua Rione. Vous les reconnaissez, amiral�?
��Non. Nos syst�mes de combat non plus.�� Les senseurs de l�Indomptable �valuaient tout ce qu�ils r�ussissaient � capter des myst�rieux vaisseaux, mais, bien que des identifications d�armes et de senseurs fissent de timides apparitions sur les symboles de leurs coques, les vignettes MOD�LE DU VAISSEAU et ALL�GEANCE restaient vides.
��Des Syndics, affirma Costa. Ils ont en partie modifi� la conception de�
��Nos syst�mes auraient t�t fait de le rep�rer, dit Geary en �vitant de se montrer tranchant. Ce ne sont pas des Syndics.��
Une fen�tre virtuelle s�ouvrit devant lui, r�v�lant le lieutenant Iger. ��Rien ne correspond � ces b�timents dans les banques de donn�es du service du renseignement, amiral.
��Sont-ils au moins humains�?
��Absolument, amiral. M�me si nous ne pouvons pas les identifier, certaines caract�ristiques de leur facture trahissent leur origine. Sol, pr�cisa Iger d�une voix contrite.
��Sol�?�� Geary fit de son mieux pour ne pas avoir l�air de s�irriter contre le lieutenant. ��Tout ce qui est humain provient de Sol. Seriez-vous en train de me dire que ces vaisseaux appartiennent � Sol�?
��Non, amiral. Mais ils sont d�origine humaine.��
Geary jeta un coup d��il sur les six vaisseaux des Danseurs qui entouraient le sien. L�information d�Iger n��tait pas aussi inutile qu�il y paraissait au premier abord. ��C�est l�identification la plus pr�cise que vous pouvez me fournir�? Le Syst�me solaire pour origine commune�?
��Si nous interpr�tons correctement les caract�ristiques que nous captons, la facture de ces vaisseaux et celle de ceux qui nous sont familiers ont diverg� � Sol, s�expliqua Iger.
��Il n�y a rien d�inhabituel dans les retransmissions de ce syst�me stellaire relatives aux avis aux vaisseaux entrants, rapporta le lieutenant Yuon. � propos de la d�militarisation de Sol, ils emploient les m�mes termes que dans nos propres proc�dures d�entr�e.
��Et pourtant ils sont l�.�� Desjani fit la grimace. ��Six d�entre eux sont relativement gros mais plus petits que nous. Ni croiseurs lourds ni cuirass�s. Ils ressemblent un peu � ces cuirass�s de reconnaissance que l�Alliance a arm�s un certain temps.
��Ceux an�antis lors des combats�? s�enquit Geary, tout en connaissant d�j� la r�ponse.
��Ouais. Ceux-l� m�mes.�� Tanya tapa une br�ve instruction. ��Quels qu�ils soient, ils sont un peu plus petits que ces cuirass�s de reconnaissance. Difficile de pr�ciser leur type de blindage.
��Il faudra les observer � la man�uvre, intervint Iger. Nous disposerons alors d�assez de donn�es pour calculer leur masse. Toute masse sup�rieure � celle qu�on pourrait raisonnablement attribuer � un vaisseau de cette taille devrait correspondre � sa cuirasse.
��Et pour les plus petits�?�� demanda Geary. Son �cran se remplissait � toute allure de donn�es sur les six escorteurs, dont la silhouette de barracuda rappelait celle des destroyers de l�Alliance et des avisos syndics en un peu plus petit. ��Leur masse est encore inf�rieure � celle des avisos syndics.
��Des corvettes�? sugg�ra Desjani. Non. Ils sont encore plus petits que les �Nickels� syndics.
��� qui appartiennent-ils�? interrogea la s�natrice Suva. Vous devriez le savoir. Comment pouvez-vous l�ignorer�?��
Geary soupira et se massa le front d�une main. ��L�Alliance ne dispose actuellement d�aucune information sur l�origine de ces vaisseaux, quelle que soit leur provenance, s�natrice.
��Quelle peut-elle bien �tre�?
��Je crois le savoir.�� Le s�nateur Saka� avait r�ussi � retenir leur attention � tous. ��J�ai beaucoup �tudi� l�histoire, reprit-il. Y compris l��poque o� l�humanit� faisait ses premiers pas hors du Syst�me solaire. Les vaisseaux en partaient dans toutes les directions, mais ils empruntaient deux routes principales. La premi�re s�enfon�ait � l�int�rieur du bras de la Galaxie que nous occupons actuellement. Ce qui, dans cette direction, s�est d�abord traduit par des colonies proches de Sol, puis par l�Alliance et ces autres coalitions de syst�mes que sont la R�publique de Callas et la F�d�ration du Rift, et ensuite, au-del�, par les Mondes syndiqu�s. L�autre voie longeait le m�me bras de la Galaxie, mais vers l�ext�rieur. Certaines des premi�res colonies humaines y ont vu le jour. Ces vaisseaux proviennent peut-�tre d��toiles diam�tralement oppos�es � notre propre expansion.��
Geary entra la m�me recherche que tout le monde et vit appara�tre une image de la Galaxie pr�s de son �cran�: l�espace colonis� par les hommes s�y inscrivait en surbrillance. Cette vue lui donna � r�fl�chir. Nous qui croyons avoir fait tant de chemin�! Bon, peut-�tre pour des hommes. Des centaines d�ann�es-lumi�re, sans doute. Des distances inimaginables. Mais examinons mieux la r�gion de la Galaxie que nous avons explor�e et colonis�e�; ce n�est qu�une infime partie d�un unique bras de la Voie lact�e, laquelle n�est qu�une galaxie parmi d�innombrables autres. Je suis habitu� � l�immensit� de l�espace, mais, m�me � moi, il est interdit d�appr�hender celle de l�univers.
Rione reprit la premi�re la parole. ��Je ne m��tais pas rendu compte jusque-l� de la forme asym�trique qu�avait prise l�expansion humaine. En termes de syst�mes stellaires et de distances parcourues, le plus clair s�est fait vers l�int�rieur et le moyeu de la Galaxie. Nous avons donc essaim� vers le bas et le centre. Je m�en �tais toujours plus ou moins dout�e. Mais les donn�es m�affirment pourtant que nous avons commenc� par aller vers l�ext�rieur.
��Quelque chose a d� arr�ter notre progression, avan�a Costa d�une voix cauteleuse. Peut-�tre une autre menace comme celle des �nigmas qui, elle, bloque notre expansion vers l�int�rieur�?
��Comment un tel secret aurait-il pu rester pr�serv� si longtemps et si pr�s de la Vieille Terre�? demanda Rione. Les Syndics nous ont cach� pendant un si�cle l�existence des �nigmas, mais cela parce que leurs quelques contacts avec eux se sont produits dans des r�gions de l�espace tr�s �loign�es de notre territoire, en m�me temps que la guerre limitait les communications de fa�on drastique.
��Et aussi parce qu�apr�s avoir fait chou blanc sur tant de plan�tes et dans tant de syst�mes nous avions cess� de chercher d�autres esp�ces intelligentes, ajouta Charban. Dans les premiers temps de l�expansion humaine, nous nous attendions � faire ces rencontres d�un jour � l�autre.��
Le regard de Geary �tait riv� sur les images de plus en plus pr�cises des vaisseaux inconnus que les senseurs de l�Indomptable affichaient sur son �cran. ��Ils ont l�air humains. Les vaisseaux, je veux dire. Nous avons acquis une certaine exp�rience de l�architecture de vaisseaux extraterrestres. Je ne vois rien en ceux-l� qui ressemble aux divergences qu�accusent les b�timents des Bofs, des �nigmas ou des Danseurs avec les n�tres.
��Que dois-je faire�? demanda Desjani.
��Gagner la Vieille Terre, ordonna Geary. Transmettez le message d�arriv�e standard aux autorit�s de Sol. Poursuivons notre mission jusqu�� ce que quelque chose ou quelqu�un s�y oppose.��
Un s�nateur avait-il envie de mettre son grain de sel�? En tout cas, nul ne s�y risqua, sans doute parce qu�ils n�entrevoyaient aucune ligne d�action plus fructueuse pour l�heure.
��Ces vaisseaux ont peut-�tre �t� construits par des hommes, mais regardez toute la ferraille dont ils se h�rissent, fit remarquer Desjani apr�s avoir l�g�rement ajust� le cap de l�Indomptable. Ils ont l�air de sortir d�un film de science-fiction. Comment appelleriez-vous ces machins�?
��Garnitures et fanfreluches, commandant, r�pondit le lieutenant Castries. Vous avez raison. Ces vaisseaux �voquent les illustrations d�un livre d�heroic fantasy spatiale, avec rois, princesses et magiciens. Ils croulent sous la d�co. Nos syst�mes cherchent � comprendre la destination de tous ces appendices, mais je ne crois pas qu�ils aient d�autre but que l�enjolivure.
��Est-ce pour la m�me raison que leurs ailerons sont si grands�? demanda le lieutenant Yuon. Ils sont bien plus hauts que ne l�exigerait l�h�bergement de senseurs ou de g�n�rateurs de boucliers.��
Desjani fixa Castries en arquant un sourcil. ��Vous lisez de l�heroic fantasy, lieutenant�?
��Pas� beaucoup� ces derniers temps, commandant. Euh� oui, commandant.
��Tout le monde a besoin d�un peu de romance, affirma Geary pendant que le lieutenant Castries donnait l�impression de s�absorber dans l�analyse des relev�s de ses senseurs.
��Oh, s�il vous pla�t�!�� Desjani leva les yeux au ciel. ��Ce genre de fadaises o� une belle et spirituelle princesse r�veille d�un baiser un Black Jack endormi, afin qu�� eux deux ils puissent enfin d�tr�ner le m�chant d�mon interstellaire et vivre ensuite heureux jusqu�� la fin des temps�?��
Geary se rendit compte qu�il avait la m�choire pendante et il la referma pr�cipitamment. ��Vous voulez rire, non�?
��Jamais de la vie. Lieutenant Castries�?
��Celles-l� sont souvent assez chouettes, admit le lieutenant � contrec�ur. Elles ne vous touchent pas, bien s�r, amiral.
��Vous voulez voir quelques-unes de leurs illustrations�? proposa Desjani.
��Non merci, sans fa�ons. Si je puis revenir � la situation � laquelle nous sommes confront�s, vous m�affirmez donc que ces vaisseaux d�outre-espace sont excessivement ornement�s sans que ces enjolivures r�pondent � un but utilitaire.��
Le lieutenant Iger, qui avait suivi la conversation mais s��tait sagement gard� de tout commentaire jusque-l�, hocha la t�te. ���a n�a peut-�tre aucune incidence sur leurs capacit�s guerri�res, amiral, mais �a indique au moins qu�ils peuvent se permettre le luxe d�investir dans une ornementation non fonctionnelle.��
Rione secoua la t�te. ��J�ai vu de mon temps quantit� d�ornementations non fonctionnelles et je peux vous garantir que ceux qui s�en portaient acqu�reurs en avaient toujours les moyens. Peut-�tre avons-nous affaire ici � des consid�rations de statut social, d�apparence ou autres n�ayant aucun rapport avec les calculs p�cuniaires.��
Le lieutenant Castries intervint de nouveau, l�air tr�s excit�e. ��Commandant, j�ai demand� � nos syst�mes d��valuer les ailerons de ces vaisseaux en ajoutant le facteur de non-fonctionnalit� aux variables. Ils ont r�pondu qu�il y avait de tr�s fortes probabilit�s pour qu�ils r�pondent � des crit�res esth�tiques plut�t qu�� des exigences techniques ou militaires.
��Ostentation�? sugg�ra Suva. �talage complaisant�? Sommes-nous bien certains qu�il s�agit de vaisseaux de guerre�?
��Nous avons identifi�s quelques armes, r�pondit Iger. Pas encore en tr�s grande quantit�, mais ils sont bel et bien arm�s.��
Charban secoua la t�te, la bouche en cul-de-poule. ��Dans mes fonctions d�observateur ext�rieur, j�ai pu voir de nombreux vaisseaux. Mais aucun qui avait cette allure et n��tait pas un vaisseau de guerre.
��Communaut� de facture h�rit�e de nos anc�tres�? avan�a Saka�. C�est bien ce qu�ont r�pondu nos syst�mes, n�est-ce pas�? Ces vaisseaux ont la m�me origine que celui � bord duquel nous nous trouvons. Nous pouvons raisonnablement d�duire leur fonction de leur apparence.
��Ils nous ont enfin vus, annon�a le lieutenant Yuon. Ils alt�rent leur trajectoire.��
Geary consulta son �cran au moment o� les vaisseaux inconnus pivotaient vers l�int�rieur du syst�me et entreprenaient d�acc�l�rer. ��Ils viennent dans notre direction mais pas droit sur nous.
��Observez leur vecteur. Ils veulent d�abord nous interdire de regagner directement le portail de l�hypernet, affirma Desjani. Attendons de voir. Quels qu�ils soient, ils cherchent � nous en bloquer l�acc�s. Ce n�est pas un geste amical.
��Peut-�tre qu�ils��� Suva s�interrompit puis secoua la t�te. ��On dirait qu�ils cherchent � nous emp�cher de partir avant m�me de nous avoir mis en garde, si c�est bien ce qu�ils comptent faire.
��Ils cherchent � nous coincer�?�� demanda Costa.
Geary se tourna vers Rione et Charban. ��Veuillez dire aux Danseurs que nous pr�f�rerions qu�ils ne s��loignent pas. S�ils posent des questions sur ces vaisseaux, r�pondez-leur que nous nous effor�ons de d�couvrir qui ils sont et ce qu�ils veulent.
��� vous entendre, ce serait l�enfance de l�art, ironisa Rione. Nous ferons au mieux.
��Commandant�?�� L�officier des trans avait interpell� Desjani. ��Nous recevons un message des vaisseaux non identifi�s. Il est dans l�ancien format standard des communications de la Vieille Terre et il s�adresse � notre� euh� �autorit� sup�rieure et superviseur supr�me�.
��Que de redondance, grommela Desjani. Transmettez � l�amiral Geary.
��� toute la passerelle, ordonna Geary. Envoy�s Rione et Charban, veuillez ajourner ce message aux Danseurs jusqu�� ce que nous sachions ce que ces vaisseaux veulent nous dire.��
L�image d�un homme d�un certain �ge, assis sur une passerelle gu�re diff�rente de celle de l�Indomptable, lui apparut. Rien d��tonnant jusque-l�. La disposition la plus efficace des commandes et autres consoles de surveillance avait �t� �tablie des si�cles plus t�t. Quiconque voyagerait dans l�espace colonis� par l�homme rencontrerait � peu pr�s la m�me partout o� il irait.
L�homme portait un uniforme � la coupe et l�ornementation si��labor�es que Geary se surprit � chercher du regard l�insigne de son grade sans r�ussir � le rep�rer parmi les innombrables rang�es d�objets scintillants qui ornaient sa tenue. Les complets des CECH syndics �taient certes r�put�s pour leur facture aussi sophistiqu�e que co�teuse, mais ce costume aurait fait verdir un CECH de jalousie. Ses cheveux lui tombaient sur les �paules et sa coiffure n��tait pas moins ostentatoire que sa v�ture, puisqu�ils se dressaient en �pi pour retomber ensuite sur son cr�ne comme le plumet d�un heaume d�autrefois. Sur sa poitrine, � droite comme � gauche, une couche ininterrompue de m�dailles, rubans et d�corations lui faisait comme un pectoral bariol�.
Tout cela �tait manifestement destin� � impressionner, mais, alors m�me qu�il enregistrait chaque d�tail de cette vision haute en couleur, Geary entendit Desjani r�primer � sans grand succ�s � un gloussement amus�. Partout sur la passerelle de l�Indomptable, on entendait des rires �touff�s et des exclamations d��tonnement mal refoul�es.
��Je suis Son Excellence le capitaine commodore de premi�re classe Earun Tavistorevas, de la Garde stellaire du Poing du peuple, chef pr�pond�rant du Bouclier de Sol, se pr�senta d�une voix blas�e l�extravagant officier. Je condescends � palabrer avec les modestes repr�sentants du gouvernement barbare de l�insignifiante Alliance. Vous �tes entr�s dans ce syst�me stellaire sans autorisation. Vous avez amen� avec vous des cr�atures ultramontaines dont la seule pr�sence est un affront � la Terre immacul�e. Pliez-vous � mes instructions. D�branchez tous vos syst�mes de combat. Vous serez gracieusement accueillis par des commissaires de la s�curit� qui monteront � bord de votre vil appareil, le fouilleront en qu�te d�impuret�s et lui �teront toute capacit� de nuisance. Livrez-nous les moyens de transport ultramontains. D�s que vous aurez obtemp�r�, je vous autoriserai � partir en r�ponse � votre supplique de cl�mence. En vertu de l�autorit� qui m�a �t� conf�r�e pour veiller � la s�curit� de tous, Earun Tavistorevas.��
Geary fut le premier � prendre la parole�: ��Que veut dire �ultramontain�, par l�enfer�?
��Je viens de v�rifier, r�pondit Rione. C�est un ancien terme qui signifie litt�ralement �par-del� les montagnes�. Ses acceptions plus r�centes � et par plus r�centes j�entends vieilles d�j� de plusieurs si�cles � sont ��tranger�, �barbare�, �extraterrestre�.
��Ne pouvait-il se contenter d��extraterrestre��? demanda Charban. J�imagine que �a fait allusion aux Danseurs.
���Vil appareil�?� r�p�ta Desjani d�une voix mena�ante. Ils ont trait� mon Indomptable de vil appareil�?
��Ils ont l�air de se sentir sup�rieurs � nous de plus d�une fa�on, r�pondit Rione en s�adressant directement � elle, r�action bien peu courante de sa part.
��Combien de d�corations ce clown avait-il �tal�es sur sa poitrine�?�� Charban, qui s�exprimait rarement avec une telle brutalit�, d�goulinait litt�ralement de m�pris. ��C�est s�rement le plus grand h�ros qu�ait jamais connu l�humanit�. Et de loin.
��Montrez-moi l�arri�re-plan de cette transmission��, ordonna Geary.
Une fois effac�e la silhouette du ��capitaine commodore��, on distinguait ais�ment celles des autres occupants de sa passerelle. Toutes les poitrines arboraient de larges placards de d�corations, mais moins rutilants et impressionnants que celui de leur leader.
��Mettons que cet �quipage soit enti�rement compos� de h�ros fabuleux, l�cha d�daigneusement Desjani. On doit leur donner une m�daille rien que pour se lever le matin.
��� les voir, on croirait plut�t qu�on leur en d�cerne une chaque jour pour les r�compenser d�avoir joliment dispos� celles de la veille, rench�rit Geary.
��N�avez-vous pas bient�t fini de vous moquer de lui, tous autant que vous �tes�? intervint aigrement la s�natrice Suva. �tes-vous conscients qu�il vient de nous demander de leur livrer ce vaisseau�? Et que notre inf�riorit� num�rique est �crasante�?
��Il se trouve � plus de la moiti� d�une ann�e-lumi�re, fit remarquer Geary. J�ignore quelle v�locit� il peut atteindre, mais ses vaisseaux et les n�tres ont l�air de man�uvrer de mani�re comparable. M�me si nous n�acc�l�rons pas, il aura du mal � nous rattraper.
��Acc�l�rer�? Vous ne comptez pas obtemp�rer�?��
Ce fut Rione qui r�pondit, visiblement agac�e. ��Rien ne nous y oblige. Et je ne me fie pas non plus � sa promesse de nous laisser repartir si nous d�sarmons et si nous le supplions de nous pardonner d�avoir enfreint des r�gles dont nous ignorions l�existence, et que nous n�avons d�ailleurs pas � suivre.
��Il pourrait nous y contraindre par la force, objecta Charban d�une voix �paissie. Il poss�de la puissance de feu requise.
��Nous ne pouvons pas combattre dans le Syst�me solaire�! s�insurgea Suva. M�me ceux qui n�y verraient pas un blasph�me seraient scandalis�s�!��
Geary prit la parole d�une voix assez sonore pour clore les d�bats. ��Nous n�avons pas l�intention de combattre. Je vais r�pondre � ce bouffon et lui expliquer poliment qu�un vaisseau de l�Alliance n�a pas � se soumettre � son autorit� dans un syst�me stellaire neutre. Et j�ajouterai que les Danseurs n�ont pas affaire � lui mais aux autorit�s de ce syst�me� quelles qu�elles soient.
��Ce message ne vous �tait pas adress�, et ce n�est donc pas � vous d�y r�pondre, trancha Costa. Il a bien pr�cis� qu�il �tait destin� aux repr�sentants de��� Elle s�interrompit brusquement, l�air d�contenanc�e.
Saka� opina lentement. ��Comment savait-il que ce vaisseau transportait des repr�sentants du gouvernement de l�Alliance�?
��Quelqu�un nous aurait-il pr�c�d�s ici�? s�interrogea Costa.
��Probablement. Un appareil qui aurait pr�tendument quitt� Varandal pour une tout autre destination et aurait gagn� Sol avant d�en repartir avant notre arriv�e.�� Le visage de Saka� s��tait fait aussi ind�chiffrable qu�une dalle de marbre. ��Ces vaisseaux attendaient notre irruption et ont r�agi agressivement d�s qu�ils nous ont vus. Qu�adviendrait-il de nous si nous nous rendions � leurs exigences�? Je me le demande.
��Qui pourrait bien vouloir de nous trois��� Suva se tut brusquement.
Saka� hocha de nouveau la t�te. ��Peut-�tre ne sommes-nous pas en danger tous les trois. Sans doute en rel�cheraient-ils un ou�deux. Ce n�est pas s�r. Des gens tiennent peut-�tre � ce qu�aucun de nous trois ne rentre � la maison.
��C�est l� une certitude, cracha Costa. Dont probablement quelques nantis. Ce clown chamarr� peut faire mine de m�priser le vil gouvernement de l�insignifiante l�Alliance, mais je parie qu�il a touch� un pot-de-vin cons�quent de� de je ne sais qui.�� Elle regarda autour d�elle, moiti� m�fiante et moiti� inqui�te, en prenant lentement conscience que d�autres assistaient � la discussion.
Le regard de Desjani se porta sur Geary. Il y lut tr�s clairement le message qu�il v�hiculait�: C�est toi aussi qui es vis�. Toi et l�Indomptable.
Il acquies�a d�un signe de t�te en s�effor�ant de ne pas tirer une trop longue figure. Black Jack sans le soutien de sa flotte. Un unique croiseur de combat, seul et en inf�riorit� num�rique. Les politiques qui se trouvaient � son bord, Costa, Suva, Saka� et Rione, �taient peut-�tre des cibles, mais �taient-ce les cibles principales�? Ou bien, comme l��quipage de l�Indomptable, ne feraient-ils office que de dommages collat�raux � des tentatives destin�es � ��arr�ter�� Black Jack�?
��Pourquoi n�en savons-nous pas davantage sur ces gens�?�� se plaignit Rione en fixant d�un �il noir les donn�es affich�es par sa tablette. Elle s��tait mise � entrer furieusement des questions dans le moteur de recherche et se tournait � pr�sent vers l�image du lieutenant Iger. ��On ne trouve strictement rien sur les syst�mes stellaires au-del� de Sol, sinon des r�sum�s datant quasiment de l�Antiquit�.��
Iger eut un geste d�excuse. ��Au cours du dernier si�cle, tout s�est recentr� sur les Mondes syndiqu�s. Mais, m�me avant la guerre, j�imagine qu�on n�avait accord� qu�une tr�s faible priorit� � la collecte de donn�es sur des syst�mes stellaires si �loign�s de l�Alliance. Compte tenu de leur distance, ils n�avaient gu�re d�importance strat�gique.
��Ils en ont pourtant une, s�ils nous menacent et se comportent dans le Syst�me solaire comme une force de police�! s�exclama Suva.
��Il n�y a pas de pr�c�dent connu, d�clara Saka� en consultant sa propre tablette de donn�es. Avoir ces vaisseaux sous les yeux, c�est un peu comme de visionner une version diff�rente de notre propre devenir. Quasiment l�histoire in vivo. Fantastique�!
��Je pr�f�re ma propre histoire in vivo un peu plus d�sarm�e et moins agressive, d�clara Geary.
��Parfaitement d�accord, convint Saka�. Le dernier passage d�un b�timent de l�Alliance remonte � plus d�un si�cle et on n�a gard� aucune trace archiv�e, � cette �poque ni m�me ant�rieurement, d�une rencontre avec des vaisseaux provenant de syst�mes stellaires d�au-del� de Sol.
��Une sorte de vacance du pouvoir�? avan�a Geary. Nous n��tions plus l�, alors quelqu�un a pris notre place.
��Et ce quelqu�un en profite pour nous menacer�?�� Rione eut un geste de mauvaise humeur. ��Ce n�est pas si simple. Du moins pour ce qui concerne Sol et la Vieille Terre. Le Syst�me solaire est cens� ne plus s�occuper de politique et ne plus s�impliquer dans les querelles. Je m��tonne qu�on puisse si ouvertement s�y r�clamer d�une quelconque autorit�.
��L�Alliance a construit un portail dans ce syst�me, fit remarquer Geary.
��Oui. Il y a quarante-cinq ans, pr�cisa Rione en reportant le regard sur sa tablette. Un important investissement, tant en argent qu�en moyens, � une �poque o� l�Alliance ne pouvait pas se permettre de les gaspiller.
��Alors pourquoi l�a-t-elle fait�?��
Elle haussa les �paules. Tout le monde la regardait, guettant sa r�ponse, mais elle n�en semblait pas consciente. ��� ce que j�ai cru comprendre, c��tait une man�uvre politicienne. D�sesp�r�e sans doute, mais dont d�aucuns estimaient qu�elle en valait la peine, parce qu�elle risquait d�apporter � l�Alliance un appui ext�rieur contre les Syndics et, en m�me temps, de remonter le moral de sa population. Sol reste un syst�me � part pour l�humanit�. L�Alliance proclamait qu�elle y construisait un portail qui profiterait �conomiquement � ce syst�me et faciliterait � tous les hommes la visite de notre Foyer. Pur altruisme. Le v�ritable but du portail, m�me si l�on n�en disait rien, c��tait de lier symboliquement Sol � l�Alliance et r�ciproquement. Les Syndics restaient hors jeu, puisque nous nous interposions entre Sol et eux.
��Sol a d� donner son approbation � la poursuite de sa construction, fit remarquer Charban.
��Vous ne comprenez pas. Sol reste divis�. Des dizaines de gouvernements souverains, h�ritage de l�ancien temps, se partagent ce syst�me stellaire et la Vieille Terre elle-m�me. Ils s�entendent sans doute bien maintenant, apr�s avoir guerroy� jusqu�� l��puisement pendant des si�cles, mais, aujourd�hui encore, ils doivent se quereller � propos de la construction de ce portail et du quitus qu�ils doivent donner � l�Alliance. Les autorit�s de la Vieille Terre s�expriment par la voix d�une organisation b�tie sur les cendres des derni�res guerres et destin�e � pr�venir l�envoi d�exp�ditions militaires par une autre nation du Syst�me solaire.�� Rione s�interrompit brusquement, l�air abasourdie, puis se gifla le front si fort que le bruit de sa claque r�sonna dans toute la passerelle. ��Quelle idiote je fais�! Nous aurions d� le pr�voir�!
��Quoi donc�?�� demanda Saka�. Tout le monde fixait Rione.
��C�est nous qui avons caus� ceci�! r�pondit-elle. Nous avons fait du portail de l�hypernet que nous avons construit une sorte de symbole. Un symbole qui pour d�autres est une provocation, mais qui ne nous rapporte pas grand-chose. Pourquoi ces vaisseaux d�outre-Sol sont-ils ici�? Pourquoi pr�tendent-ils prot�ger le Syst�me solaire et la Vieille Terre�? Parce que l�Alliance y a plant� l�embl�me d�une revendication territoriale qu�aucun syst�me voisin ne saurait ignorer. Ces gens sont l� parce que nous avons �rig� ce portail, alors que nous aurions d� nous douter que Sol serait incapable d�interdire � d�autres de nous imiter et d�agir, soi-disant dans le seul int�r�t du Syst�me solaire, de mani�re tout aussi unilat�rale.
��Je crois que vous avez mis dans le mille, d�clara Saka� en hochant la t�te au terme d�une longue minute de silence.
��Alors il s�agit peut-�tre d�une m�prise, avan�a la s�natrice Suva.
��J�en serais heureux, affirma Geary. Cela dit, il faudrait aussi convaincre ces gens d�outre-Sol de la prendre � la rigolade.
��Ils ne voudront rien savoir de nos justifications�! d�clara Rione. � leurs yeux, nous avons plant� notre drapeau sur Sol. Ils chercheront � affirmer leur autorit� en r�futant notre revendication. M�me s�ils n�ont pas �t� soudoy�s, ils contesteront notre pr�sence ici. Si, en revanche, ils ont �t� stipendi�s dans le but de nous emp�cher de sortir en vie de ce syst�me, cela ne devrait que renforcer leur d�termination � tenir l�Alliance � l��cart. Pour autant que nous le sachions, ceux qui les ont avertis de notre venue leur auront certainement affirm� aussi que nous comptions �tablir ici une base militaire permanente.��
Costa fit la grimace. ��J�aimerais assez les envoyer pa�tre, mais ils sont bien trop nombreux.
��Il va falloir r�fl�chir � une ligne d�action appropri�e, convint Saka�. Pour la sauvegarde des int�r�ts de l�Alliance, le salut de notre mission et celui de tous les occupants de ce vaisseau.
��Rien ne devra �tre entrepris tant que les repr�sentants du gouvernement � bord de ce b�timent n�auront pas arr�t� une d�cision, d�clara Suva en fixant Geary. Nos vies sont �galement en jeu.��
� ces mots, Geary sentit se raidir le personnel de la flotte pr�sent sur la passerelle. Mais, avant qu�il e�t pu ouvrir la bouche, Rione se chargeait de r�pondre � Suva, certes courtoisement mais non sans une certaine gravit�. ��Vous avez raison, s�nateur. Il faut tr�s s�rieusement peser le pour et le contre. Nous devons d�cider d�une politique susceptible de r�pondre � ces circonstances impr�vues, et le plus t�t sera le mieux.
��Vous n�avez pas voix au chapitre, r�pliqua d�daigneusement Suva.
��En fait, si. Le s�nateur Navarro m�a donn� procuration avant notre d�part.
��Il�
��Mais je n�ai pas l�intention de l�utiliser dans la pr�cipitation. Nous devons en d�battre. Ainsi que de l�identit� de ceux qui ont cherch� � faire �chouer notre mission et � provoquer la destruction de ce vaisseau. Et de notre meilleure ligne d�action. Mais en priv�.
��Je ne�
��Bien s�r qu�il faut en discuter en priv�, la coupa Suva en balayant la passerelle des yeux avant de reporter d�lib�r�ment le regard sur Costa. S�nateur Saka�?
��Bien entendu.
��Amiral Geary, avant que nous ne revenions avec d�autres instructions, vous devrez vous en tenir strictement � celles que le gouvernement vous a d�j� donn�es.
��Oui�! lui fit �cho Suva. Tenez-vous-en strictement aux instructions du gouvernement, amiral.
��Comptez sur moi��, r�pondit Geary en s�effor�ant de r�primer un sourire. Rione, quant � elle, �tait impavide. Et, si Rione en �tait capable, lui aussi.
Charban suivit des yeux les trois s�nateurs qui quittaient la passerelle puis se tourna vers Geary, l�air lugubre. ��N��tant moi-m�me �lu � aucun poste ni ne disposant d�un pouvoir que m�aurait confi� un �lu, je n�ai pas � intervenir dans ce d�bat. Je me bornerai donc � transmettre aux Danseurs le message dont nous parlions un peu plus t�t, � moins que vous ne croyiez n�cessaire d�en modifier la teneur.
��Faites donc, g�n�ral.�� Geary montra les b�timents extraterrestres sur son �cran. ��Il reste indispensable de leur conseiller de se tenir � l��cart de ces vaisseaux d�outre-Sol. Mais t�chez de leur pr�ciser que, � la lumi�re du message que nous avons re�u, il s�agit d�une sorte de quiproquo qu�il nous faut �claircir, et qu�il serait donc p�rilleux de s�en approcher tant que l�affaire ne sera pas �lucid�e.
��Je ferai de mon mieux, amiral��, r�pondit Charban. Il claqua les talons, salua avec un sourire d�sabus� et quitta � son tour la passerelle.
Geary se tourna vers Desjani, laquelle fixait toujours son �cran, les m�choires crisp�es. ��Quel est le probl�me�?��
Elle le d�visagea, le regard noir. ��Ils vous ont li� les mains. Vous ne vous en �tes donc pas aper�u�?
��Que non pas. On m�a exhort� � me plier aux instructions ant�rieures. Rione a fait en sorte de bien le souligner avant de sortir avec les s�nateurs.��
La compr�hension apparut dans les yeux de Tanya. ��Et vos instructions ant�rieures vous autorisent � agir � votre guise en des circonstances impr�vues�?
��Exactement.
��Bon sang�!�� Elle semblait encore plus retourn�e � pr�sent. ��Je d�teste quand cette femme fait �a�!
��Fait quoi�?
��Des trucs comme �a� Complaisants�! �a m�incite toujours � me demander ce qu�elle complote.�� Tanya se rejeta en arri�re, la mine soudain songeuse. ��Que comptez-vous faire�?
��Je pourrais parlementer avec eux.
���a n�a pas march� avec les �nigmas ni avec les Bofs. Et rarement avec les Syndics. Et, autant je ne tiens pas � tomber d�accord avec ce qu�ont dit ces politiciens, autant je trouve louche que ces vaisseaux aient su que l�Indomptable arrivait et qui se trouvait � son bord. S�ils �taient pr�venus et qu�ils ont pris ces mesures, ils n��couteront m�me pas ce que vous leur direz.
��C�est un fait. Mais si je leur parlais d�une mani�re qui leur soit compr�hensible�? En �vitant de reconna�tre qu�il y a des repr�sentants du gouvernement de l�Alliance � notre bord. �a pourrait les embrouiller. Et, pendant les pourparlers, nous continuerions de filer vers la Vieille Terre.
��Et s�ils nous traquaient�?
��Alors je leur ferais comprendre que nous ne nous coucherons pas sans combattre.��
Geary �tudia encore longuement l�image rutilante, clinquante et bariol�e du ��capitaine commodore�� de la flottille d�outre-Sol puis appuya sur la touche R�PONDRE. ��Capitaine commodore Tavistorevas, ici l�amiral Geary de la flotte de l�Alliance. Vous devez certainement comprendre que ce croiseur de combat est un prolongement de l�Alliance, aussi souverain qu�elle-m�me. Je ne peux en aucun cas permettre � des repr�sentants d�une puissance �trang�re d�aborder ce vaisseau alors que nous nous trouvons dans un syst�me stellaire neutre. Je suis �galement charg� par mon gouvernement d�accompagner en toute s�curit� les vaisseaux abritant les �missaires de l�esp�ce extraterrestre que nous appelons les Danseurs jusqu�� la Vieille Terre. Cette esp�ce extraterrestre intelligente est la seule avec qui l�humanit� a r�ussi � nouer une relation amicale. Conform�ment � mes instructions, je dois les prot�ger contre toute ing�rence, intervention ou menace ext�rieure, et je compte bien m�y plier.
��Au cas o� vous souhaiteriez �lever une protestation officielle contre les agissements de l�Alliance, veuillez me la faire parvenir et je veillerai � la transmettre aux autorit�s comp�tentes d�s notre retour dans le territoire de l�Alliance.
��En l�honneur de nos anc�tres, Geary, termin�.��
Desjani haussa les �paules. ���a ne mange pas de pain. Hmmmm. Ils acc�l�rent � 0,2 c. Ils ne cherchent pas seulement � nous emp�cher de partir, ils veulent nous attraper.
��Amiral.�� L�image du lieutenant Iger �tait r�apparue. ��Nos syst�mes ont eu l�occasion d��valuer les capacit�s de man�uvre de ces vaisseaux. Ils sont parvenus � la conclusion que les b�timents du� euh� Bouclier de Sol n�ont pas de blindage.
��Pas de blindage�?
��Il y aurait une faible probabilit� pour que certaines zones critiques soient prot�g�es par une cuirasse l�g�re, nuan�a Iger.
��Et l�armement�? Je n�ai encore vu sur mon �cran que quelques emplacements et mod�les d�armes.
��Toutes celles qui ont �t� diagnostiqu�es ou confirm�es avec une large marge de probabilit�, expliqua l�officier du renseignement. La d�coration rococo de ces vaisseaux pourrait en dissimuler beaucoup d�autres, mais nous proc�dons toujours � une analyse, pixel par pixel, de scans � haute r�solution. S�il y en a d�autres, nous les trouverons.
��Le plus t�t possible, alors��, pr�cisa Geary en tournant vers Desjani un regard m�content, tandis que l�image d�Iger disparaissait. ��Il y a s�rement un armement plus complexe � bord de ces vaisseaux. Nous devons nous faire une id�e plus pr�cise de ce qu�il nous faudra peut-�tre combattre.
��Pas de blindage, grommela-t-elle. Mais ils ne sont pas plus rapides que nous. Parfait. Et, si je ne m�abuse, � voir et entendre m�ssieu le D�cor�, leur commandement semble hautement centralis�. Si nous r�ussissions � l��liminer, venir � bout des autres serait sans doute plus facile.��
Geary observa un instant la formation des vaisseaux �trangers�: une sorte de tube, plus long que large et inexplicablement flanqu�, de part et d�autre, d�un m�gacroiseur et de deux corvettes. ��M�ssieu le M�daill� est probablement dans le vaisseau qui occupe le centre. Il ne sera pas facile � d�gommer.
��Non, convint Desjani. Pas sans subir un feu nourri des deux c�t�s, et l�Indomptable n�est pas b�ti pour �a.��
Geary ne r�pondit pas. Sa morosit� croissait � mesure qu�il s�impr�gnait de la situation. L�Indomptable �tait seul. Il devait veiller sur les six Danseurs, mais, m�me sans tenir compte de ce handicap, il �tait dans une mauvaise passe puisqu�il affrontait une sup�riorit� num�rique �crasante et, sans doute aussi, une puissance de feu sup�rieure. De surcro�t, l�ennemi restait de multiples fa�ons une inconnue. � quelles tactiques recourait-il�? Ses syst�mes de vis�e �taient-ils fiables�? Ses armes puissantes�? M�ssieu le D�cor� �tait-il un strat�ge intelligent plut�t que le pr�tentieux bouffon qu�il paraissait�? Auquel cas sa burlesque apparence n��tait peut-�tre qu�une com�die, une duperie destin�e � tromper l�ennemi et � le pousser � le sous-estimer.
Jusqu�� quel point ceux qui avaient pr�venu l�ennemi de la pr�sence de repr�sentants de l�Alliance � bord de l�Indomptable l�avaient-ils renseign� sur le croiseur de combat lui-m�me�?
Trop de questions et pas assez de r�ponses.
Et conjecturer pouvait se r�v�ler fatal en cas d�erreur, pas seulement pour l�Indomptable, mais pour les futures relations de l�humanit� avec les Danseurs, et pour les espoirs qu�elles suscitaient.

Dix-sept

La Vieille Terre �tait bien plus loin que les vaisseaux du Bouclier de Sol, de sorte qu�on ne pouvait gu�re s��tonner de n�avoir encore re�u aucun appel des autorit�s du Syst�me solaire quand parvint enfin la r�ponse des forces d�outre-Sol.
Leur clinquant commandant, en qui Geary �tait d�sormais incapable de voir autre chose que M�ssieu le M�daill�, n�affichait plus seulement sa mine blas�e mais encore une moue imp�rieuse fa�on ��Comment osez-vous�?���: ��Je suis Son Excellence le capitaine commodore de premi�re classe Earun Tavistorevas, de la Garde stellaire du Poing du peuple, chef pr�pond�rant du Bouclier de Sol. Vous devez reprendre son titre complet pour communiquer avec un officier de mon rang. Les ordres que vous avez re�us des vils dirigeants de votre soci�t� de sauvages ne m�int�ressent aucunement. Ob�issez aux miens. Si vous ne r�duisez pas votre v�locit� et ne d�branchez pas sur-le-champ tous vos syst�mes offensifs et d�fensifs, je vous d�truirai en m�me temps que la souillure ultramontaine que vous avez amen�e chez nous.
��Je n�ai pas l�impression qu�ils tiennent � n�gocier��, d�clara Desjani � la fin de la transmission. Son ton �tait l�ger mais son visage aust�re.
Geary en connaissait parfaitement la raison. Le Bouclier de Sol continuait de se rapprocher de l�Indomptable. La v�locit� de ses vaisseaux avait atteint 0,23 c et ils ne se trouvaient plus qu�� deux heures du croiseur de combat de l�Alliance. Les autres b�timents, tous civils, qui cinglaient dans le Syst�me solaire et dont les vecteurs auraient pu croiser ceux de l�Indomptable ou du Bouclier de Sol avaient alt�r� leur trajectoire pour s�en �carter et passer au large. Ils s�attendaient manifestement au pire. Les Danseurs, eux, continuaient d�escorter le vaisseau de Desjani, mais �tait-ce une bonne id�e�? Ne seraient-ils pas davantage en s�curit� s�il les exhortait � s��parpiller puis � regagner le portail de l�hypernet pour rentrer chez eux�? Mais� s�ils refusaient de l��couter�? Comment les prot�ger�? Comment sauver l�Indomptable�? ��Quelqu�un saurait-il pourquoi il n�arr�te pas d�employer des termes comme �vil�, �vulgaire�, �impuret�, �souillure��?�� demanda Geary � haute voix histoire de se changer les id�es.
Tout le monde sur la passerelle secoua la t�te, de sorte qu�il reposa la question � Iger.
��Non, amiral. Aucune id�e. Sans doute se croient-ils sup�rieurs � nous.
���a, je l�avais d�j� devin頻, r�pondit Geary en coupant la communication avec une brusquerie qu�il savait lui-m�me inhabituelle. Quelque chose le tracassait. Quelque chose qui r�dait � la lisi�re de sa conscience, tel un �norme animal qui resterait hors de vue mais dont il sentirait malgr� tout la pr�sence.
Il fixa son �cran, les tripes curieusement nou�es. Son souffle s��tait fait plus court et rapide. Il lui semblait avoir une ar�te coinc�e dans la gorge.
��Amiral�?��
Il �tait d�j� pass� par l�. Il ne s��tait pas montr� � la hauteur � l��poque.
��Amiral�!��
La voix de Desjani r�ussit � percer sa concentration. Il arracha son regard � l��cran pour lui r�pondre.
Elle le d�visagea, d�abord avec surprise puis d�un air interrogateur. ��Que se passe-t-il�?��
Il tenta de r�pondre et comprit enfin ce qui l�avait tant tarabust�. Pourquoi maintenant�? Ce n�est pas le moment d�avoir des r�miniscences. Je croyais avoir d�pass� ce stade. Ce qui l�emp�chait de respirer lui coupait aussi la parole.
Desjani se penchait sur lui. ��Bon sang, Jack, que se passe-t-il�?�� r�p�ta-t-elle d�une voix sourde et f�roce.
Il croisa son regard et r�ussit � articuler deux syllabes�: ��Grendel.
��Grendel�?�� Elle le scruta, intrigu�e, puis son visage s��claira. ��Grendel. Vous, un seul vaisseau s�effor�ant de prot�ger un convoi contre vents et mar�es. C�est la premi�re fois depuis ce combat que vous affrontez une situation similaire.��
Il hocha la t�te. Elle a saisi et je n�ai pas besoin de lui expliquer ce que j�ai du mal � comprendre moi-m�me, nos anc�tres en soient remerci�s. Nous ne sommes pas � Grendel.
��Nous ne sommes pas � Grendel��, l�cha Tanya, comme en �cho � ses propres pens�es.
Les mots lui jaillirent soudain de la bouche�: ��Tanya, mon vaisseau partait en morceaux. Presque tous mes hommes avaient �t� tu�s. Si jamais �a recommence�
��L�Indomptable est mon vaisseau, amiral. S�il doit partir en morceaux, je le d�fendrai jusqu�� la derni�re seconde depuis la passerelle.��
Geary la fixa. ��C�est cens� me r�conforter�?��
Elle tendit les bras et lui agrippa le poignet. D�ordinaire, ils �vitaient tout contact physique afin de s��pargner les comm�rages sur l�amiral et son capitaine d��pouse. ���coutez, si je meurs ici, ce sera autant ma faute que la v�tre. Ce vaisseau est le mien. Je resterai � son bord jusqu�au bout. Et, si tel est le sort qui nous est r�serv�, vous l��vacuerez avec tous ceux qui pourront vous suivre. Nous n�avons eu le bonheur de nous conna�tre que pendant bien peu de temps. Pourtant nous n�aurions jamais d� nous rencontrer. Vous auriez d� mourir il y a un si�cle. Mais vous n��tes pas mort et je ne mourrai pas non plus aujourd�hui.
��Tanya�
���coutez-moi. J�ai la conviction que je peux mieux piloter l�Indomptable que tous ces mirliflores leurs vaisseaux fantoches. � un contre un, je les d�zinguerais tous. Mais ils sont une tripot�e et il me faut quelqu�un pour veiller au grain, surveiller le tableau g�n�ral et devancer M�ssieu le M�daill�. Vos souvenirs d�stabilisants sont donc malvenus. Si jamais vous avez la bloblote, on est foutus. Allez-vous paniquer�?
��Non�!��
Elle retroussa les l�vres, d�voilant ses dents en un demi-sourire qui tenait plut�t du grondement. ��Et comment�! �a ne vous est jamais arriv� et �a ne vous arrivera jamais. Balancez-moi ces v�tilles, jetez-les aux orties ou faites ce qu�il faut pour vous en d�barrasser jusqu�� ce que nous ayons flanqu� une d�culott�e � ces gars. En �tes-vous capable ou devons-nous appeler un m�decin ici pour vous soigner la t�te�?
��Oui�!�� Ce n�est qu�apr�s avoir prononc� ce mot qu�il prit conscience du calme et de la fermet� qu�il lui avait imprim�s. ��J�en suis capable. Mais appelez quand m�me un toubib. Chacun ici peut voir que je suis secou� et je tiens � montrer que je g�re mon stress intelligemment. Je vous remercie. Qu�ai-je bien pu faire pour vous m�riter�?
��Pas suffisamment. Je vous en ferai part le moment venu. Mais je ne fais que mon devoir, amiral. Je le ferais aussi si un autre que vous �tait assis dans ce fauteuil, ne l�oubliez pas.�� Desjani lui l�cha le poignet et se radossa � son si�ge, puis elle entreprit de tapoter sur ses touches de com. ��Infirmerie, nous avons besoin d�un contr�le m�dical sur la passerelle. Rien de grave, pure mesure de pr�caution.��
Geary se massa le menton et jeta quelques regards discrets autour de lui. Comme il s�y �tait attendu, chacun feignait de n�avoir rien remarqu� d�inhabituel dans le comportement de l�amiral et de son commandant de pavillon. Se montrer capable de feindre l�indiff�rence devant un sup�rieur est quasiment une garantie de survie dans la flotte, sinon dans toute l�histoire militaire de l�humanit�. ��Tr�s bien. Il nous reste encore une paire d�heures, m�me si nous n�acc�l�rons pas pour nous repositionner.�� Geary avait appris � employer les termes ad�quats�: meurtrie par un si�cle de guerre et obnubil�e par les questions d�honneur, la flotte ne fuyait pas ni ne se repliait�; elle se repositionnait. ��Nous avons sur eux quelques avantages.
��En effet. Nous sommes plus rapides.�� Desjani montra son �cran. ��Nous sommes plus volumineux que leurs m�gacroiseurs, mais, proportionnellement, nos principales unit�s de propulsion sont plus grosses que les leurs, de sorte que notre rapport masse/pouss�e est meilleur. Si l�on part du principe que nos tampons d�inertie sont aussi sup�rieurs aux leurs, nous devrions pouvoir virer et acc�l�rer plus vite qu�eux.��
Geary fixa son �cran en fron�ant les sourcils. ��Rien d�autre�?
��Ils sont moins bien cuirass�s.�� Elle consulta le sien, le front pliss�. ��En termes d�armement, �a ne colle pas. Ils devraient disposer de beaucoup plus d�armes que nous n�en voyons. Je ne peux pas en dire davantage en l�occurrence. Peut-�tre n�ont-ils pas de g�n�rateurs de champs de nullit�, mais, pour nous servir du n�tre, il faudrait nous approcher effroyablement pr�s d�eux, et ils pourraient avoir quelque chose de diff�rent mais d�aussi efficace.
��Rien de bon de ce c�t�-l�, donc. Quoi d�autre�?
��Vous.��
Geary se sentit sourire. ��Et vous. Le meilleur pilote de la flotte.��
Au tour de Tanya de sourire. ��Et mon �quipage, ajouta-t-elle. De vieux chevaux de retour. On conna�t notre boulot.��
Il s�accorda un temps de r�flexion, que vint interrompre l�officier des trans. ��Commandant, on re�oit un message des autorit�s du Syst�me solaire.
��Transmettez � l�amiral Geary et � moi-m�me��, ordonna Tanya.
Geary fixa d�un �il attentif la fen�tre virtuelle qui venait de s�ouvrir. Il s��tait plus ou moins attendu � ce que les gens de la Vieille Terre fussent diff�rents�: plus �g�s, plus sages, plus intelligents. Mais les deux hommes et la femme qui lui faisaient face ne diff�raient en rien de ceux avec qui il avait parl� jusque-l�. Sinon par le cerne de fatigue bleu�tre qui soulignait leurs yeux et l�impression d�une sorte d�ancestralit� intemporelle que donnait leur visage. Leur tenue, qui ne ressemblait en rien aux uniformes chamarr�s d�outre-Sol, �tait d�une coupe relativement sobre et dans des couleurs �voquant un �clat quelque peu fan� mais encore intense.
��Bienvenue au vaisseau Indomptable de l�Alliance, d�clara une des deux femmes. L�annonce de votre rencontre avec une esp�ce intelligente non humaine, dont nous pourrions prochainement recevoir les ambassadeurs puisque vous les avez conduits jusqu�ici, nous a follement enthousiasm�s.
��Malheureusement, comme vous l�avez certainement d�j� d�couvert, le Syst�me solaire est actuellement occup� par une force militaire qui appartient � la Convention des Premi�res �toiles, laquelle pr�tend nous prot�ger. Nous avons �lev� des protestations contre cette ing�rence et nous cherchons depuis deux d�cennies � trouver un accord sur des proc�dures permettant de former une coalition avec d�autres puissances voisines pour expulser de Sol les vaisseaux de guerre de la Convention. Toutefois, en raison du statut particulier de Sol et de certaines inqui�tudes quant au risque de d�clencher contre d�autres syst�mes stellaires que le n�tre une agression de la Convention, cette tentative a rencontr� de nombreux �cueils. Malgr� tout, cette r�gion de l�espace n�a pas connu la guerre depuis plusieurs d�cennies, ni d�ailleurs de conflits majeurs au cours des deux derniers si�cles.
���a fait vingt ans qu�ils cherchent � s�unir�? s�exclama Desjani. Deux d�cennies qu�ils se demandent s�ils doivent r�agir et comment�?
��Ouais, l�cha Geary. Rione avait raison quant � la mani�re dont proc�de, ou ne proc�de pas, plut�t, le Syst�me solaire. Il s�interdit d�agresser mais aussi de se d�fendre. Au temps pour la belle id�e d�un Sol seule oasis de paix et d�harmonie dans le territoire colonis� par l�humanit�. Cela dit, il semblerait qu�il n�y ait pas eu de nombreux combats.
��Nous ne pouvons vous apporter aucune assistance contre la force militaire de la Convention, poursuivit la femme de la Vieille Terre. Dans cette mesure, nous vous exhortons � vous conduire comme vous le jugerez bon, tout en gardant toujours en m�moire que vous vous trouvez dans le berceau de l�humanit�. Mieux vaudrait, pour vous-m�mes et les repr�sentants de cette autre esp�ce, que vous ne couriez aucun risque inutile.
��Ici Dominika Borkowski, au nom du peuple et de la Patrie, termin�.��
Geary se massa l�ar�te du nez, fit la grimace puis se tourna vers Desjani. ��Veuillez prier votre personnel de transmettre ce message aux s�nateurs et aux envoy�s.��
Tanya en donna l�ordre puis�: ��Comment croyez-vous qu�ils r�agiront�?
��Je n�en sais rien. En discutant de la r�ponse � lui donner�? Que faire�?
��Ils nous laissent la bride sur le cou, fit-elle remarquer.
��Parce qu�ils ignorent qu�ils s�adressent � Tanya Desjani��, r�pliqua s�chement Geary.
Un assistant m�dical monta sur la passerelle, proc�da � un bref examen de Geary, lui tendit un patch tout pr�t qu�avait crach� sa machine, et Geary se l�appliqua pendant que l�assistant passait aux autres personnes pr�sentes. Le m�dicament ne produirait son effet que dans deux ou trois minutes mais il se sentait d�j� beaucoup mieux psychologiquement � l�id�e que le soulagement ne tarderait plus � se manifester et que son jugement ne serait plus obscurci.
��Tr�s bien, d�clara-t-il. Je m�appr�tais � r�pondre aux autorit�s de Sol.�� Il se redressa, qu�ta du regard l�approbation de Tanya quant � sa pr�sentation puis enfon�a la touche R�PONDRE. ��Ici l�amiral Geary, commandant en chef de la flotte de l�Alliance, � bord du croiseur de combat Indomptable. Nous vous remercions de votre message et de votre mise en garde. Les repr�sentants du gouvernement de l�Alliance � bord de ce vaisseau sont en train de r�diger une r�ponse officielle, mais nous vous serions reconnaissants de nous fournir tous les renseignements et informations dont vous disposez sur les vaisseaux de guerre de cette Convention. Ils nous bloquent le passage vers le portail de l�hypernet et se pr�parent � nous intercepter, les Danseurs et nous-m�mes, alors que nous avons promis de les prot�ger. Tant et si bien que nous nous retrouverons contraints de prendre les mesures n�cessaires pour nous d�fendre. Toute information nous sera d�un grand secours.
��Nos r�actions tiendront compte de la nature et du statut sp�cifique de ce syst�me stellaire, soyez-en assur�s. Contrairement � la Convention, nous ne cherchons pas � user de violence.
��En l�honneur de nos anc�tres, Geary, termin�.��
Il se rejeta en arri�re, les yeux encore riv�s sur l��cran, sans bien se rendre compte, pour l�instant, que tous les regards �taient braqu�s sur lui et qu�on attendait de voir ce qu�allait imaginer Black Jack pour sauver l�Indomptable et les Danseurs tout en inculquant un peu d�humilit� � M�ssieu le M�daill� et aux vaisseaux de la Convention. ��Partons du principe que les repr�sentants de notre gouvernement vont d�battre ind�finiment des d�cisions � prendre, Tanya. Je suis pratiquement certain que Rione fera de son mieux pour les tenir occup�s et les emp�cher de se fourrer dans nos jambes. Il me semble que nous devrions demander aux Danseurs de poursuivre leur chemin vers la Vieille Terre pendant que nous nous retournerons pour affronter les vaisseaux de la Convention.
��Excellent, approuva-t-elle. Sauf que� Je sais que je ne m�inqui�te gu�re de diplomatie d�habitude, mais, pour une fois, il ne serait peut-�tre pas mauvais de les laisser tirer les premiers.
��Afin que nous ne r�pliquions qu�en �tat d�incontestable l�gitime d�fense�? Auriez-vous des suggestions quant � la mani�re de nous y prendre, capitaine Desjani�?
��En fait, oui, amiral Geary.�� Tanya joignit le geste � la parole pour illustrer sa strat�gie. ��Nous r�duisons la v�locit� de l�Indomptable � 0,05 c et nous laissons les Danseurs poursuivre leur chemin vers la Vieille Terre � 0,1 c pendant que ces conventionnels nous rattrapent. Ils persistent � nous ordonner d�abaisser nos boucliers et nous continuons de leur r�pondre qu�il n�en est pas question, de sorte que, devant notre insolence, M�ssieu le M�daill� prend s�rieusement la mouche. D�s que nous arrivons � port�e de ses armes, il ouvre le feu, l�Indomptable acc�l�re � plein r�gime et �vite sa premi�re salve de missiles. Et, l�-dessus, on les allume.
��Int�ressant, fit Geary. La derni�re partie reste malgr� tout un peu floue.
��Il faudra improviser.��
Les m�docs commen�aient ind�niablement � agir. La b�te qui r�dait dans son esprit s�en �tait retir�e. Il �tudiait son �cran, concentr� et les id�es claires�; le pass� n��tait plus qu�un moyen de peaufiner les tactiques hic et nunc.
��C�est risqu�, fit-il encore observer. Nous ignorons les capacit�s de leurs missiles.��
Desjani afficha, flottant entre elle et Geary, une image de la formation de la Convention. ��Avez-vous bien regard� ceci�? Observez.�� Elle enfon�a une touche et des lignes courbes interconnect�rent les vaisseaux ennemis pour dessiner�
��Un oiseau�? s�exclama Geary sans trop en croire ses yeux. Ils se sont dispos�s ainsi pour� faire joli�?
��Oui. Ces quatre corvettes et deux m�gacroiseurs sur les flancs�? Nous ne pouvions pas deviner ce qu�ils repr�sentaient puisque notre �valuation de leur formation se fondait sur des crit�res d�efficacit� au combat. Mais, si on l��value sous l�angle de la sc�nographie, ces six b�timents dessinent ind�niablement deux ailes.
��Nos anc�tres nous gardent�! Ils s�appr�tent � combattre en formation de parade�?
��La femme de la Vieille Terre a affirm� qu�il n�y avait pas eu de guerre au cours des deux derni�res d�cennies et qu�il n��tait rien arriv� de grave depuis des si�cles. Imaginez un peu l��tat dans lequel serait notre propre QG si, priv� de toute exp�rience, sans qu�aucune exigence ne vienne influencer ses d�cisions, il n�avait pas � r�pondre � des probl�mes strat�giques. D�cennie apr�s d�cennie, l�esth�tique finirait par pr�valoir sur la fonctionnalit�, le beau sur l�utilitaire, tandis qu�armement et design finiraient par se conformer davantage � des crit�res bureaucratiques et que les officiers se verraient d�cerner des m�dailles pour leur permanente�!
��M�ssieu le M�daill�.�� Geary fixa son �cran d�un �il neuf. ��Mais ils sont tr�s nombreux et nous sommes seuls. Que faire s�ils se lancent � la poursuite des Danseurs�?
��Ces bouffons ne les rattraperaient que si les Danseurs se laissaient faire, affirma-t-elle.
��C�est vrai. Pr�sumons donc que les Danseurs seront hors de danger. Restent la Vieille Terre et les autres sites historiques de ce syst�me stellaire. Nous ne pouvons pas prendre le risque de les endommager.��
Elle le d�visagea. ��Vous ne croyez tout de m�me pas qu�ils tireraient sur le foyer de l�humanit�?
��Je n�en sais rien.�� Il laissa son regard s�attarder de nouveau sur le globe bleu et blanc que montrait son �cran. ��En regardant cela, nous ne pouvons pas nous imaginer, vous et moi, qu�on puisse lui faire du mal. Mais les crat�res qui piquent sa surface prouvent assez que les hommes n�ont pas h�sit� par le pass� � larguer des projectiles cin�tiques sur notre berceau � tous. Ce que les hommes ont d�j� fait, ils peuvent le refaire. C�est bien pour cela que nous ne pouvons pas nous permettre d��tirer cette affaire sur toute la distance qui nous s�pare de l�orbite de la Vieille Terre. Plus nous nous enfon�ons � l�int�rieur du syst�me, plus nous nous rapprochons de plan�tes comme la M�re Patrie, Mars ou V�nus, ainsi que de toutes les stations et vaisseaux proches. Il faut en finir dans le vide de l�espace interstellaire et concentrer sur nous l�attention de vos conventionnels.��
ǒavait march� � Grendel. Relativement bien en tout cas.
Si l�Indomptable doit mourir ici et Tanya rester jusqu�au bout � son bord, moi aussi. Bon sang, j�ai v�cu assez longtemps. Mais j�ai tout perdu une premi�re fois. Pas question de perdre encore tout ce qui compte pour moi aujourd�hui.
� mes anc�tres�! Et si elle mourait au combat et pas moi�?
�a ne doit pas se produire. Je l�emp�cherai.
��Tr�s bien, capitaine Desjani. Nous allons suivre votre plan. Attendez deux minutes puis r�duisez la v�locit� de l�Indomptable � 0,05 c.�� Geary enfon�a une touche de com en interne. ��Envoy� Charban, avez-vous eu un peu de chance�?��
Charban haussa les �paules. ��Je ne saurais dire.
��L�Indomptable va consid�rablement ralentir, mais nous voudrions que les Danseurs poursuivent leur chemin sans nous jusqu�� la Vieille Terre. Pouvez-vous leur faire comprendre que ces autres vaisseaux sont des ennemis qui vont vraisemblablement nous attaquer, et qu�ils les attaqueront aussi s�ils arrivent � leur port�e�?
��Des fr�res ennemis, l�cha Charban. Les Danseurs peuvent comprendre cette notion. Je vais les exhorter � continuer leur route. Esp�rons qu�ils le feront.��
Les propulseurs de man�uvre de l�Indomptable s�allum�rent, relevant sa proue et la retournant de mani�re � le renverser tout en conservant la m�me trajectoire, de sorte qu�il faisait d�sormais face � la formation de la Convention. Ses unit�s de propulsion principales s�activ�rent ensuite pour r�duire sa v�locit�, mais Geary remarqua que Desjani n�en utilisait que la moiti�. Si l�ennemi se basait sur cet indice pour �valuer la maniabilit� du croiseur de combat, il sous-estimerait grandement son agilit� r�elle.
Le d�lai avant le contact diminuait tr�s vite, la vitesse de rapprochement augmentant spectaculairement. ��Plus que quarante minutes avant que les vaisseaux de la Convention ne puissent tirer sur nous, du moins si la port�e de leurs missiles est �quivalente � celle des n�tres��, d�clara le lieutenant Yuon.
Geary opina machinalement, le regard riv� sur les Danseurs. Ceux-ci avaient �pous� le mouvement pivotant de l�Indomptable mais ils basculaient de nouveau � pr�sent et reprenaient leur trajectoire ant�rieure sans r�duire leur v�locit�. Jusque-l�, tout va bien. ��Tanya, d�s que nous entrerons dans l�enveloppe d�engagement des vaisseaux de la Convention, je vous abandonnerai les man�uvres.
��Merci, amiral.�� Desjani se tourna vers ses officiers. ��Que l�Indomptable soit pleinement par� � combattre. Mais que les s�nateurs pr�sents � bord n�en entendent surtout pas parler. Mettez leur compartiment sous silence.��
Geary hocha vigoureusement la t�te. ��Nous ne voudrions pas interrompre leurs d�bats. Ils sont d�terminants.
��Euh� tr�s bien. Faites passer le mot, les gars.��
Les coursives et compartiments qui, la veille encore, r�sonnaient de rires et de bruits de f�te seraient bient�t remplis d�officiers et de matelots regagnant leur poste de combat en vitesse. De vraies armes seraient aliment�es en �nergie, de vraies cibles seraient verrouill�es et ni le trident de Jupiter ni l�arc de Callisto ne d�cideraient du r�sultat.
��Tous les compartiments pleinement par�s au combat��, annon�a le lieutenant Castries.
L�image du chef Gioninni se mat�rialisa pr�s de Desjani. ��Commandant, en ma qualit� de sous-off engag�, j�aimerais vous sugg�rer de nous expliquer ce qui se passe. Un tas de bruits courent dans les coursives, et, vu que ce syst�me stellaire est celui de Sol, les gens n�ont pas les m�mes inqui�tudes que d�habitude.
��Excellente suggestion, chef, approuva Desjani. L�amiral Geary va s�adresser � l��quipage.��
Ah bon�?
��Merci, commandant.�� L�image de Gioninni se dissocia.
��D�s que vous serez pr�t, amiral.�� Desjani lui souriait.
��Merci, commandant, l�cha Geary en singeant volontairement Gioninni. Avez-vous un exemplaire du discours que je m�appr�te � faire�? Parce que j�ai un mal fou � me rappeler son contenu.
��Non, mais je me souviens de la substantifique moelle, r�pondit Tanya avec assurance sans lui laisser entendre qu�elle allait improviser dans la foul�e. Il s�agissait grosso modo de d�fendre Sol et la Vieille Terre contre des agresseurs qui nous ciblent d�j�.
��Vous en �tes bien s�re�?�� Geary consacra quelques secondes � s��claircir les id�es. ��Les probabilit�s sont contre nous, Tanya. L��quipage doit en �tre conscient. Comment lui rendre l�espoir�?
��Ce n�est pas d�espoir que nous avons besoin, r�torqua-t-elle. Nous avons surv�cu � une guerre contre les Syndics et aucun d�entre nous n�esp�rait en voir la fin. Nous esp�rions sans doute vaincre � chaque bataille, mais nous nous sommes battus comme de beaux diables dans tous les cas, que nous croyions avoir une chance de l�emporter ou pas. L�espoir, c�est pour ceux qui s�attendent � conna�tre un avenir meilleur. Nous avons cess� d�y croire il y a belle lurette et nous avons appris � nous battre sans. Jusqu�� votre venue. Vous ne l�avez donc pas encore compris�?��
Il s�accorda quelques secondes avant de r�pondre. ��Non, j�imagine.
��Contentez-vous de leur dire que nous n�avons pas choisi ce combat mais que nous allons le gagner.
��Tr�s bien.�� Geary fit signe � l�officier des trans de diffuser sa voix dans tout le vaisseau, sauf dans le compartiment o� les s�nateurs et Rione �taient en train de d�battre. ��Ici l�amiral Geary. Comme vous l�aurez peut-�tre d�j� appris, nous avons d�couvert en arrivant dans le Syst�me solaire qu�une des petites puissances �trang�res h�berg�es dans les syst�mes stellaires voisins avait viol� le caract�re sacr� de Sol en y imposant une flottille de ses vaisseaux. Elle a menac� la population de Sol et exige notre reddition.
��La population de Sol nous a fait comprendre qu�elle ne pouvait pas se d�fendre elle-m�me. Nous sommes agress�s et nos agresseurs menacent �galement la Vieille Terre et le Syst�me solaire. Nous n�avons pas cherch� la bagarre. Nous n�avons pas choisi de nous battre. Mais, puisque ces vaisseaux agresseurs nous bloquent la route vers le portail de l�hypernet, menacent les Danseurs, la Vieille Terre elle-m�me et se pr�parent � nous intercepter, nous n�avons pas d�autre choix. Les probabilit�s ne sont pas en notre faveur mais, puisqu�il nous faut combattre, nous vaincrons.��
Il esp�rait seulement que les s�nateurs n�entendraient pas les acclamations et les vivats qui retentissaient � bord de l�Indomptable et que, s�ils y prenaient garde, ils les associeraient plus ou moins � la c�r�monie du passage de la ligne de la veille. ��J�ai �t� bon, j�imagine, d�clara-t-il � Tanya.
��Vous auriez �t� encore meilleur si vous vous �tiez content� de dire ce que je vous avais souffl�.
��Je n�en �tais pas si loin.
��Vous n��tes pas mon correcteur, amiral.�� Elle tapota le bras de son fauteuil. ��Une demi-heure avant le contact. Les s�nateurs vont sans doute remarquer que nous avons entam� des man�uvres de combat.
��Probablement.�� Geary ne releva pas davantage.
��Nouveau message des vaisseaux ennemis��, annon�a l�officier des trans.
M�ssieu le M�daill� avait l�air agac� et un tantinet intrigu�, comme s�il n�avait pas l�habitude d��tre contredit et ne savait pas trop comment le prendre. ��Vous tardez beaucoup � obtemp�rer. Je ne suis pas homme � me r�p�ter. Baissez vos boucliers et r�duisez votre v�locit� sur-le-champ ou je prendrai toutes les mesures appropri�es pour assurer la s�curit� de Sol.��
Geary appuya sur R�PONDRE. ��Je ne suis pas homme non plus � me plier aux ordres d�un militaire de bas �tage appartenant aux forces d�une coalition de syst�mes stellaires d�importance secondaire. Cessez aussit�t toute action offensive � notre encontre et changez de cap pour quitter ce syst�me stellaire par tous les moyens qui vous conviendront. Sol ne peut pas se d�fendre tout seul, mais nous le d�fendrons comme nous nous d�fendrons nous-m�mes. Geary, termin�.��
Desjani lui adressa un grand sourire. ��Les s�nateurs n�approuveraient pas votre langage, j�ai l�impression.
��Non, certainement pas.�� Rione pourrait-elle les tenir occup�s jusqu�� ce que l�Indomptable se trouve contraint de combattre�? Si l�on interf�rait dans le plan que Tanya et lui avaient �chafaud�, leurs chances de l�emporter seraient encore plus r�duites. ��Je viens de prendre conscience de quelque chose.
��Positif ou n�gatif�?
��Positif. Dans la mesure o� Rione a voix au chapitre, il y a donc quatre votants. Livr�s � eux-m�mes, ces trois s�nateurs auraient sans doute pris leur parti � deux contre un au terme d�un bref d�bat. Mais, l�, Rione peut intervenir chaque fois qu�une majorit� se dessine et stabiliser le scrutin � deux contre deux. Le s�nateur Navarro devait le savoir quand il lui a donn� procuration.��
Si lass� qu�il soit des magouilles politiques affligeant l�Alliance, Navarro reste malgr� tout assez retors pour trouver un moyen de d�jouer toute tentative visant � me mettre des b�tons dans les roues. Mais, s�il a pr�vu cela, se doutait-il que j�aurais � affronter une telle situation�? Savait-il qu�on chercherait � me tendre ce traquenard � Sol�? Ou bien s�est-il tout simplement pr�par� au pire�?
��Dix minutes avant entr�e dans leur enveloppe d�engagement estim�e, annon�a le lieutenant Yuon.
��Allez-vous continuer � leur pr�senter votre proue�?�� s�enquit Geary. Depuis qu�il avait pivot� pour r�duire sa v�locit�, l�Indomptable revenait sur ses pas � tr�s grande vitesse.
��Jusqu�au moment o� je pressentirai qu�ils vont larguer leurs missiles, confirma Desjani. Je tiens � leur opposer mes armes et mes boucliers les plus efficaces.��
Les quelques minutes restantes s��coul�rent avec la lenteur habituelle pr�c�dant un �v�nement crucial. Lorsque l�Indomptable arriverait � port�e des missiles ennemis, il ne disposerait que de quelques secondes pour r�agir�; mais Geary s�adossa � son si�ge, dans l�attente de la d�cision de Desjani, en affichant une sereine assurance.
Celle-ci, pour sa part, semblait d�sormais l�ignorer et concentrait toute son attention sur l��cran qu�elle avait sous les yeux.
��On entr���
Le lieutenant Yuon s�interrompit tout net. L�Indomptable venait de piquer vers le bas et d�acc�l�rer au maximum des capacit�s de ses unit�s de propulsion principales avant de n�gocier, en une sorte de d�rapage contr�l�, un virage de plusieurs dizaines de milliers de kilom�tres, ses propulseurs de proue b�bord activ�s � plein r�gime.
Geary banda ses muscles pour r�sister � des forces cin�tiques capables de battre en br�che les tampons d�inertie. Un grondement sourd �mis par le m�tal et les composites soumis � ces tensions s��leva tout autour de lui, comme si le b�timent lui-m�me protestait contre le stress qu�on imposait � sa coque. Sur l��cran de Geary, des symboles rouges de danger balisaient une salve de missiles dont la trajectoire se recourbait pour traquer son vaisseau amiral.
��Les vaisseaux de la Convention ont tir� les premiers, d�clara Desjani. Demande autorisation de riposter.��
Non seulement ils avaient ouvert le feu, mais ils avaient tir� une salve enti�re de missiles au lieu d�un coup de semonce. Ce qui levait tous les doutes, s�agissant de savoir s�ils cherchaient � d�truire l�Indomptable. ��Autorisation accord�e. Prenez toutes les mesures n�cessaires pour d�fendre l�Indomptable et les Danseurs.��
L�alerte des coms de Geary clignotait de mani�re pressante. Les s�nateurs avaient remarqu� la derni�re man�uvre, sans doute quand elle les avait arrach�s � leur si�ge. ��Oui�?��
La s�natrice Costa le fixait, l��il noir, depuis une fen�tre virtuelle. ��Que se passe-t-il�?
��Les vaisseaux de la flottille de la Convention ont ouvert le feu sur nous, s�natrice, r�pondit-il. Sans provocation de notre part et avec assez de puissance de feu pour nous an�antir si nous n�avions pas esquiv� leur attaque.�� Ne me demande pas. Ne me demande surtout pas�!
Sa supplique silencieuse fut exauc�e. Costa ne s�enquit pas de la prochaine man�uvre du vaisseau amiral et son image disparut sans rien ajouter. Sans doute s��tait-elle persuad�e que l�Indomptable, apr�s avoir esquiv� l�attaque, �tait d�sormais hors de danger.
Sur l��cran de Geary, les missiles de la Convention se rapprochaient toujours en prenant des virages plus serr�s que son vaisseau ne pouvait s�en imposer, les amples arcs de cercle trac�s par leur vecteur d�interception s�incurvant vers la position qu�il aurait occup�e s�il n�avait pas alt�r� sa trajectoire et sa v�locit�.
Mais, sur l�ordre de Desjani, l�Indomptable piqua vers le haut et tribord. Les missiles durent r�agir en cons�quence et d�crire de plus larges boucles, tandis que leurs propulseurs s�activaient sauvagement pour chercher � pallier la derni�re man�uvre du croiseur de combat.
��Amiral�?�� L�image du lieutenant Iger venait d�appara�tre pr�s de Geary. ��Le nombre des missiles de cette salve correspond au nombre de rampes de lancement que nous avions identifi�es sur les vaisseaux de la Convention.
��Tr�s bien. C�est��� Geary bougea la main pour compenser la tension impos�e par la derni�re man�uvre de Desjani et afficha des donn�es. ��C�est tout�? Sur tant de vaisseaux�? �a signifierait que les plus gros ne disposent que de deux rampes chacun�?
��Et les plus petits d�aucune��, confirma Iger.
Geary consulta les statistiques. ��L�armement de ces b�timents est peu ou prou comparable � celui de nos auxiliaires. Ils sont peut-�tre un peu mieux �quip�s, mais gu�re plus. Pourquoi diable construirait-on des appareils aussi gros, co�teux et sophistiqu�s et ne leur fournirait-on qu�un armement aussi modeste�?
��Je� n�en sais rien, amiral.��
Tanya avait raison. Quand ils ont con�u leurs vaisseaux, ces gens avaient oubli� ce qu��tait une guerre. ��Capitaine Desjani, votre �valuation de la puissance de feu de ces vaisseaux �tait correcte.
��Merci, amiral. Je n�ai pas besoin d�en savoir davantage.��
Les symboles de danger qui s�affichaient sur l��cran de Geary commen�aient � clignoter et � s�effacer, � mesure que l��nergie des missiles de la Convention s��puisait et qu�ils allaient se perdre dans le vide infini de l�espace sur une derni�re trajectoire, d�sormais incapables de man�uvrer. Desjani avait fait pivoter l�Indomptable, qui d�crivait � pr�sent une boucle le ramenant vers le bas et b�bord, tandis que la formation de la Convention lui passait sous le nez en trombe et qu�il proc�dait � d�infimes r�ajustements de sa trajectoire, alors que les vaisseaux ennemis continuaient avec ent�tement de se conformer � leurs vecteurs initiaux.
��Cibles acquises, d�clara Desjani d�une voix sonore et d�une clart� presque surnaturelle. Je les veux, mesdames et messieurs. Mettez dans le mille.��
L�Indomptable traversa la lisi�re ext�rieure d�une aile de la formation ennemie, trop vite pour que l��il humain e�t le temps d�enregistrer son passage, et en ressortit en vibrant encore l�g�rement du contrecoup de ses tirs.
Dans l�espace, les affrontements sont souvent trop brefs pour que les hommes puissent r�agir, mais, en revanche, les syst�mes automatis�s d�un b�timent sont capables de viser et tirer au moment propice, et de choisir la milliseconde correcte pour d�cha�ner toutes ses armes sur la position pr�cise qu�occuperait le vaisseau ennemi quand leurs projectiles la traverseraient. Les senseurs du croiseur de combat �valuaient � pr�sent les r�sultats de cette passe de tir, tandis que Desjani le ramenait sur tribord pour lui permettre de se lancer de nouveau aux trousses de l�ennemi.
Une aile de leur formation avait disparu. Trois corvettes s��taient tout bonnement volatilis�es, le tir de barrage des lances de l�enfer et la mitraille de l�Indomptable ayant provoqu� la surcharge du c�ur de leur r�acteur, et le m�gacroiseur de la m�me aile avait �t� �parpill� en plusieurs gros fragments qui culbutaient dans le sillage de la flottille de la Convention.
Les Conventionnels avaient certes ripost�, mais les boucliers de l�Indomptable avaient absorb� la plupart de leurs frappes�; une�seule avait r�ussi � p�n�trer et endommager sa coque. ��Remettez-moi en �tat ce projecteur de mitraille, ordonna Desjani, plus d�pit�e que triomphante. Nous n�en avons pas abattu suffisamment et, maintenant, nous nous retrouvons en train de les traquer��, grommela-t-elle pour la gouverne de Geary tandis que les unit�s de propulsion principales de l�Indomptable entreprenaient de lui faire acqu�rir davantage de v�locit� encore.
��On les aura��, lui affirma-t-il avec une assurance qu�il �tait loin de ressentir, un �il braqu� sur les jauges charg�es de mesurer la tension imprim�e � la coque et qui, pour l�heure, quand les man�uvres de Desjani poussaient le croiseur de combat dans les limites du supportable, fr�laient dangereusement le rouge, m�me avec l�assistance des tampons d�inertie.
Une brusque agitation derri�re lui signala le retour des s�nateurs sur la passerelle. ��Que se passe-t-il�? s�enquit Suva.
��Nous nous d�fendons, les Danseurs et nous-m�mes, conform�ment aux ordres que m�a donn�s le gouvernement, r�pliqua Geary, tandis que Desjani, de son c�t�, ignorait consciencieusement le retour des politiciens.
��Nos tirs �taient donc purement d�fensifs�? demanda Saka�, toujours aussi beno�tement.
��Absolument.
��Nous d�barquons en plein combat, fit remarquer Rione. Notre pr�sence sur la passerelle est perturbante.��
Costa et Suva se tourn�rent vers elle, mais Saka� prit le premier la parole. ��L�envoy�e Rione a raison.
��Que non pas, insista Suva. Ce h�ros a d�clench� une nouvelle guerre pendant qu�elle nous retenait dans un compartiment�!��
Le regard de Rione, empreint d�une froide d�termination, soutint celui de Suva. ��Qui a tir� le premier, amiral�?
��Eux, r�pondit Geary. Une salve de missiles, d�s que nous sommes arriv�s � leur port�e. Nous ne pouvions que nous d�fendre contre une force dont les autorit�s du Syst�me solaire nous ont dit qu�elle n�y �tait ni convi�e ni la bienvenue.��
Le lieutenant Yuon se gratta la gorge comme pour s�excuser d�interrompre leur discussion. ��� notre vitesse de rapprochement actuel, nous serons � port�e de l�arri�re-garde de leur formation dans quarante-deux minutes, commandant.
��Nous les pourchassons�? s��tonna Suva, incr�dule. S�ils cherchent � nous �liminer, pourquoi ne nous contentons-nous pas de les �viter�?��
Geary activa l��cran du si�ge de l�observateur. Priv�e d�une de ses ailes, la formation de la Convention poursuivait sa route en adoptant une longue trajectoire en creux qui croiserait celle des Danseurs beaucoup plus loin � l�int�rieur du syst�me. ��Eux continuent de pourchasser les Danseurs. Ils sont sur une trajectoire d�interception. Et ils ont d�clar� qu�ils avaient l�intention de s�en prendre � eux. Qu�auriez-vous attendu de notre part, s�natrice�?��
Suva se couvrit les yeux de la main puis opina. ��Je ne suis pas stupide, amiral. Nos entretiens avec le commandant de la Convention ont �t� encore moins fructueux que mes discussions avec mes coll�gues du Grand Conseil. Trop d�esprits � l�opposition trop rigide, et dont certains refusent carr�ment le dialogue. Faites ce qu�il faut pour nous sauver. Nous ferons de notre mieux ensuite pour r�parer les d�g�ts.�� Elle semblait tout � la fois d�faite et �reint�e.
Costa la d�visagea d�un �il furibond. ��Vous comprenez � pr�sent pourquoi nos d�cisions ant�rieures �taient n�cessaires � la sauvegarde de l�Alliance�
��Vous en feriez �tat ici�?�� la coupa Saka� d�une voix sereine mais qui restait tranchante.
Costa tressaillit puis regarda autour d�elle comme si elle avait effectivement oubli� o� elle �tait. ��Je� Non.�� Elle braqua le regard sur Rione. ��Certains ici disposent peut-�tre d�une procuration, mais ils ne sont pas habilit�s pour autant � conna�tre de toutes les d�cisions que le Grand Conseil a prises pour l�Alliance.
��Je me trouve plut�t vernie � cet �gard��, r�torqua Rione, l�air amus�e. Cela �tant, le fer per�ait sous le velours de sa voix. ��Mais vous voulez sans doute parler de tout ce que le Grand Conseil a fait � l�Alliance plut�t que pour elle�? J�en sais peut-�tre plus long que vous ne le croyez, s�natrice. Et nous sommes tr�s nombreux dans ce cas.��
Costa quitta la passerelle en frappant des pieds et en �vitant ostensiblement de regarder Geary. Suva suivit. Elle adressa � Rione, qui arrivait juste derri�re elle, un regard interrogateur bien diff�rent de son hostilit� habituelle. Saka� leur embo�ta le pas � son tour, toujours aussi impavide.
Les officiers de la passerelle les regard�rent dispara�tre, les yeux �carquill�s et bouche cousue.
��Au boulot, tout le monde�!�� ordonna Desjani. Bien qu�elle ne se soit pas retourn�e ni n�ait apparemment pr�t� aucune attention aux politiciens et � leur querelle, sa voix avait retenti d�s que l��coutille s��tait referm�e sur eux.
Geary s�effor�a de s��ter les politiciens de l�esprit pour se concentrer de nouveau sur la situation. ��Nous devrions arriver � leur port�e un peu avant qu�ils ne rattrapent les Danseurs.�� Cela dit, � ce stade, l�Indomptable essuierait de nouveau toute la puissance de feu de la formation de la Convention sans pouvoir esquiver ses missiles comme la premi�re fois, � moins de se retourner et de renoncer � engager le combat.
Tanya aspira brusquement une goul�e d�air entre les dents avant de pointer son �cran. ��Non, nous ne les rattraperons pas. Regardez�! Les Danseurs se sont retourn�s. Ils fondront avant nous sur ces vaisseaux.��

Dix-huit

��Charban�! Dites aux Danseurs d��viter la formation de la Convention.
��Ils n�en sont plus qu�� quelques minutes-lumi�re�! protesta l�envoy�, et, si je lis correctement ce que montre cet �cran, ils vont tr�s vite la croiser puisqu�ils sont en train d�acc�l�rer.��
Geary �tudia son propre �cran. Malheureusement, l�ex-g�n�ral des forces terrestres ne se trompait pas�: les Danseurs n�avaient pas seulement r�duit leur v�locit� apr�s s��tre retourn�s pour permettre aux vaisseaux de la Convention de les rattraper plus vite, ils continuaient aussi d�acc�l�rer, freinant ainsi leur �lan dans un sens tout en prenant de la vitesse dans l�autre, face � l�ennemi. Leurs vecteurs les conduisaient tout droit au c�ur de la formation adverse. ��Ont-ils accus� r�ception de votre mise en garde les engageant � ne pas s�approcher de ces vaisseaux�? demanda-t-il, � la torture.
��Oui. Distinctement. �Compris.� J�ignore ce qu�ils fabriquent.�� Charban semblait lui aussi m�content et d�sempar�.
Les yeux riv�s sur son �cran, le visage bl�me, Desjani ne disait rien. L�Indomptable �tait en train d�acc�l�rer au maximum des capacit�s de ses unit�s de propulsion principales. Tout comme eux tous, elle ne pouvait gu�re qu�observer.
��Commandant, l�interpella le lieutenant Castries d�une voix o� per�ait l�effroi, l�acc�l�ration des Danseurs exc�de nos �valuations de la r�sistance de leur coque. S�ils continuent � ce rythme, leur v�locit� sera de 0,11 c quand ils rencontreront la flottille de la Convention.
��Merci��� Desjani s�interrompit brusquement puis d�visagea un instant Castries avant de se tourner vers Geary. ��Les conventionnels filent � 0,24 c. La v�locit� combin�e d�passera 0,35 c quand ils se croiseront.��
Peut-�tre restait-il une petite chance. ��Sauf si leurs syst�mes de vis�e et de contr�le du tir sont de tr�s loin sup�rieurs aux n�tres, ils n�auront gu�re l�occasion de faire mouche.
��En outre, les Danseurs font des cibles tr�s r�duites. Et la puissance de feu des conventionnels n�est pas aussi grande que nous le pensions.�� Desjani avait crisp� la main et son poing battait lentement, doucement et rythmiquement l�appui-bras de son fauteuil.
��Une minute avant que les Danseurs et la formation de la Convention op�rent le contact��, annon�a Castries.
Geary cligna des paupi�res quand les deux groupes de vaisseaux s�interp�n�tr�rent. Les Danseurs avaient r�tr�ci leur propre formation, brusque changement de vecteur rendant pratiquement impossible une op�ration qui, pour les b�timents de la Convention, �tait d�j� particuli�rement ardue�: contr�ler ses tirs. Les Danseurs avaient fr�l� d�assez pr�s le vaisseau central de la formation ennemie pour que Geary bloque sa respiration l�espace d�une seconde, m�me s�ils l�avaient d�pass� avant qu�il n�ait compris ce qu�ils faisaient.
��Je sais bien que nous pouvons travailler ensemble, laissa tomber Desjani d�une voix outr�e, mais ces Danseurs sont vraiment timbr�s.�� Elle gifla ses contr�les, r�duisant ainsi l�g�rement�la pouss�e des unit�s de propulsion principales de l�Indomptable.
Devant eux, les vaisseaux de la Convention avaient pivot� et commen�aient � freiner pour chercher � se renverser au lieu de faire d�crire � leur formation un large virage sur l�aile. ��Ils ont trop d��lan � perdre, g�mit Desjani. Et l�, ils g�chent tout.
��Un demi-tour sur place a toujours davantage de panache qu�un virage de toute la formation, fit remarquer Geary.
��Et une flotte se serait donc accoutum�e � le faire en temps de paix�? Les imb�ciles�! Tr�s bien, tout le monde. Nous allons pouvoir les intercepter plus vite. Voyons si nous ne pourrions pas amocher l�autre aile de leur oiseau.��
Les vaisseaux de la Convention r�duisant tr�s vite leur v�locit�, le d�lai avant le contact se r�duisait en proportion. Desjani ajusta la trajectoire du croiseur de combat pour l�orienter vers le flanc encore indemne de la formation ennemie.
��Vous les pr�venez que vous allez les frapper longtemps � l�avance��, murmura Geary.
Tanya le fixa en arquant un sourcil. ��Non. Je les pr�viens longtemps � l�avance que je vais les frapper l� o� je veux le leur faire croire. J�ai observ� un certain Black Jack. C�est coutumier chez lui.��
Mais il n�a toujours pas appris � la fermer. ��Pardon.��
Desjani indiqua tr�s soigneusement leurs cibles aux syst�mes de vis�e de l�Indomptable alors que s��grenaient les toutes derni�res secondes avant le contact. ��Retenez vos tirs��, ordonna-t-elle � son �quipage avant d�imprimer brusquement au croiseur de combat une trajectoire l�g�rement diff�rente. L��cart �tait sans doute infime, mais, compte tenu des distances impliqu�es et�de la taille relativement r�duite de la formation de la Convention, cette embard�e lat�rale faisait traverser � l�Indomptable son aile d�j� passablement �rod�e au lieu de l�aile oppos�e encore intacte.
C�est � peine si Geary prit conscience des alarmes, alors que les missiles ennemis visant la position o� s��tait trouv� le croiseur de combat avant de changer de trajectoire s�effor�aient vainement de compenser, et que ses rayons de particules et sa mitraille criblaient le vide.
Les cibles de l�Indomptable, elles, n�avaient pas chang� de vecteur, si bien qu�il put les tirer comme des canards durant la fraction de seconde o� elles rest�rent � sa port�e, juste avant qu�il ne d�passe la formation ennemie.
Cette fois, Desjani avait ignor� les corvettes. Le plus clair de ses frappes avait atteint un m�gacroiseur, qui quittait � pr�sent sa formation en chancelant, tous ses syst�mes HS. Les autres tirs, dont ceux du g�n�rateur de champs de nullit�, en avaient frapp� un second, lequel restait encore dans la formation, sans doute, mais perclus de dommages. Le trou qu�avait laiss� le champ de nullit� dans sa coque donnait l�impression qu�un g�ant avait croqu� une grosse bouch�e de sa proue.
Sous la pouss�e de ses propulseurs de man�uvre, l�Indomptable se retournait sur b�bord et remontait de nouveau pour viser l�aile encore intacte de la formation ennemie. Les vaisseaux de la Convention avaient enfin r�duit leur v�locit� et recommen�aient d�acc�l�rer vers les Danseurs, qui se livraient entre eux, en direction du portail de l�hypernet, � une complexe s�rie d�entrelacs. Mais ils avaient �galement frein� et maintenaient leur v�locit� � un r�gime qui permettrait � l�adversaire de les rattraper.
��Ils les app�tent, laissa tomber Geary, sid�r�. Ils dansent sous leurs yeux mais hors d�atteinte, comme pour les narguer.�� Et le commandant de la Convention, enrag�, d�pit� de ne pouvoir s�en prendre au croiseur de l�Alliance, sa cible initiale, l�chait la proie pour l�ombre et se cramponnait � son espoir de frapper des vaisseaux extraterrestres aussi fuyants que des truites.
De quoi Charban se plaignait-il, d�j�? Il s�imaginait que les Danseurs leur cachaient quelque chose, qu�ils ne voulaient pas r�v�ler qu�ils �taient parfaitement capables de communiquer avec les hommes. �a revient sensiblement au m�me, pas vrai�? On agite la carotte sous les yeux de celui � qui on a affaire, en la maintenant soigneusement hors de port�e de sa main. Est-ce que les Danseurs proc�dent de la m�me mani�re avec nous�? Mais pourquoi�? Parce que c�est leur fa�on de faire et qu�ils n�en sont m�me pas conscients quand vient le moment de dialoguer�? Ou bien le font-ils volontairement, pour nous inciter � poursuivre un objectif qu�ils nous dissimulent�?
��Ils se contentent de maintenir la formation��, laissa tomber le lieutenant Yuon, manifestement mystifi�.
Geary mit un moment � comprendre que Yuon faisait allusion aux vaisseaux de la Convention. Mais c��tait exact. Bien qu�elle e�t perdu pr�s de la moiti� de ses b�timents, la flottille conservait obstin�ment la m�me formation, celle d�un oiseau asym�trique auquel manquait d�sormais une aile.
��Exactement le contraire de ce que nous faisions avant de vous rencontrer, n�est-ce pas�?�� d�clara Desjani. La compr�hension per�ait lentement dans sa voix. ��Nous combattions en fon�ant bille en t�te, � l�emporte-pi�ce, sans nous pr�occuper de la strat�gie jusqu�au moment o� vous nous avez rappel� � quel point une bonne formation pouvait multiplier notre efficacit�. Mais ces gens, eux, ont l�air parfaitement incapables de songer � la rompre. Ils ne l�ont m�me pas r�ajust�e en fonction de leurs pertes pour tenter de les compenser ou de renforcer leurs d�fenses. Comme si chacun devait imp�rativement se maintenir � la m�me position par rapport au vaisseau pivot et ne jamais en d�roger, m�me si les vivantes �toiles lui apparaissaient et lui ordonnaient de d�guerpir.��
L�Indomptable avait fini de n�gocier son virage et, au lieu de poursuivre son chemin vers l�aile encore intacte de la formation ennemie, piquait � pr�sent droit sur son centre. Cette fois, Desjani entendait manifestement �liminer son vaisseau amiral. Geary se garda bien de contester cette d�cision strat�gique.
La flottille de la Convention ne pivota pas pour affronter le croiseur de combat qui fondait sur elle. Elle persistait � acc�l�rer � plein r�gime vers les Danseurs. La v�locit� de ses vaisseaux restait encore l�g�rement inf�rieure � celle de l�Indomptable, et ses armes de poupe cibl�rent le croiseur de combat de l�Alliance qui arrivait sur eux d�en bas, en m�me temps que Desjani braquait les siennes sur sa cible.
Une vol�e de missiles spectres bondit de l�Indomptable pour viser un m�gacroiseur, puis le croiseur de combat traversa de nouveau la formation ennemie pour pilonner celui d�o� leur �tait parvenue la transmission de M�ssieu le M�daill�.
L�Indomptable entreprit de n�gocier un nouveau large virage sur l�aile. Ses propulseurs de man�uvre l�orientaient � pr�sent vers le bas et tribord. Geary vit exploser le vaisseau amiral ennemi. Tout pr�s du site de son explosion, le m�gacroiseur cibl� par la vol�e de missiles spectres avait accus� de multiples frappes et s��loignait de sa formation en tournoyant sauvagement.
��Une derni�re passe de tir devrait faire l�affaire, affirma Desjani.
��Commandant�! appela le lieutenant Castries. Ils larguent des modules de survie�!
��De quel vaisseau�? s�enquit s�chement Desjani.
��De� euh� de tous�!��
Geary se surprit de nouveau � fixer son �cran d�un �il incr�dule. Le m�gacroiseur malmen� par la seconde passe de tir crachait effectivement des capsules de survie, tout comme celui qui avait perdu sa propulsion, mais aussi celui qui restait indemne et les trois corvettes rescap�es. ��Ils paniquent.
��Ils� quoi�?�� Le regard de Desjani lui disait que ses derniers mots n�avaient aucun sens pour elle.
��Leur commandant est mort. Ils ne savent peut-�tre m�me pas pourquoi il nous a agress�s. La plupart de leurs vaisseaux ont �t� d�truits. Ils se savent inf�rieurs � nous en mati�re de puissance de feu, de maniabilit� et d�habilet� tactique. Ils paniquent.
��Quoi�? r�p�ta Desjani. Ce� Comment �a�? Ils ont subi des pertes, alors ils renoncent�?�� Elle avait l�air encore plus d�contenanc�e que Yuon un peu plus t�t.
Geary balaya la passerelle des yeux et lut la m�me incompr�hension sur tous les visages. ��Ils n�ont jamais livr� une vraie bataille, reprit-il en d�tachant les syllabes. Rien que des exercices d�entra�nement contre des ennemis factices, qui sans doute perdaient chaque fois. Parce qu�aucun commandant n�aime �tre vaincu et que, lors de man�uvres, les officiers sup�rieurs prennent toujours le commandement de vaisseaux de leur camp. C�est la premi�re fois qu�ils affrontent un v�ritable ennemi, un adversaire qui ne coop�re pas avec eux, qui ne tombe pas sur le dos et ne continue pas de faire le mort parce que c�est pr�vu par le sc�nario, un ennemi chevronn�, donc, qui a l�exp�rience des vrais affrontements et se bat pour de bon. C�est la premi�re fois aussi qu�ils assistent � la destruction de leurs vaisseaux, qu�ils voient mourir des camarades et que leur entra�nement et leurs armes ne donnent pas les r�sultats escompt�s. Tout ce qu�on leur a appris tombe � l�eau, leurs officiers n�ont probablement aucune id�e de ce qu�il faut faire quand �a ne se passe pas exactement comme dans le sc�nario, et la discipline � bord de ces b�timents s�est tout bonnement effondr�e quand chacun a cherch� � sauver sa peau.��
Desjani secoua la t�te. ��La prochaine fois qu�ils voudront combattre, ils auront tout int�r�t � �tre pr�ts, non�? On les �liminerait comme un rien, n�est-ce pas�? Un seul vaisseau de l�Alliance pourrait les an�antir tous pendant qu�ils se p�ment encore � la vue du sang.�� Elle donnait l�impression d��tre � la fois furieuse et pleine de m�pris.
��Si l�envie nous en prenait, rectifia Geary. En avez-vous envie�?
��S�rement pas, bon sang�! Des gens capables d�abandonner un vaisseau en parfait �tat ne m�ritent pas qu�on gaspille l��nergie n�cessaire � canarder leurs capsules de survie � la lance de l�enfer�!��
Geary pouvait sans doute comprendre ce que devaient ressentir les matelots et officiers des vaisseaux de la Convention, maintenant que leurs modules de survie s��chappaient des b�timents abandonn�s qui, s�ils n��taient pas abord�s avant, � la lisi�re du Syst�me solaire, par l��quipage de quelque cargo de passage, poursuivraient leur route et se perdraient bient�t dans l�immensit� du vide interstellaire. Et aussi ce qu��prouvaient Desjani et les v�t�rans endurcis plac�s sous ses ordres, tous hommes et femmes qui naviguaient depuis trop longtemps en compagnie de la Mort pour que sa subite apparition p�t encore les surprendre ou les choquer. La guerre leur �tait famili�re. Les spatiaux de la Convention n�avaient connu que parades, man�uvres ou exercices d�entra�nement au r�sultat planifi�. L�Indomptable avait �t� con�u et arm� pour la guerre et, en d�pit de leur apparence martiale, les vaisseaux de la Convention pour la paix. Quand les �quipages et les b�timents de l�Alliance et ceux de la Convention se rencontraient, le r�sultat ne pouvait �tre que pr�visible.
Geary arracha le regard � son �cran en se demandant si cette bataille entre l�Alliance et la Convention serait la derni�re. ��Envoy� Charban, veuillez prier les Danseurs de nous rejoindre. Nous allons reprendre notre route vers la Vieille Terre, comme pr�vu. S�nateurs Suva, Costa et Saka�, envoy�e Rione, le combat est termin�. Le Syst�me solaire n�est plus investi par une force d�occupation, et la menace pesant sur les repr�sentants du gouvernement de l�Alliance a �t� �limin�e.�� Il avait ajout� cette derni�re information pour bien rappeler aux s�nateurs qu�eux aussi s��taient trouv�s dans le collimateur de la Convention. ��Nous gagnons donc la Vieille Terre��, r�p�ta-t-il pour leur gouverne.
Les vaisseaux des Danseurs rattrapaient d�j� l�Indomptable, en se conformant � un sch�ma qui avait sans doute un sens pour les extraterrestres mais restait incompr�hensible aux hommes.
��Ils veulent descendre � la surface��, d�clara Rione. Elle s�adossa � son si�ge de la salle de r�union comme si elle n�avait plus la force de rester debout.
��� la surface, r�p�ta Geary. Ils comptent d�p�cher un repr�sentant sur la Vieille Terre�?
��Oui. Les autorit�s du Syst�me solaire d�clarent qu�elles vont devoir en discuter et elles nous demandent de patienter. Le gouvernement qui g�re la r�gion o� se trouve le Kansas nous a malgr� tout invit�s � atterrir. Il aspire au prestige que lui conf�rera son statut de site de d�barquement des extraterrestres.�� Rione regarda l�image de la Vieille Terre tourner lentement au-dessus de la table de conf�rence. L�Indomptable et les Danseurs �taient en orbite autour de la c�l�bre plan�te et survolaient nuages blancs, oc�ans bleus et continents dont tout humain avait observ� les images mais que bien peu de gens encore en vie avaient vus de leurs yeux. Rares �taient les lumi�res visibles dans les r�gions du globe encore plong�es dans le noir, mais c��tait normal. C�e�t �t� un vain gaspillage. En revanche, les images aux riches couleurs montrant villes et cit�s � la prodigieuse densit� de population � parfois choquante pour des gens venant de plan�tes o� la pr�sence humaine �tait bien plus r�cente � valaient, elles, le d�tour.
Mais des zones mortes parsemaient de nombreuses cit�s�: quartiers d�truits par la guerre et toujours pas reconstruits, secteurs jadis tr�s peu peupl�s, m�me � l��poque o� la Vieille Terre �tait �son apog�e, et d�sert�s depuis au cours des rudes p�riodes qui�avaient suivi. Sa population restait certes encore impressionnante, mais elle pouvait � pr�sent la nourrir sur le long terme.
Certaines cit�s c�ti�res �taient bord�es de digues et de barrages emp�chant les eaux qui avaient d� monter autour d�elles de les inonder. Ailleurs, des cit�s moins fortun�es �taient jalonn�es de tours et de fl�ches en d�cr�pitude �mergeant des eaux qui avaient submerg� les plus bas �difices.
���tonnant, n�est-ce pas�? fit observer la s�natrice Suva. Ils ont surv�cu � tant de malheurs. Les cicatrices se voient encore, mais les gens de la Vieille Terre sont en train de la faire lentement revivre.��
Geary hocha la t�te. ��Quelqu�un m�a affirm� r�cemment que nous avions appris � vivre sans pour autant esp�rer un avenir meilleur. Mais je ne crois pas que ce soit enti�rement vrai. L�espoir a toujours habit� ici. La Vieille Terre a surv�cu � toutes ses �preuves et s�est malgr� tout d�brouill�e pour envoyer les premiers colons dans les �toiles. Les colonies qu�ils ont b�ties ont � leur tour essaim� ailleurs, jusqu�� ce que l�humanit� occupe des centaines de syst�mes stellaires.
��On �voque non seulement la Vieille Terre comme le berceau de l�humanit� mais aussi comme l�exemple m�me d�un monde o� la vie se cramponne, o� la d�termination ne faillit jamais et o� la victoire, du moins la survie, reste toujours possible, nota Charban en souriant.
��� un co�t sans doute tr�s �lev�, ajouta Rione.
��� propos de victoire, vous serez certainement tr�s heureux d�apprendre que la population du Syst�me solaire entretient des avis tr�s mitig�s sur sa lib�ration, par nous-m�mes, des forces d�occupation de la Convention, amiral��, intervint la s�natrice Costa d�une voix acide. Maintenant que la bataille �tait termin�e, Costa en acceptait l�augure sans aucune trace de ses pr�c�dentes r�serves. ��Elle est sans doute assez satisfaite d��tre d�livr�e de l�occupant, mais elle n�accueille pas avec le m�me enthousiasme les hostilit�s, ni notre pr�sence prolong�e.
��Que pense-t-elle de la menace qui pesait sur vous et les s�nateurs de l�Alliance�?�� demanda Geary.
Le sourire de Costa s��largit, plus sardonique que jamais. ��Rien � ce propos. Ni questions ni curiosit�. Le silence. C�est � se demander si quelqu�un de Sol n�a pas tremp� dans l�affaire.
��Nous prendrons contact avec autant de gens que nous le pourrons et peut-�tre en apprendrons-nous davantage, d�clara Saka�. Nous avons obtenu le consentement des autorit�s pr�sidant au tourisme dans le Syst�me solaire, amiral, s�agissant de la visite de la Terre par l��quipage de l�Indomptable, � raison d�un tiers de l�effectif par jour et ce pendant trois jours. La Vieille Terre elle-m�me enverra des navettes pour dispatcher ces groupes dans diff�rentes villes. Les anc�tres des spatiaux de notre vaisseau venaient de divers pays, et l�on s�efforcera d�exaucer les v�ux de ceux qui souhaitent visiter les sites qui leur tiennent le plus � c�ur. L�Alliance prendra � son compte les frais occasionn�s par ces allers et retours.
��Sol n�a pas propos� de s�en charger�? demanda Geary.
��Cela exigerait des discussions et des proc�dures particuli�res, r�pondit Saka�. Je me suis dit que nous n�aurions pas des d�cennies pour r�gler ces probl�mes. Il reste une autre question dont nous devons d�battre. Les autorit�s de la r�gion de la Vieille Terre o� se trouve la province nomm�e Kansas aimeraient avoir des pr�cisions sur le site o� voudraient se rendre les Danseurs. Ce Kansas est tr�s vaste.��
Charban pressa une touche et fit appara�tre � l��cran l�image d�une graphie anguleuse. ��Les Danseurs m�ont envoy� ceci quand nous avons atteint l�orbite. Ces lettres d�signent un mot qu�on doit sans doute prononcer Li-on ou Ly-ons.
��Nous le transmettrons aux autorit�s d�en bas, affirma Saka�. Peut-�tre sauront-elles nous dire o� �a se trouve.
��Ont-elles su expliquer pourquoi l�expansion de l�humanit� s�est faite vers le c�ur de la Galaxie plut�t que vers l�ext�rieur�?�� demanda Geary. La question le turlupinait depuis qu�elle avait �t� soulev�e.
Le petit sourire de Saka� n��tait-il pas teint� d�une ombre l�g�re�? Difficile � dire. Mais m�me sa voix avait quelque chose de tranchant. ��C�est � cause des premi�res colonies �tablies vers l�ext�rieur. Toutes �taient obs�d�es par leur s�curit� et leur retour sur investissement. Elles craignaient aussi que les plus r�centes, celles qui venaient de s��tablir dans le voisinage, ne deviennent des ennemies ou des concurrentes en puissance, de sorte qu�elles institu�rent des contr�les tr�s serr�s sur la circulation et le transit par leurs syst�mes et, par-l� m�me, �lev�rent des barri�res � d�autres explorations ou colonisations. Dans la mesure o� la technologie du saut obligeait quiconque voulait se rendre plus loin � passer par leur syst�me, elles r�ussirent sans doute � pr�venir toute menace � leur s�curit� en interdisant l�exploitation de syst�mes stellaires plus �loign�s, mais elles finirent par s�isoler du reste de l�humanit� et devenir des trous perdus, qu�on finit par oublier.
��Elles auraient donc gagn�? s�enquit Geary, sarcastique.
��C�est ce qu�elles croyaient.��
Geary fit un dernier pas sur la rampe et sentit le sol de la Vieille Terre sous sa semelle. Ma derni�re visite � une plan�te a �t� pour Kosatka avec Tanya. Et, avant cela� un si�cle plus t�t, m�me si �a para�t bien plus bref. Et maintenant nous voil� ici, Tanya et moi. Au berceau de l�humanit�. L� d�o� viennent les anc�tres de tous les hommes.
Il cligna des yeux, �bloui par le soleil brillant de midi et le vent fort et froid soufflant sur la lande, charg� de particules de poussi�re et de salet� qui s��taient accumul�es pour former des cr�tes et de petites dunes sculpt�es par les vents.
Non loin, une tour de pierre sombre �rod�e s��levait des d�combres d�un �difice plus vaste dont les fen�tres aux vitres bris�es fixaient le paysage, aveugles. La navette s��tait pos�e sur une aire � ciel ouvert entourant des ruines. En contemplant le terrain d�atterrissage pendant l�approche, Geary avait remarqu� qu�elle formait un grand carr� autour de l�immeuble d�labr�. �� et l�, des dalles de ciment, vestiges d�autoroutes, per�aient sous le terreau balay� par le vent.
D�autres ruines sombres ou de petits monticules marquant l�emplacement d�autres �difices plus petits et aujourd�hui enfouis encerclaient l�esplanade. Tous se rangeaient le long de voies rectilignes, balisant d�anciennes routes ou rues. Des b�timents s��taient jadis �lev�s l�, mais des si�cles d�abandon s��taient sold�s par leur effondrement�: le temps et les �l�ments avaient �rod� l��uvre de l�humanit�.
Il fit quelques pas et constata que la route ciment�e avait fait place � des briques. Quelques-unes gisaient sous son pied, encore intactes mais fissur�es. Ce tron�on de route avait d� rester enterr� pendant un bon moment, pour n��tre que tr�s r�cemment d�voil� par les vents incessants.
Quelques arbres rabougris saillaient de l�herbe jaunie qui dessinait de petites oasis entre les crassiers. Les plus gros troncs �taient partiellement ensevelis, et leurs restes pourrissants semblaient t�moigner de la fertilit� qui avait �t� nagu�re l�apanage de cette terre.
Tanya �tait venue se placer � c�t� de lui et elle regardait autour d�elle avec curiosit�. ��C�est l� que les Danseurs voulaient venir�? J�ai d�j� vu des plan�tes bombard�es en meilleur �tat.
���a devait �tre une jolie ville autrefois, fit-il remarquer. Je ne vois aucune trace de destruction. Elle a d� �tre abandonn�e.�� Il pointa quelques immeubles du doigt. ��On voit encore les signes de r�parations. Des gens se sont certainement incrust�s ici le plus longtemps possible, m�me quand le secteur �tait devenu un d�sert.��
Un a�ronef s��tait pos� � proximit� et ses occupants en �taient descendus pour arpenter cette d�solation. ��Entre autres fl�aux, la Vieille Terre a �t� jadis victime d�un bombardement orbital, d�clara l�un d�eux, le visage attrist�. C�est ici que se trouvait Lyons, dans le Kansas. Comme beaucoup de villes semblables, elle n�a pas surv�cu aux grands changements climatiques, aux guerres et aux nombreuses autres �preuves qu�a endur�es ce monde. Les gens sont rest�s et ont tent� de les garder en vie, elle et plusieurs de ses pareilles, mais, avec le temps, leurs efforts n�ont pas �t� suffisants. Vous avez sous les yeux ce qu�il est advenu, � cause de la folie de quelques-uns, des r�ves du plus grand nombre.
��Seuls les processus naturels viennent perturber ces villes, ajouta un autre Terrien. Ce sont des monuments comm�moratifs, des rappels.
��Comme de vivre dans un cimeti�re��, murmura Desjani � l�oreille de Geary.
Une femme sourit puis s�agenouilla pour toucher quelques touffes d�herbe un peu plus verte qui poussaient sur le flanc d�un monticule. ��Nous avons finalement r�ussi � inverser le processus climatique qui entra�nait l�ass�chement de ce territoire. Parvenir � un accord entre toutes les puissances de la plan�te ne fut pas une t�che ais�e, mais, graduellement, nous avons pu prendre des mesures pour rendre sa stabilit� � la plan�te en �vitant les traumatismes qui lui avaient �t� inflig�s par le pass�. Les pluies reviennent. Elles ram�neront les fleuves, les rivi�res, les torrents et les lacs, puis les arbres et les animaux des plaines reviendront. Et, plus tard, les gens. Ils se construiront peut-�tre ici de nouveaux foyers et reb�tiront cette ville, ajouta-t-elle en jetant un regard aigu vers l�homme qui avait parl� de ne pas perturber ces villes. Ce n�est pas un mus�e, mais une plan�te vivante.
��Nous ne devrions pas nous disputer devant des �trangers, r�pondit-il, l�air contrari�.
��S�ils ne veulent pas r�p�ter toutes nos erreurs, ils doivent les conna�tre et savoir comment nous y avons rem�di�.�� Elle se redressa et brossa la poussi�re de son pantalon. ��Cela �tant, � ce que j�ai cru comprendre, pas mal d�erreurs ont �t� commises aussi sur les mondes de nos enfants. Cette guerre interminable entre l�Alliance et les Mondes syndiqu�s a-t-elle vraiment pris fin�?
��Oui��, r�pondit Geary. En grande partie, pr�cisa-t-il mentalement. ��� voir tout cela, � r�ellement comprendre combien de gens sont morts sur la Vieille Terre, on se demande comment l�homme a pu survivre assez longtemps pour atteindre les �toiles.
��Et r�it�rer les m�mes folies, ajouta la s�natrice Suva en balayant du regard les environs, le visage tragique.
��Je suis persuad�e que nous serions d�sormais capables d�identifier � la fois ces folies et ceux dont la politique a conduit � les perp�trer��, d�clara Costa d�une voix acerbe en fixant Suva d�un air entendu.
Celle-ci lui d�cocha un regard meurtrier. ��J�en suis certaine.
��Nous n�avons peut-�tre pas les r�ponses � toutes ces questions, l�cha Rione comme si elle s�adressait � la cantonade, mais nous avons beaucoup de certitudes, n�est-ce pas�?
��Devons-nous vraiment importer nos querelles ici�? s�enquit le docteur Nash avant que Suva et Costa eussent eu le temps de r�pliquer vertement � Rione ou d�� nouveau se d�chirer. Vos anc�tres ou les miens ont peut-�tre v�cu ici ou visit� ce pays. Leur souvenir ne m�rite-t-il pas un peu de respect, plut�t que des disputes�?��
Geary regarda autour de lui et constata que le s�nateur Saka� et Charban l�avaient �galement rejoint. ��Qu�en pensez-vous�? leur demanda-t-il.
��Le Foyer est dans un sale �tat, n�est-ce pas�? laissa tomber Charban.
��Nous avons eu de la chance, l�cha la Terrienne qui s��tait d�j� exprim�e. Les enseignements que nous avons tir�s et la technologie que nous avons d�velopp�e en faisant de Mars un monde habitable ont jou� un tr�s grand r�le dans la r�habilitation�et le r�tablissement de cette plan�te que nous avions tellement ab�m�e. Et tout ce que nous avons appris sur les �cosyst�mes viables afin de construire des vaisseaux habit�s capables de convoyer des g�n�rations des n�tres vers d�autres �toiles, lors de voyages dans l�espace conventionnel qui duraient plus d�un si�cle, nous a, en retour, aid�s � r�parer nos propres �cosyst�mes.
��Ironique, n�est-ce pas�? demanda un autre de ses compagnons. Ce n�est qu�en quittant notre Foyer que nous avons trouv� les moyens de le sauver. Vous devriez visiter d�autres r�gions, voir nos for�ts, nos cit�s. Toute la plan�te ne ressemble pas � ce que vous avez sous les yeux, et, m�me ici, la vie aura bient�t recouvert toutes les cicatrices du pass�.
��Une plan�te vivante, insista la femme en d�cochant de nouveau un regard p�n�trant � l�homme qui avait parl� de tout laisser en l��tat. Une plan�te fatigu�e, sans doute, mais toujours vivante, et tout le monde ne s�y sent pas �puis�. Ceux que �a d�mange quittent fr�quemment notre monde pour les �toiles, vous savez�? Elles sont notre soupape de s�ret�.��
Tant mieux pour vous, se dit Geary. Mais c�est � nous qu�il revient de se charger des desiderata de ces agit�s quand ils voyagent entre les �toiles.
Il avait remarqu� qu�aucun des Terriens n�avait abord� le sujet de la bataille contre les vaisseaux de la Convention ni de leur agression d�lib�r�e d�un b�timent de l�Alliance. Qu�ils esquivaient sciemment toute discussion � cet �gard.
La conversation fut interrompue par l�arriv�e d�une navette des Danseurs, lisse ovo�de identique � leurs vaisseaux mais bien plus petit, qui vint se poser sur l�ancienne route pr�s de ses homologues humaines. Tout le monde regarda le scintillant appareil atterrir, qui se balan�ait l�g�rement au-dessus du sol, telle une ballerine faisant une pointe.
Geary sentit se h�risser les poils de sa nuque. Il regarda autour de lui et vit le docteur Nasr opiner de la t�te.
��Les gens d�ici ont install� autour de toute cette zone un �cran charg� de l�isoler, expliqua Nasr. Ils l�ont activ� par mesure de pr�caution contre une �ventuelle contamination.
��Qu�est-ce qui va se passer�? demanda un des Terriens.
��Les Danseurs se chargent de la mise en sc�ne, lui r�pondit Rione. Il va nous falloir les regarder faire.��
Un orifice circulaire s�ouvrit dans le flanc de la navette ovo�de. Il s��largit rapidement, passant de la taille d�une pointe d��pingle � celle d�une grande ouverture. Une courte mais large rampe en jaillit comme une langue et s��tira jusqu�au sol.
���a s�est d�j� produit�? s�enquit un second Terrien. Souvent�? Ou bien est-ce la premi�re fois qu�une intelligence non humaine foule le sol du berceau de l�humanit�.
��Alors ils ont choisi un site bien �trange pour le faire, grommela la s�natrice Costa.
��Notre pays entre tous ceux de la plan�te, se rengorgea une Terrienne.
��Mais quelle signification peut-il bien avoir pour ces extraterrestres�? s��tonna le premier homme � juste titre.
��Les Danseurs ont toujours des raisons bien � eux, d�clara Charban, m�me si elles nous paraissent � nous priv�es de sens. Il me semble voir bouger quelque chose dans leur navette.��
Deux Danseurs v�tus des combinaisons protectrices dissimulant au moins partiellement leur laideur pour des yeux humains apparurent au sommet de la rampe. Moiti� loups, moiti� araign�es g�antes, ainsi les auraient d�crits la plupart des hommes. C��tait la premi�re fois que Geary en voyait un en ��chair et en os�� et il se f�licita de la pr�sence de cette tenue m�me s�il rougit de sa r�action.
Les Danseurs portaient un objet entre eux et avan�aient � une allure �trangement lente.
C��tait un conteneur oblong fait d�une mati�re translucide et d�environ un m�tre sur deux. Dedans�
��Nos anc�tres nous gardent�! hoqueta la s�natrice Suva. Un homme�?��
Le docteur Nasr s�avan�a jusqu�au conteneur pendant que les Danseurs le d�posaient sur un carr� de terrain � peu pr�s plat, avec les m�mes gestes lents et pr�cautionneux. Il baissa les yeux sur l�objet puis tira un instrument de sa ceinture pour l�examiner. ��Et un homme mort depuis tr�s longtemps. Le corps a �t� prot�g� par ce conteneur et pr�serv� de la d�composition par une momification d�origine naturelle. Il semble porter une sorte de combinaison protectrice. Il n�y a aucun signe de traumatisme. Je ne saurais dire comment il est d�c�d�, mais ce n�est pas de mort violente.��
Un troisi�me Danseur sortit de la navette en tenant devant lui un autre conteneur beaucoup plus petit que le premier. Celui-l� �tait opaque.
Nasr prit la bo�te en se fendant d�une l�g�re courbette respectueuse et regarda � l�int�rieur. Il enfon�a la main dedans et en retira de petits objets. ��Quelqu�un reconna�t-il ceci�?��
Un des Terriens s�avan�a et s�en empara prudemment. ��Ce sont d�antiques supports de donn�es. M�me s�ils ont �t� convenablement stock�s et pr�serv�s, il est peu probable, apr�s tout ce temps, que les donn�es qu�ils contenaient soient encore lisibles. Nous pourrons peut-�tre en r�cup�rer quelques bribes malgr� tout.
��Et �a�?�� Le docteur Nasr brandissait une �pingle m�tallique qui scintillait au soleil, iris�e.
La plupart des Terriens avanc�rent d�un pas pour l�examiner, puis l�un d�eux la tendit vers Geary et les repr�sentants de l�Alliance. ���a dit Op�ration Long Saut dans la langue ancienne.
��De quoi s�agissait-il�?�� s�enquit Geary en regardant l��pingle sans y toucher. Souiller de ses doigts ce vestige du pass� lui semblait inconvenant.
��Je v�rifie.�� Un des d�l�gu�s de la Terre consultait une tablette de donn�es. ��Il n�y a pas grand-chose l�-dedans. Le go�t du secret qui r�gnait � l��poque et la destruction, entre-temps, de nombreuses archives nous ont fait perdre beaucoup d�informations. En gros, ce que nos historiens ont r�ussi � reconstituer, c�est que l�op�ration Long Saut �tait une de nos premi�res tentatives pour atteindre les �toiles en proc�dant par sauts successifs. Plusieurs vaisseaux exp�rimentaux, automatis�s ou pilot�s par l�homme, se sont perdus. Les exp�riences suivantes ont d�montr� que ces sauts �taient mal calibr�s et visaient trop loin pour que la technologie de l��poque p�t les g�rer.
��Ils ne sont jamais ressortis de l�espace du saut��, d�clara Desjani d�une voix horrifi�e. Si quelque chose pouvait s�rieusement secouer un spatial, c��tait la perspective de s�y retrouver pi�g�. ��Ils sont morts pendant le saut. Puissent nos anc�tres les prendre en piti�. Un saut jusqu�� l�espace des Danseurs, peut-�tre de plusieurs d�cennies�? Cet homme a d� mourir bien avant d�en �merger. Il ne pouvait pas y avoir � bord assez de vivres, d�eau et de support vital pour survivre f�t-ce une infime fraction de cette p�riode, m�me si la solitude ne l�avait pas d�j� rendu fou.
��Il n�y a aucune trace de violence, r�p�ta le docteur Nasr. Auto-inflig�e ou autre. Peut-�tre l�oxyg�ne a-t-il manqu� ou bien y a-t-il eu une d�faillance d�un autre syst�me vital critique, entra�nant ce malheureux pilote vers une fin aussi paisible qu�il pouvait l�esp�rer.
��Mais le vaisseau qui l�abritait a bien d� finir par �merger de l�espace du saut, ass�na Charban. Comment�?
��Qui sait�? Pourquoi voudrait-on conduire des exp�riences impliquant l�envoi d�un individu dans l�espace du saut si l�on ne s�attend pas � l�en voir ressortir�? interrogea Desjani. Aucun homme n�accepterait d�y participer dans ces conditions en connaissance de cause, et � quoi bon gaspiller des drones�?
��Peut-�tre son vaisseau est-il arriv� par inadvertance � proximit� d�un point de saut tr�s �loign� de sa destination initiale et a-t-il rejailli dans l�espace conventionnel, avan�a Geary. � moins que l�espace du saut ne finisse t�t ou tard par �jecter ce qui n�a rien � y faire, pourvu que l�objet en question passe assez pr�s d�un puits de gravit�. Mais qui donc �tait cette personne�?
��Ceci va peut-�tre nous l�apprendre, d�clara Nasr en montrant un petit rectangle de m�tal repouss� sur lequel �taient grav�s des lettres et des chiffres minuscules.
��La m�me forme ancienne de notre langue, dit un repr�sentant de la Terre en lui prenant l��tiquette des mains, avant de l�incliner pour la pr�senter � la lumi�re du soleil. C�est difficile � d�chiffrer. �a dit�: Major� Paul� Crabaugh. 954� 457� 9903. Oui, le premier mot doit �tre �major�. Un grade, un nom et un num�ro d�identification personnelle en usage � l��poque.
��Voici le dernier objet que contenait la bo�te��, reprit Nasr. Il tenait � la main une autre pi�ce de m�tal, approximativement de la taille de sa paume, de forme rectangulaire et orn�e au recto d�un motif �maill�. L��mail antique brillait au soleil.
Un Terrien s�en empara et Geary dut se d�mancher le cou pour voir le motif. Cinq grosses capitales s�y inscrivaient, ais�ment d�chiffrables, au-dessus d�un paysage repr�sentant une prairie � l�herbe verdoyante parsem�e de grosses fleurs aux p�tales jaune vif.
��Les six grandes lettres d�signent le Kansas, lut le Terrien. Les plus petites Lyons. Cette ville m�me. Ce doit �tre un souvenir. Peut-�tre de sa famille. Fabriqu� � l��poque o� cette ville �tait encore anim�e et o� la v�g�tation y poussait encore, comme elle ne tardera plus � revenir. Il l�a emport� dans l�espace pour qu�il lui rappelle son pays.
��Nous savons donc � pr�sent pourquoi les Danseurs voulaient venir ici, d�clara Rione. Pour l�y ramener.��
Tous rest�rent cois un long moment. Les Danseurs attendaient toujours devant l��coutille de leur navette, en silence. Les seuls bruits audibles �taient les sifflements du vent dans les ruines.
��Pourquoi ne nous ont-ils pas expliqu� pourquoi ils y tenaient tant�? finit par demander Desjani.
��Comment auraient-ils bien pu nous l�expliquer�? r�torqua Charban. Apparemment, ils �prouvaient comme l�obligation de rapatrier ce corps. S�ils nous avaient dit � Varandal qu�ils le d�tenaient, nous aurions exig� qu�ils nous le remettent. Qu�aurions-nous fait si, pour quelque raison qu�ils n�auraient su nous expliquer, ils avaient refus� de nous livrer la d�pouille�?
��Nous aurions interpr�t� ce geste de travers��, laissa tomber Rione.
Le docteur Nasr s�agenouilla pr�s du conteneur avec les restes du major Crabaugh. ��Je ne d�c�le aucun signe d�une autopsie ni d�aucune autre proc�dure invasive. S�ils ont examin� son corps, ils ont uniquement recouru � des m�thodes d�investigation non invasives.
��Ils l�ont respect頻, traduisit Costa, l�air f�ch�e. Mais, � la voir fusiller du regard ses propres cong�n�res, on se rendait compte que sa col�re n��tait pas dirig�e contre les Danseurs. ��Ils ne l�ont pas d�pec�, n�ont pas profan� sa d�pouille, ne l�ont pas trait� comme un animal inconnu d�couvert un matin devant leur porte. Bien au contraire, ils se sont comport�s avec lui comme s�il �tait��� Elle cherchait ses mots.
��Un des leurs��, l�aida Nasr. Il se leva mais continua de fixer le d�funt. ��Ils ignoraient d�o� il venait, qui il �tait et m�me ce qu�il �tait. Son apparence diff�rait �norm�ment de la leur, peut-�tre le trouvaient-ils aussi hideux qu�eux-m�mes le paraissent � nos yeux. Mais ils ont examin� les artefacts qu�il avait sur lui, l�ont �tudi� lui-m�me et ont vu en lui un �tre qui devait leur ressembler � maints �gards. Un �tre dont les restes m�ritaient le respect. Un �tre nanti d�une famille et d�un foyer, qui tous deux attendaient peut-�tre son retour. Ils l�ont regard� et ont ignor� les diff�rences. Ils n�ont vu que ce que cet humain avait de commun avec eux et, quand ils l�ont pu, ils ont rapatri� sa d�pouille soigneusement pr�serv�e.
��Ils nous font honte��, d�clara la s�natrice Suva. Elle se tenait tr�s droite et des larmes coulaient sur ses joues. ��Ils nous font honte. Nous n�aurions pas fait aussi bien. Nous ne l�avons jamais fait et, m�me apr�s des si�cles de pr�tendu progr�s, nous continuons de ne voir que ce qui nous s�pare.
��Je refuse d��prouver de la honte, marmotta Costa en d�fiant Suva du regard. Je ne leur serai jamais inf�rieure. Ce qu�ils peuvent, je le peux aussi.��
Suva h�sita une seconde puis secoua la t�te. ��On peut toujours essayer.
��Nous les avons si longtemps cherch�s, affirma Saka�, debout pr�s de Geary. Pendant des si�cles nous avons tent� de trouver des �tres qui nous ressembleraient mais seraient pourtant diff�rents. Cela fait, nous avons cru que nous pourrions apprendre d�eux, quels qu�ils soient, ils verraient en nous-m�mes ce que nous n�y voyons pas. Les philosophes avaient raison, semble-t-il. Mais le savoir ne suffira pas � surmonter la folie humaine.
��Nous ne savons m�me pas si nous interpr�tons correctement leur geste, intervint Geary d�une voix si basse que seuls Saka� et Desjani l�entendirent. Mais je ne crois pas avoir envie de�creuser cette �ventualit�. Peut-�tre vaudrait-il mieux laisser pour l�instant en suspens la question de ce que nous avons cru y voir.��
Tanya tendit le bras pour s�emparer du poignet de Geary. ��Ces questions-l� me d�passent. Je ne suis qu�un capitaine. Nous avons amen� les Danseurs ici et ils ont fait ce qu�ils voulaient faire. Et maintenant�?��
Geary balaya du regard les d�combres de la ville, les restes enfin rapatri�s du major Crabaugh, les Danseurs dans leur cuirasse et les hommes et femmes de l�Alliance et du Syst�me solaire�; puis l�herbe nouvelle qui, pointant �� et l�, commen�ait � �voquer celle de l�antique �mail. Le pass� pesait lourdement sur la Vieille Terre, pourtant le vivant se tournait vers l�avenir.
��Rentrons � la maison, dit-il. D�s que l��quipage aura fini de visiter le Foyer, que les s�nateurs et les autorit�s terriennes auront achev� leurs pourparlers et que les c�r�monies seront termin�es, rentrons chez nous. On a du pain sur la planche.��

Note de l�auteur

Il y a eu du changement dans le coin.
Capitaine Tanya DESJANI.


Vers le milieu du XXe si�cle (� la fin des ann�es 1960 pour �tre pr�cis), j�ai v�cu quelques ann�es sur l��le de Midway, au milieu de l�oc�an Pacifique. � l��poque, les satellites TV �taient encore� eh bien, de la science-fiction. Les seules �missions que nous captions sur l��le �taient de vieux programmes diffus�s quelques heures, quotidiennement, par l�unique station locale. M�me les plages de sable blanc, le magnifique lagon prot�g� par une barri�re de corail et les clowneries des albatros commen�aient � m�ennuyer. Je savais d�j� lire lorsque �a m�est arriv�, et je lisais surtout des livres d�histoire.
Mais il y avait d�autres distractions accessibles au centre cin�matographique de la base. En matin�e, les samedis et dimanches, on passait parfois un �pisode d�une heure de s�ries comme Mission impossible, La Grande Vall�e ou Star Trek (la s�rie originale, bien entendu). Alors que le reste du monde suivait les aventures de Kirk, Spock et McCoy sur de petits postes de t�l�, je les voyais, moi, sur grand �cran.
Lorsque j�ai commenc� � �crire, je me suis rendu compte que mes histoires trahissaient ces influences. L�Histoire avec un grand H �tait certes une source d�inspiration, et Star Trek m�avait apport� la preuve que la SF pouvait �tre excitante et dr�le tout en�incitant � la r�flexion. En m�me temps, la s�rie m�avait fait clairement comprendre l�importance des personnages. Certes, les astronefs �taient chouettes, mais, sans les protagonistes qui vivaient � leur bord, qui affrontaient des p�rip�ties mouvement�es et faisaient de leur mieux pour survivre dans des circonstances parfois �crasantes, ces histoires n�auraient pas �t� les m�mes.
De nombreux autres �l�ments sont entr�s dans la composition de la s�rie de ��La Flotte perdue��. Ces influences premi�res forment sans doute son noyau dur, mais, quand un romancier cr�e des personnages, ceux-ci peuvent parfaitement influencer le r�cit en lui soufflant ce qu�ils feraient ou ne feraient pas, en l�incitant � leur faire arr�ter des d�cisions diff�rentes de celles qu�il avait pr�vues � l�origine. Alors que j��crivais celui de Black Jack, le personnage m�a plus d�une fois surpris. Il s�est trouv� des amis et des alli�s, a triomph� d�un grand nombre d�ennemis divers et nou� une relation tr�s �troite avec certain commandant de croiseur de combat. Quand l�occasion s�est pr�sent�e de lui faire visiter de nouvelles plan�tes et d�affronter de nouveaux d�fis, j�ai accept� avec plaisir de poursuivre ses aventures dans ��Par-del� la fronti�re��.
En m�me temps que sur Black Jack Geary, j��crivais aussi sur ses adversaires, et plus particuli�rement sur ces ennemis qu�avaient �t� pour lui les Mondes syndiqu�s. Chaque fois qu�il affronte une menace, Geary s�en tient de son mieux � son devoir, aux v�rit�s simples et au r�el sens de l�honneur qui pr�side � chacun de ses actes. � rebours, les pratiques des Syndics s�opposent � tout ce en quoi il croit. Ces personnages auraient pu �tre simplistes�: des gens ontologiquement mauvais. Mais cela aurait court-circuit� le r�cit, car aucun ennemi n�est monolithique. Tous varient d�un individu � l�autre alors qu�hommes et femmes marchent pourtant au m�me pas. Les gens des Mondes syndiqu�s sont humains. Certains sont d�vou�s � ce syst�me parce qu�il leur octroie du pouvoir ou qu�ils ont plac� toute leur foi dans la certitude qu�il est le seul capable de maintenir l�ordre. D�autres voient ses failles et cherchent � les colmater. D�autres encore se r�voltent contre lui en raison des injustices dont ils sont t�moins ou victimes.
De nombreux lecteurs ont demand� � en savoir plus long sur les Syndics, si bien que j�ai eu envie de leur montrer cet autre aspect de la saga de ��La Flotte perdue��. Qu�en �tait-il de ceux des Syndics qui, persuad�s que leur syst�me �tait le meilleur, l�avaient pourtant vu s�effondrer spectaculairement tandis que l�Alliance triomphait�? Et de ceux qui, depuis beau temps, avaient cess� de croire � sa sup�riorit� mais n�y voyaient pas d�alternative tant que la guerre ferait rage�? L�empire syndic tombe en morceaux et son gouvernement central se raccroche � tous les syst�mes stellaires qu�il peut encore contr�ler, alors que r�voltes et r�bellions �clatent un peu partout. Si la r�volution r�ussit, qu�est-ce qui va remplacer l�ancien ordre des choses�?
Quand la flotte de l�Alliance retourne � Midway, vers la fin d�Invuln�rable, elle d�couvre que les Mondes syndiqu�s ne contr�lent plus ce syst�me. Des combats se sont d�roul�s sur la plan�te habit�e et dans l�espace, et les deux leaders du syst�me se font d�sormais appeler pr�sidente et g�n�ral. ���toiles perdues���: L�honneur terni narre la r�volte de Midway. Les commandants en chef Gwen Iceni et Artur Drakon se sont sans doute lass�s des m�thodes des Syndics mais ils ne connaissent qu�elles. Ils ne peuvent pas se fier l�un � l�autre, ni � personne, parce que c�est sur ce mode que fonctionnent la politique et tout le restant dans les Mondes syndiqu�s. Mais Iceni et Drakon ont besoin l�un de l�autre pour combattre, non seulement pour d�fendre leur propre syst�me stellaire mais encore pour �tendre la r�bellion aux syst�mes voisins plong�s dans le chaos par les luttes intestines et les contre-attaques syndics. Deux individus qui ne croient plus en rien depuis longtemps doivent donc se trouver l�objet d�une foi. S�ils survivent assez longtemps.
L�accueil r�serv� par les lecteurs � la saga de ��La Flotte perdue�� m�a fait chaud au c�ur. Qu�on ait envie de lire les histoires qu�il �crit est la plus belle r�compense dont peut r�ver un romancier. En contrepartie, je compte bien en offrir davantage�: d�autres r�cits sur d�autres secteurs de l�univers de ��La Flotte perdue��. La s�rie ���toiles perdues�� nous conduira dans une r�gion agit�e de cet univers, o� de nouveaux personnages affronteront de terribles d�fis et o� l�ombre de Black Jack s��tendra tr�s loin.
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La premiere flotte de l�Alliance

AMIRAL EN CHEF DE LA FLOTTE JOHN GEARY
commandant

Deuxi�me division de cuirass�s
Galant
Intraitable
Glorieux
Magnifique

Troisi�me division de cuirass�s
Intr�pide
Orion
Fiable
Conqu�rant

Quatri�me division de cuirass�s
�cume de Guerre
Vengeance
Revanche
Gardien

Cinqui�me division de cuirass�s
T�m�raire
R�solution
Redoutable

Septi�me division de cuirass�s
Colosse
Entame
Amazone
Spartiate

Huiti�me division de cuirass�s
Acharn�
Repr�sailles
Superbe
Splendide

Premi�re division de croiseurs de combat
Inspir�
Formidable
Brillant (perdu � Honneur)
Implacable

Deuxi�me division de croiseurs de combat
L�viathan
Dragon
In�branlable
Vaillant

Quatri�me division de croiseurs de combat
Indomptable (vaisseau amiral)
Risque-tout
Victorieux
Intemp�rant

Cinqui�me division de croiseurs de combat
Adroit

Sixi�me division de croiseurs de combat
Illustre
Admirable
Invuln�rable(perdu � Pandora)

Premi�re division de transports d�assaut
Tsunami
Typhon
Mistral
Haboob

Premi�re division d�auxiliaires
Titan
Tanuki
Kupua
Domovo�

Deuxi�me division d�auxiliaires rapides de la flotte
Sorci�re
Djinn
Alchimiste
Cyclope

Trente et un croiseurs lourds en six divisions
Les premi�re, troisi�me, quatri�me, cinqui�me, huiti�me et dixi�me divisions de croiseurs lourds
�meraude et Hoplon(perdus � Honneur)

Cinquante-cinq croiseurs l�gers en dix escadrons
Les premier, deuxi�me, troisi�me, cinqui�me, sixi�me, huiti�me, neuvi�me, dixi�me, onzi�me et quatorzi�me escadrons de croiseurs l�gers
Balestra (perdu � Honneur)

Cent soixante destroyers en dix-huit escadrons
Les premier, deuxi�me, troisi�me, quatri�me, sixi�me, septi�me, neuvi�me, dixi�me, douzi�me, quatorzi�me, seizi�me, dix-septi�me, vingti�me, vingt et uni�me, vingt-troisi�me, vingt-septi�me, vingt-huiti�me et trente-deuxi�me escadrons de destroyers
Zaghnal (perdu � Pandora)
Plumbatae, Bolo, Bangalore et Morningstar (perdus � Honneur)
Mousquet (perdu � Midway)

Premi�re force d�infanterie spatiale de la flotte
G�n�ral de division Carabali, commandant
Trois mille fusiliers r�partis en d�tachements sur les croiseurs de combat et les cuirass�s.
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